y  Google 


k  t 


>  ■ 


^  ij  ...  i..y 


Goc^Ie 


MANUEL  ..  . 

DES  ÉTRANGERS 


DE  LA  LANGUE  FRANÇOISE. 


Oa  trouve  à  la  LiBAAimx  Ëqosqmi^ux  tous  les  autra 

Cet  ouvrage  te  Tend  susn  à  Lyon  j  dus  GBjkur ,  libraire  ii 
me  Mercière. 


^  ij  ...  L.y 


Google 


MANUEL' 

DES  ÉTRANGERS 

AMATEURS 

DE  LA  LANGUE  FRANÇOISE; 

gpr  OUVRAGE 

UTILE  AUX  FRANÇOIS  EUX-MÊMES, 

CoHTBKAHT  tout  co.qui  rapport  aux  osnabs  et  à  la 
p&ovoHGiATioVy  et  dans  lequel  l'auteur  a.i»&080i>xi> 
avec  des  caractères  dont  il  est  l'inveuteury  la  tiaduction 
qu*il  a  faite  en  vers  françeîs  de  cent-cinquante  distiques  latins^ 

des  dix  églogues  de  Virgile,  de  deux  odes  d'HoB-ACSn 
et  quelques  morceaux  en  prose  de  sa  compositioBu  * 

Par  UMÀiif  DOMERGUE, 

Membre  de  i^Institut  de  France ,  classe  de  la  langue  et  de  14 

littérature  frao^iscs. 

Ffîx,p(nirFuis9  7£;et|finuied0portparbpotte)8f.5ooent.  ' 


A  PARIS, 

A  LA  LiBBAi&is  ÉCONOMIQUE,  rue  de  la  Harpe  »  n°  ^'7> 

ancien  Collège  d*Hareonrt; 

t^hes  ■  TAursoR  ,  rue  des  Fosses  -  Saint  -  Germain  -  rAuj^errois  g 

hôtel  de  Lisieiuc. 

DE  L'IMPRIMERIE  DE  GUILLSMINET.  . 


i8o5. 


I 


I  • 


f 

.  .  1 


MANUEL 

DES  ^  ÉTRANGERS 

AMATEURS 

DE  LA  LANGUE  FRANÇOISE, 

# 

UTILE  AUX  FRANÇOIS  EUX-MÊMES. 

INTRODUCTION. 

I 

X)  E  u  X  obstacles  surtout  arrêtent  l'étranger  qui 
désire  être  initié  dans  notre  langue  :  d'abord  » 
cette  foule  innombrable  de  noms  où  le  sexe 
n'indiquant  pas  le  genre  y  dans  Tabsence  totale 
de  la  raison  ^  chacun  s'abandonne  au  capiice  de 
son  propre  idiome ,  et  calque  sur  la  langue  qu'il 
sait  la  langue  qu'il  Veut  savoir.  Ainsi ,  l'italien 
dira  le  pettr  et  la  carrosse  ;  l'allemand.,  le  lune 
et  la  soleil  ;  l'anglois ,  le  chandelle  et  la  chan- 
delier ;  le  provençal ,  de  l'huile  Jin  et  de  bonnes 
anchois.  Je  dois  mettre  ici  au  rang  des  étrangers 
les  François  qui  sont  étrangers  k  la  langue  li  an- 
çoise. 

La  seconde  difficulté  concerne  la  prononcia* 
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don ,  et  nait  ëvidemment  de  l'absurdité  de  notre 
orthographe.  Des  signes  de  sonis  qui  ne  signalent 
aucun  sQji,  les  mêmes  signes  exprimant  des  sons 
divers ,  des  signes  composés  indiquant  des  sons 
simples  :  tel  est  ndtve  système  orthographique , 
tel  est  le  chemin  trompeur  où  s'égare  l'étranger 
dans  l'émifidon  des  sons  de  motte  langue. 

Le  premier  obstacle  est  invincible  ;  il  est 
inhérent  au  génie  de  notre  langue.  Le  genre 
indépendant  du  s€%e ,  proclamé  par  toutes  les 
boT\chés,  consigné  dans  tous  les  écrits ,  couvrant 
ses  irrégularités  des  beautés  de  Fénëlon  et  de  ^ 
Racine^  fort  de  l'usage  universel,  brave  les  vaines 
réclamations  d'une  philosophie  tardive.  Quand  le 
génie  et  le  goût  ont  enfanté  leurs  chef- d'oeuvres , 
fat  sjBli^xe  d^une  langue  êsi  fixée ,  et  la  gram- 
maive  doit  borner  ses  soins  k  diminuer  les  diffi-» 
cukés  qu'il  n'est  pas  en  son  pouvoir  d'effacer. 

Le  second  obstack  est  à»  Bat«rekétr^  lavé; 
Porthographe  d'une  langue  n'est  pas  de  son  es* 
sence,  comme  la  syntaxe.  Faite  pour  réHéchir  les 
ions ^ elle  est  une  glace  fidile,  lorsqiie  les  écrlK  . 
wm  d'une  nation  se  sont  aband#nmés  )i  la  na-* 
ture  ;  infidèle  j  lorsque  ébloui  par  le  faux  éclat 
d^n  8av<itf  déplacé  i  déiounianc  les  signes  de 
leur  'Viéritahk  imtitutîoB  y  on  a  modélé  Técvitiive  ^ 
due  la  laïque  dérivé^  sur  la  prononciation  do  la 
langue  primitive.      .    .     '  > 
.  Le  MDoqr  aux  pvîncipes  «st  àéàfi  par  tous 
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les  bons  esfoils.  Mais  ipsffle  anitôticé  itfk  triom<^ 

pher  la  raison  ?  quel  pouvoir  fera  rentrer  dans 
ses  limites  l'craditioii  y  ttràjours  prête  à  les  Iran- 
cMiY  .quelle  voix  imposera  silence  au  pi'e'jngë? 
Cettç  heureuse  révolution  peut  être  opérée  par 
le  concert  de  la  force ,  à  qui  rien  ne  résiste,  et 
des  lumières  ^  k  qui  rien  n^échappe*  Qtae  )è  Gon- 
vernement  dise  a  la  cUsse  de  l'Institut  national 
chargée  du  dépôt  de  la  langue  françoisè  : 

«(  je  demande  que  les  sons  de  la  langue  soteieif 
«  tous  appréciés  et  reconnus  ; 

«  Que  chaque  son  simple  ait  un  signe  simple 
«  ^spk  h»  soilt  exchrisîvement  affecté  ; 

«  En  un  mot ,  que  la  langue  écrite  soit  l'image 
tf  fidèle  de  la  langue  parlée.  ^ 

«  Ei  )e  prèmets  que  Ferthograpk»  sanetîMËtëé 
c<  par  rAcadémie  françoisè  sera  sur-le-champ 
tt  adaptée 

ic  D'ans  tons  les  actes  émanes  des  aucerités 

«  tituécs , 

«  Bans  tous  les  journaux  soumis  à  Tinspectioii 
«delapoKce, 

«  Dans  toutes  les  écoles  nationales , 

«  Dans  tous  les  établissements  payés  des  de^ 
M  aiers  pùfalîcé^  » 

La  raison  et  Tcxemple  auroicnt  bientôt  achevé 
une  révolution  commencé  sous  cks  auspices 
aussi  imposants. 

O  Bonaparte  ^  jette  un  regardf  ^r  ces  lignes, 
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elles  t'appellent  à  la  gloire  ,  non  à  celle  du  guer- 
rier ,  tes  exploits  ont  lasse  la  renommée  ;  non  k 
celle  de  ITiomme  d'état  ,  la  Fi  ance  te  bciiit,  et 
runivers  t'admire;  d'ailleurs^  ces  deux sor^§i^e 
gloire  ne  sont  ni  sans  mâange  ni  sans  partage. 
Toujours  près  du  laurier  croît  le  triste  cyprès  ; 
presque  toujours  où  triomphe  la  politique  ^  la 
raison  pleure  sa  défaite  :  avant  toi  se  sont  fait 
redouter  le  vainqueur  des  Gaules  et  le  destruc- 
teur de  Carthage  ;  avant  toi  se  sont  fait  aimer 
Solon  et  Numa.  La  gloire  que  je  t'offre  est  pure» . 
et  n'appartiendra  qu'à  toi  seul.  Ose  ordonner  la 
réforme  de  notre  orthographe ,  et  le  mensonge 
abécédaire  »  qui  prépare  à  tous  les  mensonges , 
ne  déformera  plus  les  jeunes  esprits  ,  et  l'im- 
mense famille  dont  tu  es  le  chef  »  parlera  partout 
'le  même  langage ,  et  les  monuments  immortels 
du  génie  et  du  gout  de  nos  écrivains,  se  pré- 
senteront d'eux-mêmes  à  l'étranger  reconnois- 
sant.  Élevé  au  faite  du  pouvoir  par  tfi.  valeur  ^ 
ta  sagesse  et  notre  amour,  déploie  ta  force  pour 
la  propagation  des  idées  justes  ^  mets  ta  gloire 
dans  le  triomphe  de  la  vérité. 

Cependant  les  deux  obstacles  dont  j'ai  parlé 
subsistent  y  et  entravent  l'étude  d'une  langue  qui 
sera  la  langue  universelle  ,  lorsque  l'accès  en 
sera  devenu  facile. 

^  L'obstacle  qu'oppose  le  caprice  des  genres 


INTRODUGTIOK 


5 


.durera  autant  que  la  langue  elle-même,  et  je 
•me  propose  de  Taplanir , 

En  rapportant  tous  les  mots  a  onze  désinences 
fondamentales  ^  qui,  par  la  force  de  l'analogie, 
donnent  lieu ,  les  unes  k  des  règles  très-gënérales  ; 
les  autres ,  a  des  règles  universelles.  Et  comme 
la  sécheresse  et  le  dégoût  accompagnant  trop 
souvent  la  marche  didactique,  )'ai  omë  mes  pré- 
ceptes de  tout  ce  que  la  poésie  offre  de  plus  pi- 
quant en  images,  en  sentiments  ,  en  pensées. 
CTest  le  plaisir  qui  instruit 

L'obstacle  qu'oppose  notre  déraison  orthogra- 
phique durera  jusqu'à  ce  que  le  Gouvernement 
nous  rappelle  aux  principes.  Mais  lelnen  s'opère 
lentement ,  et ,  impatient  d'être  utile  , 

Je  vais  essayer  de  lever  l'obstacle  d'une  or- 
thographe^ mensongère  par  une  écriture  exac- 
tement calculée  sur  les  sons  de  la  langue  ,  image 
parfaite  de  la  prononckuion ,  et  ,  j'ose  le  pré* 
dire  ,  avant  -  courrière  de  cette  orthographe 
qu'ont  invoquée  Dumarsais ,  Duclos  ,  Dalem- 
bert ,  et  dont  les  seuls,  ennemis  sont  la  paresse , 
que  le  moindre  travail  effarouche ,  et  la  mau*- 
vaise  foi,  qui  se  refuse  k  l'évidence. 

'  Cest  sur  des  vers  de  ma  composition  que  j'ai 
fait  plusieurs  de  mes  essais  prosodiquesr  J'ai  noté 
cent- cinquante  distiques  moraux  que  j'ai  tra- 
duits, la  plupart',  de  divers  poètes  latins,  et  les 
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dix  églogues  de  Virgile^  o;à  }'ai  tàehë  d'être  fi- 
dèle au  coloris  y  k  rhaniutfney  au  inouTénïezit 
du  poète.  O  vous  ,  les  favoris  des  Muscs,  n'allez 
pas  croire  que  je  vienne  ici  partager  avec  vous 
qudqués  feuilk»  du  hrtorier  qin  ceint  votre  front. 
Ce  sont  de  simples  études  es  poésie,  comme  vous 
devriez  vous  eu  prescrire  eu  graâimaire.  Mes 
vers  B'bnt  p»  o^ë  prendre  l'essor  pafrmi'IéS'eÈftt- 
vres  poétiques;  ils  se  cachent  dans  l'obscurité 
granunaticaLe.  Leur  modestie  àj^Me  totré  in- 
dulgence. Mais  si  votref  sëvërité  dveitie  mon  or^ 
gueil ,  on ,  me  verra  ^  montrant  mes  rimes  et  vos 
fautes  >  foreefr  peut^re  le  lecteur  k  dire  :I1  n'est 
pas  sâr  qae  ce  grammairiéii  Hé  soit  pés  pK^ète  ; 
mais  il  est  démontré  que  ces  poàtes  ne  sont  pas 
grammairiens. 

> 

% 
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TABLEAU  DES  DÉSINENCES, 

Sdam  ïorér^  observé  toit  dans  la  lettrin»  au  haut  des 
pages,  soit  dans  les  cohan^* 

Colonne  masculine.  Colonne  féminine. 

A ,  abe ,  able ,  abre ,  acle ,  Ace ^  ache,  ade,  ate ,  afle , 
acre  ,  act ,  acte ,  adre,  âge ,  afre,  agne,  ague,  aille,  aie, 
a^me ,  ail ,  ai ,  aime  ,  ai^ue  ^  ai|pie ,  aipe  ,  aive ,  aine ,  aue , 
élte,ap,ap9,apt|ar9  9rbre»  ape^apre^aqueyarbeypnse» 
aie,  asme , aspe^  aste,  astre ,  arche,arde, are,  ai]ge, aigpe, 
atre30Î,oiI,oir,oître9oivie.   argue  »  arme  ,  ame,  arpe  , 

arc[iie ,  arte,  artre ,  ase ,  asque, 
ave,  axe  ;  oif,  oife,  oile , 
oine ,  oire ,  oise ,  oisse ,  oile. 

« 

AN. 

An,  ambe,  amble,  ambre,  Ampe,  ance,  anche,  ancre, 
amplire,  ample ,  anipre ,  an-  ande  ,  andre ,  ange ,  angue , 
gle,anle,aure, antre, auvre.   auc^ue,  a^te. 

E. 

E  moj'en  ,  e  grave  ,  e  Bble  ,  èbrè ,  èche  ,  èfe  , 
aigu,  èbe,  ec,  ècie  ,  ecte,  eigne,  eille,  èie,  ène,  èpe, 
ède  ,  èdre  ,  ef ,  èlle  ,  ëge  ,  èpre,  epse ,  èque ,  erce ,  er- 
èg^6>  9  ^  >  arguo ,    le,  erue, 

^e ,  ea,  ep ,  epte  »  cptre  »  êrpe,  erte^  erve,  ew,  ète  » 
er,erbe,  ercle,  erc,  enne»  .ève,èvTe,eztie,  èze;bëe, 
ertre ,  est^ue ,  est ,  este ,  estre ,  cée  ^  chiée ,  àée ,  fée  ,  gée , 
être,  exe^  bé,  cé,  ché,  dé ,  fé,  gnée,  ière,  lée ,  liée  mouillé , 
gé ,  gué ,  ié ,  lé ,  lié  mouillé  ,  mée,  née ,  ouée ,  pée ,  quc^e , 
mé , né ,  pé > ré 9  vé|  zé*       rée ,  té»  tée ,  uée,  yéç ,  zce. 


8       *  TABLXAU  DÉSINENCES.  • 

IN. 

Colonne  nuuciUine*  Colonne  féminine.  • 

ê     -   -a    •  * 

In  y  imbe ,  imbre ,  împe  ^  Imphe,  ince,  io^le ,  ingue  ^ 

impie ,  iiide ,  iudre ,  inge  ,  einte,  ointe, 
inx ,  ien ,  oin. 

lyiiirey  ic,ice>îcle,  ife,  Ibe,  îbleyicbe^ide,  idre, 

i(re  >  ige  ,  igme  »  il ,  ile ,  ie,  ife,  igné ,  igné ,  illè  avec 

litre ,  ime ,  imne  »  ipe ,  iple ,  le  son  mouillë ,  ine ,  îpse  , 

ir,  ire ,  irque ,  irse ,  is ,  isc ,  ipte ,  ique ,  isque ,  iste ,  ite  , 

isme  ,  istme ,  iâtre ,  itme  ,  ive ,  ixe ,  ize, 
itre  *  ivre, 

O. 

O,  ob,  obe»  oble ,  obre»  oc,  Oche,  ocre^  ode,  ofe,  oge , 

ocle,  ofle,  ogme,  ogre,  ogue ,  ogne ,  offre ,  olde ,  oie ,  olle , 

cl ,  olfe,  orne ,  or ,  orbe ,  orc ,  oiie ,  ope ,  oque ,  orce,  orde , 

orche  ,  ordre,  oreyOsme,  orge,  orme,  orne,  or  te,  orve» 

oste ,  oUe,  oxe.           '  ose ,  osse ,  ote ,  ove» 

ON.  .  * 

On ,  omble ,  ombre ,  om-  Ombe ,  ompe ,  once ,  onde, 
phe  ,  oncle,  ongle, ongre,  onge,ongue,  9n^e,onte  , 
onstie ,  onze.  ion ,  zon. 

u. 

U,  ub,  ube,  uc,  ucre,  ud,  uf,  Uble ,  uce ,  ude ,  ue ,  ufe , 
ufle,  ni,  ulcre,  uple,  ur,  urne,  ugue ,  ulbe ,  ule ,  ulte,  ume , 
use,  uste ,  ustre ,  uxe.  une,  upe,  u(jue,  ure,  use,  ute, 

uve. 

£  U. 

Eu,  euble,  euf,  euil,  euilie.  Eue ,  euie,  eur,  eure,  euse, 
eal,euplé,eu(jue,eurt,eurtre.  eitve,euvie. 


TABLEAU  DES  DESINENCES. 

E  U  N. 

Colonne  masculine.  Colonne  fiétainine» 
Un. 


Ou ,  ouble ,  oude ,  oufle ,  Ouche,  oucle ,  oudre ,  oue, 
oufre,  oug)  oug?,  ouii^  ouple,  oufe ,  ougue ,  ouille ,  oule , 
our»  ouipre,  ouvre.  ^B*^»  oup^»  otiqu6>  oiirbe, 

'  ourge,  ourme^oiirae,  oiirte, 

ousse  ,  oute ,  outre ,  ouve , 
ouxe.  ; 

) 

N.  B.  Ce  tableau  doit  'facilîteir  la  reclierche  des  mots  / 
qu'on  a  intérêt  à  trouver. 

1°  Gala,  art  et  emploi,  ont  la  même  désinence;  c'est 
ïa,  parce  que  c'est  ce  son  qui  frappe  l'oreille. 

BranU,  genre ,  ambre,  décembre ,  etc. ,  ont  la  jm^ême 
d^sinencç  $  c'eft  m,  p^uioe  tg»  c'est  son  qui  fiappe 
iToreille. ,  ^  .  \  ^  . 

'La  àésôjoiebfe  B  sok  appui  su^  lai  voyelle  êé  la  deniièire / 
syllabe  ^^lorsque  cette  toyelle  n'est  pas  un  e  muet.  La  * 
désinence  a  son  appui  sur  la  voyelle  de  la  pénultième 
fljllabe ,  lorsque  la  dernière  renferme  un  e  muet. 

LV  ai|jii  •  dans  tou3  les  cas  ^  n  son  appui  su^  la  vojelle 
ou  k  ccMuiâËie  qtti  k 

Jfl  En  géuW^'cW  lè'^n  qu'il  fiiut  côlîsulter  ^kt6t 
que  l'orthographe.  ♦  .  . 

3^  La  désineQjce  éçjrite  in  esi  i'e  nasal. 
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Colonne  masculine. 

MNT  1CASCUX.INS  LES  NOMS  EN 


'A  y  ac  jQt,  ach  y  as ,  àt ,  acs.  Un  grand  gala, 
un  bon  estomac^  un  triste  état,  un  'vieux  alma- 
nàch. 

Lis  dans  ton  estomac  ,  seul  il  pourra  t'apprendre 
Quels  mets  te  sont  permis ,  quels  tu  dois  te  défeadre. 

Tout  fier  du  faux  éoXaX  de  sa  vaine  richesse, 
jDéja,  nouveau  seigœur ,  îi  vante  sa  noblesse. 

Du  tafTetas,  un  bât ,  uti  lacs  d'amour.  Les  cas, 
admis  avec  raison  dans  le  grec  et  dans  le  latin , 
sont  déswoués  par  le  gënie  de  notre  langue* 

De  tous  nos  mets  sacrës ,  secs ,  en  pâte ,  liquident 
lies  estomacs  dé^oU  furent  toujours  avides. 

 ces  funestes  appas. 

Qui  promettent  la  vie  et  donnent  U  trépas. 

Au  mousquet  r^uni  le  sanglant  coutelas, 
'  Déjà  de  tous  côtés  porte  un  double  trépas» 

Bellone  va  re^duire  en  cendres 
Les  courtines  de  Philisbourg, 
Par  cinquante  mille  Aia&andres 
Pajrés  à  quatxa  sous  ptr  jour. 


\ 
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Colonne  féminine. 

SONT  FÉMININS  LES  NOMS  EN 

ACE  y  asse.  La  bonace,  une  prefiaice,  la  grace^ 
etc.;  une  chasse  générale ^  de  grandes  échasses. 

Dites^moi  donc  pouiquoi  vous  vous  affliges^  tant  ? 
'  Puiaqpe  vous  ne  touche?  jamais  \  votre  argent  y 
Mettez  une  pien^  à  Ut  place , 
£lle  vous  vaudra  tqut  autant. 

Excepté  espace  y  impasse  i  Parnasse  grajnd 

espace  y  un  impasse  peu  connu^ 

Le  Vanamo/hmçois  ennobli  par  ta  veiiie. 

Contre  tous  ces  complots  saura  te  maintenir ,  '  * 

Et  soulever  pour  loi  l'écjuitable  avenir.    '  - 

N.  B.  Espace  ^  terme  d'imprimerie^  est  âniiin 

nin.  Il  faut  mieux  espacer  ces  lignes ,  -  il  faut 
mettre  de  plus  fortes  espaces;.  «> .  .  - 

Impasse  ^  mot  que  Y okaire-r  sttBstitiÉe  '  à  ixac/^ 

de-sac,  '     .  •  ,  . 

ACHE  j  éche.  De^Ia  bourrache  ,  une' belle 
moustache^  une  tache  encre ^ une  tacte  k  rem« 
plir,  etc.  . .      •  r  ;  l  s!  î  , 

r 

Chaque  castor  agit ,  commune  en  est  la  tâche , 

Le  vieu;c^  lait  marcher  la  jeune  sans  relâche.  '    '  i 
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Coloniie  masculine. 

Je  les  vois  prodiguant  leur  vie 
Ckercher  les  combats  meurtriers. 
Couverts  de  fange  et  de  lauriers^. 
£tpkiii8  d'hamiflur  et  de  folie* 

U  n  y  a  point  d'exception* 

ABE,  Cet  astrolabe  est  mal  Jaûj  le  crabe  eisi 
un  testacée,  etc. 
Excepté  syllabe.  Une  syUAe 

par  une  seule  inipulsion  de  la  voix. 

JLe  nouveau  Cioéron ,  tremblant ,  décoloré. 
Traîne  du  dernier  mot  les  syllabes  honteuses» 

Apamis  raconta  ses  malheureux  aiHours,  ' 
En  mètresjqiiin'ëtiiient  nitvqp  longs  ni  trapoourfs; 

Dix  syllabes  par  vers ,  moUement  amz/ig-^er.,.  . 
Se  suiyoient  avec  art ,  et  sambloieut  n^ligéesm 

hëBWiOfùBis  de  eé'wM  «iyent  la  règle  gé- 
néralë  :  un  monosy  llabe  ,  un  dissyllabe  ^  etc.  ; 
c'est  comme  s'il  y  woil  un  mol  monosyliabei^ 
wt       dbqrllabe>  et».  ' 

AELE.  L'ërable  est  dur  et  yeineux  ^  le  ràbte 
Sm  lièvre,  etcç  .eisce|>té  éiable^  fiJ>le  et  table  : 

une  belle  ëtable,  une^  £sible  ingénieMSe  ^  une 
table  bien  servie. 

Rien  n'est  beau  que  le  vrai,  le  vrai  seul  est  aimable^ 
Il  doit  r^^ier  partout.,  et  même  dans  /»foble. 
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Excqitë  panache  et  relâche.  Ycnlk  un  éeau 

panache ,  son  mal  lui  doime  du  relâche. 

N,  B.  Relâche  y  terme  de  marine  ^  est  féminin. 

Une  bonne  relâche  est  un  lieu  favorable  aux  vais- 
seaux  qhi  ont  besoin  de  relâcher. 

.  ADE,  27yze  salade  y  2^/2«  marn^elade|  etc. 

f  jâimez-vous  la  muscade?  on  ed^a  mis  parlenll* 

Excepté  grade  et  stade.  Mentur  an  plus  haut 

grade  ;  le  stade  grec. 

Son  habit  d'ordomiance  avoit  deux  âMulettes , 
De  son  grade  à  la  guerre  éclatants  inteqirètes. 

AFE,  mphe.  Une  carafe,  uvvb  noAe-^ignlef 

une  épi^;v2c^\ié 'ingénieuse  y  etc. 

On  devrioit  faine  l'épitaphe.  la  plus  flatteuse 
de  soi-mèmç ,  et  passer  toute  sa  yié  h  la  mériter. 

L'ortliograpTie  de  Toltaîré  est  i^icieuse  en  ce 
xpL  elle  emploie  deux  signes  pour  un  sou  sim* 
pie  y  et  en  cé  ^eîte  doime  à  ces^gnes  fdtDi  etst^ 
ploi  contraire  à, leur  institution.  Pour  exprimer 
le  son  e  dans  je  lisais  y  il  faudroit  un  e  grave  , 
et  dans  il  lisoity  ttn  ietnoyen.  C'étmt  le  sentiment 
de  Dalembert ,  ce  doit  être  celui  de  tous  les  bons 

isspi>i$s.  'j        ^  i    -       '  *  '  '  . 

Excepté  cénoM^.;  paragraphe  ;  paraj^'^ 
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A. 
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jiBRE,  Du  cinabre  naturel ^  du  cinabre  ar- 
tificiel j  un  sabre  bien  aiguisé  ^  etc. 

Jamais  contre  un  renard  chicanant  un  poulet , 
Un  renard  die  son  sac  n'alla  charger  Rollet. 

Dans  ce  sac  ridicule  où  Scapin  s'enveloppe , 
Je  ne  reconnois  point  l'auteur  du  Misanthrope. 

U  n'y  a  point  d'exception.  ^ 
ACLE, 

Jamais  Iphigc^nie  en  Aulide  immolëe. 

Ne  coûta  tant  de  pleurs  à  la  Grèce  assemblée , 

Que  dans  \ heureux  spectacle  à  nos  yeux  étalé, 

Nen  a  fait  de  nos  jours  verser  la  Champmélé..  , 

Cet  oracle  est  plus  ^zîr  que  celui  de  Calchas. 

Plus  l'obstacle  étoit  frand,  plus  fort  fut  le  désir. 

Ce  mot  me  rappelle  l'emploi  qu'en  a  fait  l'au 
leur  d'une  ode  sur  l'enthousiasme  : 

Nos  ames  de  gloire  effrénées. 
Prenant  un  vol  inattendu , 
Se  plongent  dans  leurs  destinées 
A  travers  l'obstacle  t perdu. 

On  voit  que  si  le  poète  pèche  contre  le  goût 
il  ne  pèche  pas  contre  le  genre. 
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A. 

Colonne  féminine. 

tël^àphe.  27»  magnifique  cénotaphe  ^  un  long 
paragraphe  y  un  joli  paraphe ,  le  télégraphe  a 
été  inpenté  de  nos  jours. 

jiFLE.  Les  raisins  ont  coulé  ^  il  n'est  resté 

que  la  rafle  ;  une  rafle  m'a  ruiné. 

AFRE  y  âfre.  Une  balafre  au  visage ,  il  ne 
songe  qu'à  la  bàfre^  expression  peu  noble. 

JGNE. 

La  mcmtagiie  en  travail  enfante  une  souis. 
AGUE.  Une  bague  ^  une  vague ,  etc. 

Toujours  aux  champs,  toujours  armé,  botté. 
Le  pot  ea  téte  et  la  dague  au  côté. 

AILLE,  La  France  doit  son  salut  à  la  ba* 
taille  de  Mareng^,  les  entxaaUts  maternelle!!,  la 
.  limaille  de  fer^  etc. 

Tout  vainqueur  insolent  à  sa  perte  travaille , 
Défions-nous  du  sort ,  et  prenons  garde  à  nous , 
Après  le  gain  d'une  bataille. 

U  a  de  Jupiter  ia  taille  et  le  visage.  . 

ALE  y  aile*  Les  annales  de  Linguet  étoient 
courues ,  la  cymbale  retcnUsswte  p  une  balle 
homicide,  etc. 

Excepté  astragale,  dédale  ;  intervalle ,  ovale, 
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Colonne  masculine. 

Excepië  le  seul  mot  àeMjdfi  :  une  tpi^  dé- 
bâcle. 

ACRE  y  iacre.  Un  vain  simiilacre  ^  un  mau^ 
vais  fiacre. 

Bientôt  quatre  bandits  lui  serrant  les  côtés  : 

La  bourse  !  il  faut  se  rendre ,  ou  bien  nou ,  résistez  ,  * 
Afin  que  votre  mort  de  tragique  mémoire, 
Des  massacresyàmeux  aille  grossir  l'histoire. 

Exceptez  nacre  et  polacre.  De  la  belle  nacre  j 
on  va  dans  ^ne  polacre ,  à  rames  et  a  voiles. 

ACT.  Le  tact,  le  contact. 

ACTE,  Le  premier  elle  àerù^iof  s^cte,  pacte 
social. 

Le  commandeur  vouloit  la  pièce  plus  exactç». 
Le  vicomte  indigné  sortoit  au  second  aj^/s* 

Toi  l'image  de  Dieu ,  toi  magot  de  Provence,!  : 
Conçois-tu  bien  l'excès  de  ton  impertinei^^e? 
Montre  l'original  de  ton  pactiaayiMC  Dieu. 
Par  qui/utr-M  écrit?  en  quel  tempa?  en  quel  lieu? 
JevaisVen  montrertcirpkajâr,  ph»  véntafale; 
mes  quaiaald  ctelft  vw  k|  file  e^B^able^etc. 


lË^pié  cataracte  ëpacte.  Avoir  uhe  cata- 
racte sur  l'œil ,  les  cataractes  du  ciel  furent  ou* 
pertes j  l'épajcte  courante. 


.  j  ^  .  .y  Google 
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scandale  y  stalle.  Ce  chapiteau  est  orné  d'astra- 
gales bien  faits  y  c'est  un  dédale  inextricable  , 
un  long  intervalle ,  placez-vous  dans  les  hauts 
stalles. 

ALGUE.  Plus  vil  que  l'algue  foulée  aux  pieds. 
ALFE.  Les  hautes  Alpes. 

Au  haut  des  airs  où  les  Alpes  chenues 
Portent  leur  tète,  et  divisent  les  nues. 

ALSE.  La  valse  est  une  danse  allemande. 

ALVE,  Une  salve  d'artillerie. 

AME  y  amme,  âme.  Une  heureuse  aundAgamej 
une  épigramme  mordante ^  etc. 

Couviez  ce  sein  que  je  ne  saurois  voir. 
Par  de  pareils  objets  les  ames  sont  blesaées, 
Et  cela  lait  venir  de  coupables  [censées. 

Excepté  cpithalame  ,  gramme  ,  blâme.  Cet: 
épithalame  est  plein  d'images  gracieuses ,  le 
gramme ,  expression  des  nouveaux  poids ,  en- 
courir le  blâme. 

ANE  y  an  ne  y  âne,  La  basane  vaut  moins  que 

le  veau ,  une  cabane  obscure ,  une  canné  à-bec- 

de-corbin,  une  dame-jeanne,  étc. 

Le  pauvi  e  en  sa  cabane ,  0*1  le  chaume  lé  couvre, 
Est  sujet  à  ses  lois. 

3 
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Colonne  masculine. 

ÂDRE,  Un  cadre.  Excepté  escadre  j  une  belle 
«scadre. 

APHTE,  Le  naphte ,  etc. 

AGE  y  âge.  L'agiotage  est  pernicieux  au  vé- 
ritable commerce ,  un  assemblage  heureux. 

Imitez  de  Marot  V élégant  badinage. 

Au  fort  de  la  mêlée  on  distingue  les  rois , 

Ib  pressoDt  les  soldats,  ils  échauffent  leur  rage. 

Et  dans  ^  foible  corps  s'allume  un  grand  courage. 

L'auteur  d'Alzire ,  de  Zaïre ,  de  Mérope  ^  de  la 
Henriade,  a  dit  : 

J'ai  fait  un  peu  de  bien ,  c'est  Ttion  meilleur  ouvrage. 

'  Excepté  ambages ,  cage ,  énaUage ,  Lypallage , 
image  ,  page  à! un  livre ,  plage ,  rage ,  uage.  11 
met  dans  ses  discours  de  longues  ambages ,  ime 
cage  dorée  ,  cette  énallage  est  "picieuse,  cette 
bypallage  ne  ^auroit  être  approui^ée ,  une  "vii^c 
image,  la  page  et  le  revers ,  une  plage  inconnue  y 
lar2Lge  dans  le  cœur ,  traverser  une  rivière  k  la 
nage. 

Voyons  qui  de  nous  deux ,  plus  aisé  dans  ses  vers  „ 
Aura  plutôt  rempli  la  page  et  le  revers. 

La  page  la  plus  chère  au.  dieu  de  rharmome» 
Bst  du  nom  de  Varus  la  page  enorgueillie. 
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Excepte  filigrane,  guîde-ane,  organe,  platane, 
&ne  ,  crâne,  la  manne.  Ce  filigrane  est  bien  tra- 
i  aillé ^  j'ai  besoin  d'/^/^  guide-âne ,  un  bel  or- 
gane, un  platane  touffu ^  un  crâne  de  femme, 
les  mânes  courroucés, 

AFE  y  appc  y  âpe.  Une  bonne  étape,  une 
petite  râpe ,  etc. 

La  vigne  offroit  partout  des  grappes  toujours  pleines, 
APRE.  Vi' excellentes  câpres. 

A  QUE,  L'attaque  î\xl  ^igoureirsc  y  grattez  ce 
mot ,  et  mettez  de  la  sandaraque,  etc. 

Excepte  Jaque  ,  vernis  de  la  Chine  ,  et  zodia- 
que. Le  beau  laque  de  la  Chine ,  les  cercles  du 
zodiaque. 

7V^.  B.  Cloaque  est  féminin,  en  parlant  des  ou- 
vrages antiques,  et  masculin,  en  parlant  des  no- 
ires. 

ARBE. 

Passez -moi  la  rhubarbe  ,  je  vous  passerai  lo 
sené. 

A.  ces  mots  ,  essuyant  sa  l>arbe  limoneuse , 

Il  prend  d'un  vieux  guerrier  la  figure  poudreuse. 

Du  côté  de  la  barbe  est  la  toute-puissance. 
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Col^H^è  mascutine. 

Il  aiguifioit  son  bec ,  battoit  Tair  et  ses  flancs  , 
Et  ppQtrft  lèa  , 

S*«rmoit  d'une  jtUousè  ra^ 

m 

Il  étoit  beau ,  bjillaut  ^ leste  et  volage, 
Aimablç  et  franc,  comnif  on  l'est  au  be(  âg^; 
Né  tendre"et,vit  9  mais  encore  innocent^ 
Bref  y  digne  oiseau  d*une  si  sainte  cage» 
Pàr  son  Caquet  digne  d'^^tire  au  couven^ 

jiGME.  Le  diaphragme. 

Excepte  dragme.  Une,  dragme  de  sëné.  On  écrit 
aussi  drachme.       •  ^.  • 

« 

j4IL.  Un  hid  éventail ,  .etc.  .  • 

Ce  temps  ai  court  a  de$i  >]opgueufs  mortelles , 
Quan4  l'ame  oisive  en  çompl/^  les  instants, 
Cest /e  travail  qui  luji  d<»i|[iQ  des  ailes. 

Certain  auteur ,  connu  par  cent  1  i  belles , 
Croit  que  sa  plun^e  est  la  lance  d' Argail; 
Au  haut  du  Pinde ,  entre  1^  neuf  pucelles , 
If  ^est  planté  icomme  tu»  ëpouvahtail. 

Que  fait  le  bouc  en  si  joli  bercail  ? 
Y  plairoit-il?  ou  voudroit-il  y  plaire?    *  • 
Non ,  c'est  l'eunuque  au  miUeu  du  sérail  ; 
Il  ny  ù^t  rien,  et  nuit  à  qui:  veut  faire. 

n  n'y  a  point  d'exception.  Désormais ,  quand 
une  désinence  sera  sans  exception,  nous  n'en 
ferons  plus  la  remarque.  II.  suffira  ^u'on  n'en 
indique  aucwcLe. 
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Colonne  féminine* 

ARCE^  arse,.  Une  bonne  t'^QOp  etc. 
.  Exceptë  le  taine  et  le  mëtaurse* 

ARCHE.  L'arche  de  Noé  est  décrite  dans  la 
Genèie , //«è  yflîVïe  démarche  •  etc^  .  . 

i^aaeiUhvukknéiMndudeM  ^ 
LeDaDubeiféBMMit,4eTai9i>«'<9oii^^  r  l 

^    Le  temps  présent  est  l'arche  du  Seigneur  3^  ^ 
Qui  /rt  touchoit  d'une  main  (rop  hardie, 
-     ^^JRuiii  du  fiel»,  iomboif  «a  léthaj^^;;^  ; 

ARDE,  De  /a  moutai*de  Jiiic  y^ilne  écharde 

.  XJn  loup  n'avoit  que  les  os  et  la  prau  , 

Excepté  un  garde  ,  en  parlant  d'un  homme  ; 
mais  alors  il  y  a  ellipse  ;  un  homme  prépose 

ARE,  arre  ^  arrhes.  La  tiare  a  perdu  son  in- 
fluencé f  quelle  bagarre  y  /e^' arrhes  sont'  don- 
nées y  etc.  •  ' 

Excepte  bécarre  ,  lares ,  phare ,  Tartare,  Té- 
nare,  tintamarre.  Le  bécarre  et  le  bëmol,  les 
lares  paternels ,  le  phare  de  Messine,, /e  Tartare, 
le  Ténare ,  un  aUreux  tintamarre. 

Cen  est  fait ,  les  fitans  tombent  dans  le  Ténare. 


/ 

Colonne  masculine. 

jdL.  Un  bal  masqué. 

Le  mal  tfOLon  dît^d'autrui  ne  produit  que  dû  mal. 

Mon  fils  a  dvoix  d'entrar  dans  le  palais  des  dieux  f 
Fleuve  y  retire-toi.  Ii'onde  respectueuse 
S'ouvre ,  et  se  repliant  en  deux  monts  de  csristal , 

Le  porte  moliemeut  au  fond,  de  son  canal* 

ALMR*  Un  beau  calme^  le  palme  romain* 

■ 

Excepte  palme  dans  ce  sens,  /iz  palme,  bran- 
che du  paliuicr ,  la  palme  de  la  gloire. 

L*01ympe  voit  en  paix  fumer  le  mont  Einai 

Zoïle  contre  Homère  envain  se  dck^haîna , 
Et  la  palme  du  Cid ,  malgré  Ja  même  audace , 
Croit .  et  s  élève  encore  au  sonmiet  du  Parnasse. 

•  *  •  ■  " 

ALQUE,  Un  catafalque  ,  le  calque  est  ua 
mauYais  moyen  d'apprendre  à  déssiner. 

uil4TE.,Pif^lfi9^tAf  etc. 
.  Excepté  halte.  Faire  une  longue  balte.      '  *^ 

AT.  Le  cap  de  -ffo/zwe-espcrance,  du  jalap^  etc. 

APS.  Après  un  certain  laps  de  temp&    *  't 

AFT.  Lé'  rapt  est  puni  par  les  lois.  . 

'  AR^  ardy  art.  Un  bel  angar ,  undpu^  ntc^ 
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»   Sous  ce  hêtre  touffu ,  liant  et  doux  asile , 
Ton  chalumeau  léger  module  un  air  facile. 
Tirjrej  et  nous  fuyons,  infortunés  proscrits. 
Et  nos  Jaies  sacrés  et  nos  vallons  chéris. 

ARGE.  Une  décharge  de  mousquèterie ,  une 
grande  marge,  etc. 

A  peine  il  achevoit  ces  mots , 
Que  lui-même  il  sonna  la  charge, 
Fut  le  trompette  et  le  héros. 

L'insecte  du  combat  se  retire  avec  gloire  ; 
Comme  il  sonna  la  charge,  il  sonna  la  victoire. 

ARGNE.  Des  épargnes  accumulées. 

ARGUE.  Manger  de  la  pou  targue. 

ARME,  Nos  armes  sont  yicto rieuses  y  les  lar-^ 
mes  de  la  beauté  sont  plus  touchantes  ^  etc. 

Il  rugit ,  on  se  cache ,  on  tremble  à  l'environ , 
Et  cette  alarme  universelle 
Est  l'ouvrage  d'un  moucheron. 

Excepté  carmes,  ternie  de  trictrac  ,  charme  et 
vacarme.  Un  beau  carmes  a  rétabli  mon  jeu,  i/n 
charme  yainr/ueur  enchaîne  tous  les  hommes  à 
son  char,  r/uel  vacarme  effroyable  l 


Di 
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tar  f  un  p^tU  billard  ^  un  brouillard  épais  ^  Fart, 
oratoire  n'est  ^tnu  qu'apiis  Fëloqueixee. 

Dieux  9  que  ne  suis-je  assise  à  roinbre  des  Ibrèts! 
Quand  pouirai-je,  au  travers  d'une  noble  poussière , 
SiiiTTe  de  rœil  un  chair  fujant  dans  la  carrière  ! 

Soyez  plutôt  maçon ,  si  c'est  votre  métier^  ^  ' 

Ouvrier  estimé  dans  un  art  nécd^aire. 
Qu'écrivain  du  commun  ou  poète  vulgaire. 

Il  est  dans  tout  autre  art  des  degrés  différents; 
Mais  dans  L'art  dangereux  de  rimer  et  d'écnre. 
Il  n'est  point  de  degré  du  médiocre  au  pire. 

Ne  faites  point  parler  vos  acteurs  au  hasard  ; 

Un  vieillard  en  jeune  iionmie ,  un  jeune  homme  en  vieillard. 

Tel  écrit  récité  se  souvent  à  l'oreille , 

Qui,  dans  l'impression  au'grand  jour  se  montrant,  ^ 
Ne  soutient  pas  des  ^eux  le  regard  pénétrant. 

Excepté  la  hart ,  vieux  mot ,  qui  signifie  corde. 
U  est  digne  de  la  hart.  Excepté  encore  paru  Uno 
bonne  part. 

ARBRE.  *Vn  graad  arbre,  du  danbre  de 

Paros. 

Paria  est  pouc  un  riclie'  un  pays  de  Gocagee , 
Au  milieu  de  la  ville  il  trottV0  Ul  eaifipagiiîe; 

Il  peut ,  dans  son  jardin  ,  tout  peuplé  d'arbres  verts, 
Recéler  le  printemps  au  milieu  des  hivers. 
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•         •  •  •  .  • 

jiRNE. 

Si  ma  chambre  est  ronde  ou  carrée. 
C'est  ce  que  je  ne  dirai- pas;'  '    ' • 

U  est  que  depuis  1  oblique  entrée , 
,'Danst»lte  cage  rtewt^ê,-  '  '      ''''^  1 
On  peut^f^nier  jusqu'à  six  pas.    'î  '  '  -  ■  •  -  -  ' 

Une  lucarne  mal  ifitr^e,  **      ^     •  ^-  '•  •••  i 
•    Ou  l'université  des  chats,  . -i  •'îfovjrf  I  L 

A  minuit ,  en  robe  fourrée ,  ,  ^  •  ?  "  v  ' 
Vient  tenii*  €es  bi^vànts  états  y  etc/ 


A^PE,  Pincer  la  harpe .  une  belle  écharDe. 
ARQVK  Une  reniarqui^  ut^lp.,  , 

Beaux,  Ineu  faits  et  giji|^t^^urs  coi4p^g|,9|is  ,,,, 
Tous  M  reéoDifbitite  sàiiii'peine ,  à  cette  maïque. 

De  y^i/iÊ«i5i«fç8^i,«flie  itw^^  pan- 
Gttrt6  9  etc.  ,^  .  . 

Non ,  non ,  je  ne  veux  point  d'un  esprit  qui  soit  haut. 
Et  fertime  qui  compose ,  eu  sait  plus  qu'il  ne  faut.  '  \ 
Je  pr^gteUids  que  là  mienne,  en xiarté  peu  sublilne 
Même  pe-saçhe  pas  ce  que  o*^t^  î*^l"îf  .^'i°»e.;V ^ \  \. 
Zt ,  faut  qu'avec  elle  cnrioiie  au  corinllon ,  "  .  ■ 
Et  qu'oh  vîMta»  lui  dirè,  è'fôn  toiir  :  pu  y  met-on  i  " 
«Te  yeux  qu'elle  réponde  ;  Une  tarte  à  la. crème.  '/  v  > 

jiRTMEf  Vm  darccè  fanneàsé  ^  une  tniMre 
zibeline,  etc.  , .  v  .y. 

■4-- 


f 
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Golonne  masculine. 

Thomas  dit  des  grands  .  : 

S'ils  ont  l'éclat  du  marbre ,  ils  ont  sa  dureté. 

jiRC  Un  arc  Lien  tendu,  un  h  tau  parc. 

D'abord  en  amirant,  il  faut 
A.le  suivre  partout ,  tout  TCMr ,  tout  admirer,  - 
Son  parc,  son  potager ,  ses  bois,  son  avenue^ 
Il  ne  vous  fera  pas  grâce  d'une  laitue. 

ASME.  Des  miasmes  ^épréux.    y  '. 

L'enthousiasme  a  les  ailes  de  l'aigle» 
Pounpioi  Veut-on  qu'î^  n'en  ait  pas  les  yeux  ? 

Avoit-il  un  enthousiasme  bien  clairpojanù  ce . 
poète  qui  nous  prëseme.Montgolfier  s'élevani 

dans  les  airs,  la  tcte  en  bas? 

£t  Montgolfier ,  quittant  la  terre^ 
Sspi^fjpfirivdaiisles  dëux.  ^ 

ASPE. 

Allez  juscpi'oii  l'aurore ,  en  naissant ,  voit  i'Hydaspe , 
Chen;her»  pour  l'j  graver  ,  le  plus  prétieux  ys^^i^ 

ASTE.  Contraste  piquant  y  ^pàin  faste ,  etc. 
Es^eptë  caste.       caste  des  braxiiiiie^, 

ASTRE  y  iastre.  Sous  quel  astre  suis-je  në? 
um  cadastre  géi^rat  seroît  très-utÛe  y  etc. 

Excepté  piastre.  Une,  piastre  Jorte. 
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-  A. 

Colonne  féminine. 

Excepté  tartre-  Du  tartre  ëméticpie. 

ASE  ^  aze.  Une  base  solide ,  une  gaze  légère. 

De  quel  front  aujourd'hui  Tient-il  sur  nos  liruées* 

Se  revêtir  encor  de  nos  phrases  usées  ? 

* 

ASQVE.  Essuyer  une  bourrasque ,  faire  une 
frasque. 

Ezceptë  casque  et  masque. 

Ji  tourne  au  mcniidreyent,  il  tombeau  moindre  dioe^ 
Aujourd'hui,  dans  im casque,  el demain,  daasunfrdc» 

Eschyle  dans  les  dbnuis  jeta  les  personnages^ 
I>'iiA  masque  plus  honnête  JhahîUa  Jas  vîM^ 

A  TE,  atu*  La  date  de  votre  lettre ,  ces  dattes 
sont  exquises  y  etc. 

On  apporteà  l'instant  ses  somptueux  habits. 
Où  sur  l'ouate  mo/fe  éclate  le  taHs. 

-  Allez,  vous  êtes  une  infrate. 
Ne  tombes  jamais  sous  ma  patte. 

Ezceptë  aromate  y  auiomate  ,  Euphcate»  stig- 
mate. Un  doux  aromate,  un  automate  merifeil- 
leuxy  rËuj^rate  est  débordé ,  le;^  SÛgpiates  de 
saint  François^^  jadiÎ3  aî  flfyfMs^  MPt  appréciés 
depuis  loag-temps. 


.  j —  i_y  Google 
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r 

GotcNfine  m^squlinë. 

AT  RE.  Âlbâtre  précuiux  y  grand  ampM* 
théâtre ,  un  bon  emplâtre ,  etc. 

Le  théâtre  instruit  mieux  que  ne  fnt  un  gros  livre. 


,  Dly  'oidy.oity  oigtj  oidsy  oix  y  ois  y  oit  y  oie. 
Un  emploi  lucratif  y  z//7  froid  excessif ^  un  bet 
exploit  y  h  doigt  du  mi^eu» 

Il  n'est  pas  toujours  bon  d'avoir  un  haut  emploie 

.  O que, sîy  cet hivery.ua rhunie salutaire^  . 
Guérissant  de  tous  maux  mon  avare  beau-père , 
Pouvoity  bien  confessé,  détendre  en  un  dercueil,, 

Et  remplir  sa- maison  d'un  a<^e^able  deuil  ;  '  '  • 

Que  mon  ame ,  en  ce  jour  de  joie  et  d'opulence,  - 
J)  wi  superbe  convoi  piaîn^oit  peu  la  dépense  1 

Arrière  ceux  dont  la  bouche 

Souffle  le  chaud  et  le  froid* 

Un  poids  cnorme ,  nn  choix  heureux  y  anxté 

à! un  carquois ,  un  surcroit  de  fortune  ,  un  foie 
de  poulet» 

Il  est  un  heureux  choix  de  mots  harmonieux. 


Connoissez-vous  cette  histoire  frivole 
B'nn  Certain  âne,  illustre  dans  l'école? 

Dans  rëcurie  on  vint  lui  présenter. 
Pour  son  diuer^  deu;^  mesures  égales  ^ 


r»  • 
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Colonne  féminine: 

Que  d'un  tube  de  bronze  aussitôt  la  mort  yo\e, 
'Dans  la  direction  cpe  fait  la  parabole, 
£t  renverse  en  deux  coups  prudeinp^t  ]o^|i£i|^^^ 
Geat  autpniates  bleus  k  la  file  ratmfs,  ,  , 

Le  savetier  crut  voir  tout  l'argent  que  la  terre 

A  voit,  depuis  plus  de  cent  ans,.;  '  -  >  • 
Pjfoduit  pour  i'us^^e  des  gens.  ^  v, 

Jl  letoarne  ches^  lui ,  dans  sa  cave  il  enserre*  ,  '  - . 
L'argent  et  sa  )oie' à  la  fois  5 
Plus  de  diant ,  îi^dit  la  voi*.  "  . 


Excçpté  çoijclaire,  f^;)^^  cardinaux 
ne  sortent  du  conclave  qu'après  avoir  nommé* 
le  page ,  le  li^t^gfevp  .i^^mi(^oi(.  }^  çénateur  ro- 
main. 

.  AXE.  La  syntaxe  mérité  xme  étude  particu- 
lière ;  les  taxes  les  -^m  fortes  nie  sont  pas  celles 
qui  produisent  le  plus. 

£xcepté  axe,  Araxe  et  Oaxe.  Un  ixe  incline' , 
l'Araxe  fangeux  ^  le  rapide  Oaxe. 

Parallaxe  est  dui'ëniiuia,  d'après  le  grec  ,  où 
il, a  ce  genre,  et  d'après  Fusagé  coi^tant  des  as- 
tronomes y  juges  compétents  sur  ce  point.  Boi- 
leau  me  paroit  avoir  eu  tort  de  dire  : 
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•A. 

Colonne  masculine. 

'        De  m(*me  forme,  à  pareils  intervalles. 
Des  deux  côtés  1  ane  se  vit  tenter 
iÉ^lement ,  et ,  dressant  ses  oreilles , 
Juste  au  milieu  des  deux  formes  pareilles , 
De  récpîililire  accomplissant  les  lois  » 
Mourut  de  faim ,  de  peur  de  faire  un  choix* 

Excepté  foi  ^  loi ,  paroi  ;  croix  ,  fois ,  itoix  ^ 
poixy  Toix;  courroie,  joie ,  lamproie,  monnoU, 
qu'on  prononce  mone    oie ,  proie ,  soie ,  voie. 

La  foi  des  traités ,  Va  loi  et  les  prophètes  f  une 
paroi  mince  ;  la  croix  de  par  Dieu,  fa  première 
fois  9  une.  TLOÏiL  confite ,  de  la  poix,  une  voix 
harmonieuse f  Mme  longue  courroie,  une  joie 
excessive  y  une  belle  lamproie ,  une  oie  grasse  , 
une  riche  proie ,  de  la  soie  yerte  ^  il  ne  faut 
point  embarrasser  la  voie  publique. 

litt  loi  de  la  nature  est  la  première  \oL 

C'est  donc  trop  peu ,  dit-il ,  que  l'Escaut ,  en  deux  mois  , 
Ait  appris  à  couler  sous  de  nouvellu^  lois  J 

Heureux  qui  dans  ses  vers,  sait ,  d'une  voix  Ugère, 
Passer  du  grave  au  doux ,  du  plaisant  au  sévère. 

Nul  ne  sait  l'avenir ,  et  notre  ame  enivrée 
Épanche ,  au,  seiu  des  hieus ,  su  joie  immodérée. 

Quelle  joie  en  effet,  qftelle  douceur  exteéme» 

De  se  voir  caressé  d'une  épouse  qu'on  aime  l 


% 
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A. 

Colonne  féminine, 

Que  TastroIabe  enmaîn,  un  autre  aille  clieccher  ' 
Si  le  soleil  est  fixe  ou  tourne  sur  son  axe , 
Si  Saturne  à  nos  yeux  peut  faire  un  pai  ailaxe. 

n  anroit  pu  mettre  : 

Si  Saturne  à  nos  yeux  fait  une  parallaxe. 

OJF.  '  ■  . 

PHt  le  sel  incitant     aoif  est  o/AunA. 

La  soif  de  commander  enfanta  les  tyrans.  • 

ÙIFFE.  Une  héae  coiffe. 

OILE ,  oîle.  A  la  belle  éloîle  ^  une  bonne 
toHe^  etc. 

Ou  xlit  un  voile,  terme  de  toilette ,  et  une 
TCttle,  terme  de*iiaTigatiotL 

Qulmportei  «{liand  les  venta  ontmieiré  les  flots, 
ta  poQp|)e'8oii  peinte  9  et  que  ton  mât  d,épl^^ 
Ùne  vdle  de  pourpre  et  des àlAt»  desoîe?  \ 
If*art  du  pilote  est  tout.  ,  .    *  .  • 

P<^e  est  mascnUa  y  daii^  tous  les  sens. 

Je  le  suis  en  tremblant  dans  une  chambre  haute . .  ; 
Où,  malgré  les  volets,  le  soleil  .irrité 
ïonnoit  UK.poite  urdent,  au  ^ooilieu  de  Tété. 

Votre  Ofilds  et  sa  devaucière  ^ 
fitreni  aveeie  concoun^  .    .  * . 
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Colonne  masculine. 

Boileau  dit  de  la  raison  : 

Pour  peu  qu'on  s'en  écarte,  aussitôt  on  se  noie  ; 
L'esprit ,  ppji  te.  tro|}y«r ,  ai  ^Mygs^t.  qjjj)^  voie, 

La  vieille ,  à  tous  moments,  de  sa  part  emportoît  - 

Le  peu  de  poil  no/r  qui  restoit , 
Afin  que  sou  amant  en  fût  plus,  à  sâ  guise.  '  •  t  \ 

La  iéune  saccageoit  les  poils  blancs ,  à  son  tour. 

01 R.  Un  grand  abrèuvoîir  ,  un' peiit  otrï)^ 

soir,  etc.  '  ' 

Dans  le  siècle  où  nous  sommes^  '\      \  *. 
Est-ce  au  pied  du  savoir  qu'on  mesure  Us  hommes  ? 

Laissez  dire  les  sots ,  le  savoir  a  son  prix.  .  •  , 

Attends ,  discret  raari ,  que  1»  belle  en  co^êtt^»  . 

Le  soir ,  ait  déposé  son  teint  sur  sa  toilette. ,        ^  .^  -^^^  ^ 
Et ,  dans  quatre  mouchoirs  de  sa  beauté  ^g//^, 
Envoie  au  bkàt^iisseur  ses  roses  et  ses  lis.  •      *  v 

Hé ,  seigneur ,  dè^'  ce  jour ,  sans  pOFtir  dé  rÉpire,'  ' 

Du  malin  jusqu'où  soir,  qui  vous  défend  de  rire?  • 

OITRE.  Le  cloître  n'étoit  pas  un  sûr  garant 
de  rinnoceiîce  i  /e  goitre  dëflgpAre  cértyns*  mcm- 
tagnajrds.  •  --v-i');-:    •  ^  ;[  /  \^ 

Souffrez  qtf  dtiV^Us  pripdsë   '        ^  '       '  1 

Que  le  défunt.  Ah^  ditHoUe  Jiiia^itèt  ^rjoV 

Un cigitre e^l, i' ép9 U ip^iM  ... 
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A. 

Colonne  féminine. 

De  votre  république  entière. 
Sous  un  grand  poîle  de  velours , 
Dans  votre  é'glise  pour  toujours 
Loger  de  superbe  manière. 

Excepté  dans  poîle  k  frire  ;  le  genre  de  ce  mol 
est  indiqué  dans  une  éplgramme ,  k  laquelle  ont 
donné  lieu  et  le  vers  cité  plus  haut,  page  26  : 

Se  précipite  dans  les  cieux.  v 

et  le  mariage  du  poète  avec  sa  cuisinière  : 

Qui  pourroit  s'empêcher  de  rii-e! 
Ronsard ,  d'un  vol  ambitieux , 
Se  précipite  dans  les  cieux, 
Et  tombe  dans  la  polie  à  frire. 

OINE,  De  belles  avoines. 
Excepté  antimoine  et  patrimoine. 

01  RE,  Une  grande  armoire ,  une  petite  dé- 
crottoire ,  une  jolie  écritoire ,  etc. 

Chaque  siècle  e'  t  fécond  en  heureux  téméraires; 
Mais  un  roi  vraiment  roi ,  qui,  sage  en  ses  projets, 
Sait  dans  un  c^lme  heureux  maintenir  ses  sujets , 
Qui  du  bonheur  public  a  cimenté  sa  gloire , 
Il  faut,  pour  le  trouver,  courir  toute  l'histoire. 

Aucun  chémin  de  fleurs  ne  conduit  à  la  gloire. 
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OBSERVATIONS. 

La  désinence  a  renferme  quelques  noms  dont  le  genre 
est  ignord  d'un  gi-and  nombre  de  l^ançois.  Rien  n'est  plus 
ordinaire  que  d  eatendre  dire  dans  certains  départements  : 

Votre  paraphe  n'est  pas  si  bien  faite  <pie  la  mienne', 

Ces  deux  substances  s'allient  mal  ensemble  5  elles  for-» 
mmient  vn  mauvais  lÉ^lgame  i 

Nous  avons  essuyé  utèe  orage  violente  ;  * 

Cet  homme  est  ennuyeux,  il  ne  sait  rien  dire  sans  de 
longs  ambages  ;  .  , 

Vous  avez  là  une  bien  jolU  éventail  j 

Grattez  ce  mot ,  mettez  du  sandaraqpe,  et  vous  écrirez, 
sans  que  le  papier  boive;  ^ 

O  les  hoimes  anchoisl  on  n'en  mange  pas  de  plus  délicaies 
à  Marseille  $ 

Mon  armoire  est  plein;  il  ne  peut  plus  rien  contenir  ;  x 
Qu  avez-vuus  fait  de  mon  décrottoir  !  je  ne  /e  trouve  point. 

On  doit  aire  t 

Votre  paraphe  nest  pas  si  bien  Jait  que  le  mien  ; 

Ces  deux  substances  s  allient  malensônble}  eUes  fonae- 
foieot  une  mauvaise  amalgame; 

Vous  avons  essujé  un  orage  v«>/«n^; 

Cet  ' homme,  est  ennuyeux*;  il  ne  sait  tien  dire  sans  de 
longues  ambages  5 

Vous  avez  là  un  hieÀ  joli  éventail;  ' 

Grattez  ce  mot,  mettez  de  la  saudm  aque,  et  vous  écrirez, 
sans  que  le  papier  boive.  On  dit  eu  ïaùa  sandajacka, 
féminin. 

O  les  bons  anchois]  on  n'en  mange  pas  de  plm  délicats 
à  Marseille.  ^Ealsiûnencrasichoius,  masculin. 

Mon  armoire  est  pleine;  elle  ne  peut  plus  rien  contenir. 
Qu  avez-youskit  de  ma  déqrottoire  !  je  ne  /a  trouve  point* 
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J. 

Colonne  féminine. 

La  gloire  de  Henri  par  eux  n'est  \toïn\ flétrie  ; 
Leurs  noms  sont  détestés,  sa  mémoire  est  chérie. 

Excepté  auditoire ,  le  boire  ,  ciboire ,  conser- 
vatoire, consistoire,  dcboire,  directoire  ,  émono- 
toire,  génitoircs,  grimoire,  ivoire,  un  mémoire  , 
monitoire,  offertoire,  oratoire,  prétoire ,  pur- 
gatoire ,  purificatoire ,  réfectoire  ,  répertoire  , 
réquisitoire  ,  territoire  ,  vébicatoire.  Auditoire 
nombreux  ^  le  boire  et  le  manger  ,  un  déboire 
affreux  ^  un  émonctoire  naturel  y  c'est  ^//^  gri- 
moire ,  un  long  mémoire  ,  les  monitoires  ne 
sont  plus  effrayants  ,  le  feu  du  Purgatoire  fai- 
soit  bouillir  la  marmite  des  moines. 
I/'ivoire  trop  hâté  deux  fois  rompt  sur  sa  téte; 

Mais  sans  approfondir  ce  qu'un  Chinois  doit  croire, 
Séguier  t'affubleroit  à*un  beau  réquisitoire ,  etc. 

OISE,  Z/z  framboise  parfumée^  la  triste  ar- 
doise ,  etc. 

OISSE.  L'angoisse  fut  longue  ^  une  paroisse 
étendue, 

OÎTE  y  cite.  Ce  vin  n'est  pas  encore  dans  sa 
boite. 

La  boîte  de  Pandore  est  un  emblème  heureux, 

OJFRK  D^/ poivre. 
Habiller  chez  Francœur  le  poivre  et  la  canelle» 


AN. 
Coloniie  masculine. 

SONT  MASCULINS  LES  NOMS  EN 


m  AM.^  ^nc^'.mady  mng^  ont  y  mm  y  ampy  eng, 
^nt  ,  y  emps.  L'an  passé,  heureux  les  flancs 
qui  Font  porté ,  le  glaad  fut  d'abord ,  dii*on  , 
)a  AQuiriîlwrç  4ei'k»ui^e  ,  le  sang  qui  cotile 
dmsses^eimé,  Fempire  du  croissant,  la  peine 
du  dam,  un  champ  Lien  cuhwé,  un  harengs 

un  fiermeu  ^oletwl,  k  sens  commun.  > 

•  •  . 
Il  la  loua  4'efiracèr  les  héros^    •  ^ 
D'être  mvÎAcible,  et  sifftôut  dl'âtre  belle* 
Ainsi  jaStt  4b  serpent' J^lahi^^ 
Quand  il  voulut  subjuguer  noti^  mère , 
Lui  fît  d'abord  un  œmpïiment flatteur; 

Il  n*a  qu'un  babil  importuri. 
De  l'esprit ,  sfl'on  veut ,  mais  pas  le  sens  comm/uu  ' 

AxM,.ç»l«^ip^  qui  fui!  p^t  npi^s  rwi^e^i^ 

Au  reste,  vous  sauras  * 
,  Quejan'^4eaeiiréqu'imfpfn>^7ieareà  1^ 
r-Vojons,  monsieur  j  2e  temps  ne  fait  rien  à  l'afikire. 

S^il  fanlcpe^  bon^  veoitteot  Mmuolér , 

Bt  jusqu'à  mon  néant  daignent  se  ravaler ,  * 
J'aurai  toujours  pour  vous ,  ô  suave  merveille! 
Une  dévotion  à  nulle  autre  paieiUe. 


AN. 
ÇolQQne  féminine. 

SONT  FEMININS  LES  NOMS  EN 

AMPEy  empe.  Avoir  la  crampe ,  peindre  k 
la  détrempe,  une  estampe  coloriée^  etc» 

Au  premier  rang  brillent  les  sérapliins  j 
Ces  clairs  flambeaux,  ces  lampes  étemelles, 
Brûlent  tQui^iu»  deirâfU  le  saiat  soiots.. 

ANCEy  anse  y  ence^  ense.  L'abondance  est 
Jille  du  travail  et  de  la  paix  ;  les  alliances  de 
mots,  qnahd  sans  ,ce^  oh  y  irise,  quelquefois 
heureuses ,  souTent  bizarres  et  ridîtules ,  annon- 
cent moins  le  talent  que  la  prétention ,  et  re*- 
froidissent  le  style ,  qu'elles  doivent  animer. 

La  défense  est  de  droit ,  et  d'un  coup  d'aiguillon,. 
L'abeille  eu  tous  les  temps  repousse  le  frélon. 

Sous  ces  quatre  terminaisons  oculaires,  qui 
offrent  à  Toreille  une  seule  désinence ,  tous  les 
noms  sont  féminins ,  excepté  silence^  qui  doit 

ce  genre  a  sileiptium^  nç\itre. 

La  grille  étoit  daii^      ^vùl  ^|iU||}&,  • 

ANCHE  y  enche  Une  branche  d'oliviejr  | 
planche  salutaire,  UM 
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*  . 

AN, 

.  Colonne  masculine. 

Excepte  dent ,  sur  dent  et  gent.  Une  dent  j  une 
sordeut^  la  gent  trotte-menu. 

'  Toutes,  pensant  être  à  la  fin  du  monde 9 
Coiiroieat  on  poste  aux  caves  du  couvent  ^ 
£t  sur  son  née  ^  la  mère  Gon<^gonde  , 
Se  laissant  choir ,  perd  sa  dernière  dent* 

Gens  au  pluriel  oiFre  des  bizarreries.  On  dit: 
les  y^eilles  gens  sont  soupçonneux  ^  toutes  les 
bonnes  gens  ^  et  tous  les  homiètes  gens.  La  rè-r 
gle  est  :  ' 

Que  les  correspondants  ,  de  ^e/i^  mis  après 
lui  prennent  le  genre  masculin  :  ce  sont  des  gens 
»  txèsjîns,  ^ 

o9  Que  .les  correspondants  de  jeiz^  mis  ayant 
lui  prennent  le  genre  féminin  :  ce  sont.de^ize^ 
gens.  ...  .. 

3®  Que  ious,  correspondant  de  ^e/?^^  et  mis 
ayant  lui ,  prend  le  féminin^  lorsqu'il  y  a  un 
qualificatif  k  deux  terininabons  :  toutes  les  bon- 
nes gens;  que /^i>w^' prend  lé  niasculin,  lorsqu'il 
y  a  un  qualificatif  à  une  seule  terminaison ,  ou 
lorsqu'il  n-y  a  -^ias  de  qoalifîcattf  :  ^oz^  les  hon- 
nêtes gens ,  tous  mes  gens  sont  'lh. 

Observez  enfin  qu'on  àit  un  de  mes  gens. 
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Colonne  féminine. 

ANCRE  y  éncre.  Une  belle  ancre  de  vaisseau, 
encre  a  écrire  trop  blanche. 
Excepté  chancre.  Un  chancre. 

AN  DE  y  ende.  Z7/ze  amande  «/^zèrre^  imposer 
une  forte  amende ,  etc. 

Le  bruit  du  coup  fait  que  la  bande 

S'en  va  chercher  sa  sûreté 

Dans  la  souterraine  cité. 
Mais  le  dmiger  s'oublie ,  et  cette  peur  si  grande 
S'évanouît.  Bientôt  je  revois  les  lapins 
Plus  gais  qu'aupaiavant  revenir  sous  mes  mains. 
Ne  reconnoît-on  pas  en  cela  les  humains? 

Plusieurs,  dit-on,  vantés  par /û  légende , 
N'en  sont  pas  moins  des  saints  de  contrebande. 

Excepté  dividénde  ,  multiplicande  et  judicande. 
Le  dividende  est  le  nombre  à  diviser;  le  multi- 
plicande, le  nombre  k  multiplier;  le  judicande, 
la  chose  k  juger. 

ANDRE  y  endre,  La  calendre,  dans  tous  les 
sens ,  la  cendre  où  fut  Troie,  la  coriandre,  etc. 

Excepté  esclandre  ,  méandre ,  Scamandre.  Un 
grand  esclandre ,  suivre  la  pensée  à  travers  le 
méandre  des  propositions  partielles. 

Jamais  vaisseaux  partis  des  rives  du  Scamandre, 
Aux  champs  thessaUens  osèrent-iU  descendre? 
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AN, 

Colonne  masculine* 

AMBE.  L'ambe  est  fréquent  ,  le  mordant 
iambe.  , 
Excepté  jambe. 

Qudle  jambe  a  ce  d'Aubervali 

AMBLE  y  emble.  Un  bel  ensemble,  il  est  un 
amble  rude ,  il  est      amble  doux. 

AMBRE,  embre.  Le  fertile  septembre,  le 
brumeux  noinembre ,  h  triste  décembr.e. 

Ambre  onctueux,  œulez  des  bruyères  arides. 

A  peine  le  «okîi  fidt  omrrir  lee  boDtÛ2i]e& 
—N'importe,  lèfve--toL-—Po«iqttoi  faire apièi tout?* 

— Pour  courir  locëan  de  l'un  à  Tautre  bout , 
Chercher  jusqu'au  Japon  la  porcelaine  et  l'ambre. 
Rapporter  de  Goa  le  poivre  et  le  gingembre. 

Excepté  ctambre  ,  aûficbâmbfe  et  âattibre. 
VMpèdie  chambre^  une  jolie  antichambre. 

Est-ce  Apollon  et  Neptune, 
Qui ,  sur  ces  rocs  sourcilleux , 
*  *        Ont,,  compagaous  de  fortune,' 
«  *  .  Bâtir mnurs  orgueiireqp[?  . 
De  leur  enoeiiite  fameuse 
la  Sambre  ttiutf  à  la  Meuse, 
ï)éfend  le  fataUbord;  .  , 

Et,  par  cent  bouches  horribles , 
Ij'airain  sur  ces  monts  terribiOB 

*  Veioitleferetlamart.' 


^  "  AN.    '  • 
Colonne  leminine. 

Salamandre,  animal,  est  féminin;  esprit ,  il  est 
masculin.  Selon  les.cabali&t^Sy  le  àyljihé  bàbite 
Fair;  le  gnome,  la  terre;  /e  «alainasdi^e^  fe  feu. 

ANGE,  il  est  né  dans  la  fiinge,  &iÂgè 
d'or,  la  grange  pleine,  ptc.  , ,  , 

La*louange  chatouille  et  gagne  ies  esprits^  . 

Les  l'avis  d'une  belle  eu.soot  souveut  le  pnx*.  ^' 

*  Èxceptï  ctange  ,  ecliatigey  le  6f§ge ,  lange, 
mélange.  Le  change  est  (fas ^  un»  éç\xQjï^e  4U/afv^ 
tageux,  les  bords,  du  Gangé  ^  un  lange  propre  > 
un  mâange  perfide. 

Un  injuste  guerrier ,  terreur  de  l'univers , 
Qui,  sans  sujet,  courant  chez  cent  peuples  diviers, 
STeii  va  tout  lav^i^. ,  jusc|t«9t«i»  ]ionk  jAifieng»^  ^1 
IVest  qu'uni  plus  grand  voleur  que  Dutertra  et  Seûttange. 

î)u  nombre  trois  j'ignore  la  puissance; 
Mais  de  tout  temps ,  il  eut  la  préféreode» 
*  ]Éiida  avant  ttoUfl,/è  Gtfkge  prbclamâ' 
,    .  ;  yîédb|<m,  Sl^wfeu  f$>  lewraîiéftwnii. ' 

ANGUE.  .  # 

La  mollesse,  oppressée 
Dans  sa  bouche,  à  ce  mot,  sent  sa  Itatga^glapét^ 

Surtout  qu'en  vos  écrits  la  langue  rt^vf^rt^e ,    '  • 

Dans  vos  plus  ^ands  e&cès^  vous  soit  tioujours.inz^;jr/0.  ^ 

n  finit  voir  de  quels  mots  elle  enrichit  /a  Iwi^aw . .  ^ 

Hë,  mon  ami,  tire-moi  du  danger,  / 
'  Toteras  après  la  harangue. 

6 
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AN. 
Oolonne  masculine. . 

1  AMPHRE.  Du  camphre. 

AMPLE  ,  emple.  Un  temple  magnifique ,  un 
M  eseraf^Cp: 

Je  veux  suivre ,  à  mon  tour,  un  exemple  d  doux,  , 
En  vous  avertiM&t^  oe  qu*on  dit  de  vous.     *  ^ 

Excepté  exemple  d'écriture.  Une  longue  exem- 
ple,  une  ei^poiple  bien  Jadtej  mais  alors  il  y  a 
^ips6  :  une  longue  pièce  pour  servir  Héœèmplèy 
une  pièce ,  une  ligne  pour  servir  exemple  ^ 
laquelle  est  ^ie^t^^M^. 

AMPRE.  .     .  ' 
oLe  pampre  odttt  Baoehus;  le  peuplier^  Alcide. 

ANGLE,  Un  angle  droit  ^  un  triangle  bien 
tracé. 

Excepté  sangle.  Une  saagle  trop  courte, 

AN  LE.  Fùtmeat  un  branle  ^  un  chaiDobranle 

de  marbre.  ,       '  ^ 

Quà  son  grë,  désormais  la  Fortune  me  joue. 
On  me  vbnrà'dormur  »  au  branle  de  sa  roue* 

ENRE.  Lè  genre  hûmàin.  C'est  une  érreur 
de*  croire  qu'il  îSy  ait  en  françois  que  le  genre 
masculin  et  /e  genre  féminin.  * 

SVhs  les  genres  sont  hùm  hors  lé  g^nre  «nnicysur. 
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.  ,AN,  _ 
.Çolonne  féaainine. 

* 

AN  QUE.  ZâLtanque  deFranccSj. 

Ëxcejptë  manque.  Le  manque  d'argent  en  est 

la  cause, 

'       ■  — • 
ANTEj  ente,  Totre  attente  ne  sera  pas  ^poine, 

une  descente  en  Angleterre  ,  une  plante  indi- 
gène ^  une  Tente  à  vil  prix^  etc. 

J'ai  deux  coupes  aussi  de  cette  main  savante; 
Sur  chaque  anse  est  ployée  une  ilezible  acautbç» 

DeliUe  donne  k  ce  mot  le  genre  masculm; , 
Le  Nil  du  vert  acanthe  admire  leç  feuillagBB.    •  ' 

On  excepte  amiante ,  substance  minérale  dont 
on  fait  une  toile  incombustible.  L'amiante  ëtoij^ 
e77i/?/o/e  parles  anciens  pour  conserveries  corps 
brûlés. 


LWTRU  à  l'auteur  sur  le  genre  du  mot  gBoa» 

.  Selon  l'acidémié,  te  mot  «»u  «rt  nuAulin ,  qiund  IW 
jectif  le  suit ,  et  fémimn  ,  quand  il  le  précède.  D'après 
cela,  le  pronom  doit  être  au  féminin ,  quand. le  ifiot gens^ 
est  féminin ,  puisque  le  pronom  .doit  toujours  prendre  la 
livrée  de  son  substantif,  pour  éviter  toute  équivoque.  Ea 
m  mot,,faut*il  dire, 

GerlaiflatgM»  étudient^  fouit  kor  via;  A  la  mort,  eUee  oui  tout 
sppns^  flGccpié  à  psmir* 

ou  . 

2//  ont  tout  appris? 

Une  société  de  cens  de  lettres  attend  là-dessut,  mon- 
sieur,  votre  décision. 

/ 
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,  an: 

» 

Colonne  masculine. 

» 

ANTBE  ^ 'éntrt.  Un  m(xt  yen,  un  centre 
èimmun.  .  '  *  ' 

.  V^tre  a^oTni^  n'a  point  d'oreilles. 

fsS&^meoX  on  cunnoit  le  plus  yaiilfuit  des  d^  | 
X)e  sa  tuniqiie'd'ur  l\iii  ^bloiiit  les  yeux  ; 
L'autre ,  à  regret  montrant  sa  fignre  hideuse  y 
Traîne  d     yei^'a  épau    ma^^  pg^ef^wia. 

ANVKE:  Du  chaiiTre. 

■ 

A«!iF«£oi6  ^ham^rc  etoit  fémmm.  La  Fontaine 
a  dit  : 

^épnsfLn  Si  4aas  ce  cofDti*a^e  l^^arfe  de  depi^  a^eclîfa 
de  différent  g^ure  se  rapportant  au  même  mot,  noij^  dér 
couvrons  le  véritab  e  genre  de  ^ns ,  la  question  est  ré« 
cûiue.  Or,  il  nous  paroù  (\ue  gttu  est  du  iBasculia,  toutes 
les  fois  que  le  masculin  ne  donne  pas  lien  à  l'équivoque. 
La  crainte  de  ré(||iivoque  est  ,  selon  nous ,  la  source  de 
cette  construction  absurde  que  désavouent  tous  les  prin-» 
cipes  de  syntaxe.  Plus  ami  de  la  décence  que  de  la  gram- 
maire ,  on  a  mieux  auné  dire  :  ce  sont  de  belles  gens ,  ce 
sont  de  bonnes  gens ,  etc.,  où  il  y  a  une  faute  de  langue, 
que  :  ce  sont  de  benuv  gens  ,  ce  sont  de  bons  ^em ,  etc. , 
où  les  plaisants  ne  manqueroient  pas  d'ajouter  une  des 
épiihèles  que  le  moi. jean,  homonyme  de ^iMW , «traîne  à 
sa  suite.  Écoutons  là-dessus  madame  Béahoiilièates  : 

Jean  !  que  dire  de  Jean  ?  c'est  un  terrible  nom 
Que  jamais  n'accpmpaene  une  épitl^te  honnête  ; 
Au  dt  Vign»,  Jean  Uigne.  • . .  où  vaM>J«?  ttowrei  bon 
Qtt*en  li  Iwan  eMBUn  je  m'snélB. 
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Ce  qui  nous  confirme  daxu  l'opinion  où  nous  sommes 
crue  rë(^uivoque  est  la  aeole  ndsoii  de  Yêûaàmm  du  genre 
ttminin  devant  le  mot  gens^  c'est  oue  le  masculin  reprend 
ses  droits,  dès^gu'il  n'y  a  plus  a  craindre  d'équivoque. 
Ainsi,  api^  avoir  dit  pour  la  décence»  les  vimues 
on  ajoute  pour  l'exactitude,  sont  soupçomwix.  Car  enfin 
le  changement  de  place  de  l'adjectit  ne  saurait  être  pour 
les  bons  esprits  une  raison  suffisante  de  changement  de 
genre.  Mais  plaçons  devant  gens  un  adjectif  qui  écarte 
toute  équivocjue,  Fusage  exigera  Je  masci|lin  :  on  dit  tous 
les  honnêtes  gens ,  tous  les  gens  de  bien ,  etc.  Ce  n'iEïSt 
donc  point  parce  que  l'adjectif  précède  gens,  que  l'usage 
l'a  voulu  ordinairement  féminin  ,  mais  seulement  parce 
qu'ordinairement  le  masculin  ,  dans  cette  circonstance  ^ 
prêteroit  à  la  plaisanterie.  Gens  ,  qui  tient  son  genre  du 
mot  hommes,  dont  il  réveille  l'idée,  est  donc  masculin 
dans  le  fait.  Par  çon&éauent ,  le  nom  qui  le  rappelle  ,  ne 
donnant  heu  à  aucune  équivoque,  4oit  êijpe  ay  n)a,scul^» 
et  nous  croyons  qu'il  faut  dû*e  : 

Certaines  gens  étudient,  toute  leur  vie;  à  la  mort  y  j/#  ofit  tout 
appris  ,  excepté  à  penser. 

Cépendant  nous  avt)nons  que  cette  diversité  de  senres 
dans  deux  mots  oui  ne  reçoivent  la  loi  cpie  d'un  0^ ,  iait 
ijuelque  peine  à  i  écrivain  attentif  et  déhcat.  Celui-ci  dira 
par  préférence  :  - 

Il  j  a  dn  hoitiiPBi  étadioul^  tonte  vie  S  ^  k  mofft  ^  Sis  ont 
tout  tfjpnty  megnéà'ftinm* 

En  général,  il  vaut  nûeux  éviter  les  constructions  où 
l'usage  est  manifestement  contraire  à  1^  rai^jpn  ;iji  faut  cou- 
per le  nœud  qu'on  ne  peut  délier. 


» 


» 

Colonne  masculine. 

80NT  MASCULINS  LES  NOMS  EN 

ET^  aij  aid,  ait,  ès.,  ét^,  egs  y  ais ,  aix  , 
cis y  dit.  Un  projet,  *un  quai  ;  le  plaid ,  du  lait  ; 

un  grand  succGS  y  un  vif  intérêt  f  un  legs  inat^ 
tendu  y  un  maLvaîis  fange ux,  un  £aix  accablant, 
jl  a  Tieilli  sous  le  harnois. 

Non ,  non ,  sur  ce  sujet,  pour  écrire  avec  grâce. 
Il  ne  faut  point  monter  au  sommet  du  Parnasse, 
'  Et,  sans  iflîier  léver  dans  le  double  vallon, 
La  colère  suffit  et  vaut  un  Apollon. 

Qui  ne. sait  se  borner ,  ne  sut  jamais  écrire, 
.  Xe  secret  d'ennuyer  est  ce/ia  de  tout  dire. 

.parvient  a  la  fortune , 

Qui  sait  pour  secret 
V  Cinq  et  quatra  font  neuf,  ôiasdenz,  reste  sept. 

Jamais  la  biche  en  rut  n'a,  pour  fait  d'impuissance, 
'  Traîné  du  fond  des  bots  im  cerf  à  Tandienoe  ; 
'Xt  jamais  juge,  entre  eux  ordonnant  congrès. 
De  ce  burlesque  mot  'n*a  sali  ses  arrêts. 

Crois-moi,  dût  Ausanet  t'assurer  db  succès. 
Abbé ,  n'entreprends  point  ipéme  un  juste  procès. 

Ifinûte  pas  ces  fous  dont  la  sotte  avarice  • 

Va  de  ses  revenus  engraisser  la  justice , 

Qui ,  toujours  assignants,  et  toujours  assignés, 

.  &uveat  den^eurent  gueux  de  vingt  procès  gio^lit^. 
% 

I 


E. 

Colonne  féminine. 

SONT  FÉMININS  LES  NOMS  EN 

EBLE y  oibhy  ièble. 

Pan  vint  aussi ,  j'ai  vu  sa  face  colorée 

De  vermillon  brillant  et  d'iiièble  pourprée. 

Excepte  foîblc.  C'est  son  foible. 

EBRE.  D'épaisses  te'nèbres  ,  lès  vertèbrea 
dorsales  y  etc. 

.  Excepté  TEbre.  L'Ebre  est  débordé. 

EjCHE y  êche.  Une  large  brèche,  ////e  flèche 
rapide  ;  une  pcche  vermeille j  une  bcche  lui» 
santé  y  etc. 

Chez  Hymen  et  chez  Apollon  , 
Ronsard  du  vieux  Priam  fièrement  tient  la  flèche; 
Il  tire ,  et  l'on  rit  du  barbon  , 
Qui  croit  avoir  fait  brèche. 

Excepte  prêche.  Aller  an  prêche. 

EFFE  y  èphe.  Une  greffe  de  prunier ,  la  sîna- 
lèphe  est  un  terme  de  grammaire  moins  usité 
que  celui  d'élision. 

J'abonde  en  lait ,  en  fruits  par  la  greffe  adoucis. 

Excepté  greffe,  terme  de  palais.  Le  greffe  cwil, 
le  greffe  crimineL  » 


r 
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E. 

Çolonne  niasoiline. 

Excepté  paix» 

lia  guerre  est  un  fl^au,  la  paix  a  mille  attraits, 
La  paix  sourit  aux  arts  ^  et  dore  nos  guérets. 

jVu//e  paix  pour  Timpie  . ...  il  /a  cherche ,  elle  fuit. 

Excepté  eticoré  tous  les  noms  en  *aie  :  une 
taie  à  Toell ,  une  haie  ywe,  unc  saussaie  ^  du  bois 

Aaw^iirtiiii^  r  ete. 

ÈBE.  Le  noir  Érèbe. 

Excepté  Thèbes.  Thèbes  renommée  par  ses 

ÈC  y  ect.  n  ouvre  un  large  bec ,  uji  grand 
fal^maleC  f  un  profond  respect.   '  ^ 

I^a  çicoene  au  long  bec  i;ien  put  attraper  miette. 
ÈCLE,  iècle. 

Villon  sut  le  premier ,  dans  ces  siècl^  grossiers, 
Débrooiller.i'art  confus  de  nd^  viiuk 

^        La  lettre  part.  Quand  viendra  la  réponse? 
Pans  douze  jours.  Quel  siècle  jusque-là  ! 

*      *      *  • 

ECTE.  Le  dialecte  dorique. 
Vft-t-eà»  cMsf  iiiaecte,exocéHieiit  de  ià  terre. 

Excetité  pandectes  et  secte.  Les  sapantes  pan* 

dectes^  une  secte  impie.  *  .  ~« 


i.  l^Qt^S ^^iie^iff^yj.^ifpat^  ^Les.  «teeigliiâEC\^ 
plojrées,eic.     ,  .  îi  .  .    ./  v. 

Et  le  génièvi>e  au  »teipt  4'ébè»e^  ft..  ! : .  , 

Excepté  peigne,  règûe ,  iaterrègtiie.  IJn  peigne 
dïvoire,  i^,ri  règne ^Içjrieu^^un.Jo^^ 

Un  mauvais  règne /air  quelguefois  la  calamitil 
de  pïusIèArs  siècles:'  ^^'^'.''^  .--.i»** 


•«  ».»» 


EILLE.  Le  glouglou  de  la  bouteille  ^  z^/ze 
corbeille  de  fleurs,  etc.  .  . 

PerraiiJid^IiO||vTe,^^tp  âwoit  &  n^eiUe| 

Le  gmmd  Gôndé  pleûroit.^'aiix  y^^^^  du  g^aijd  Corneille. 


Le  vero  kriiyiiià  vèiiôili  v>te  ]^as  aobte  jpcattM^;'^*^  î  i 
Ne  peut  fMté  à  l*e^t  j  qiUâd'l'dn^l^dit  teiM. 

Un  ânier,  son  sceptre  à  la  main  i'^'  ^"^^ 
'        MepcâteaoApeiQeBçixiiiu  .  ^ul  »\S 

Bemc  Goimenir^é%ifmipriK^  :)}rj.v,  <A 

Chien  hargneux  a  toujours  l 'oreUie  4^f^'^É'*.'AX'\ 

La  Fontaine,  dan3  ce  vers  propbétiqatiëy-^a- 
poîi  avoir  eu  en  vue  ce  Jff^^,^^^ ^W»is^ 
mordant,  et  qui  finit  toujours  pi^r  êti:e  ipopdu. 

Excepté  içi^f.e-oreiii^  ^t  vidp-boutjç^gk^j^  cure- 
oreille  d'argeB^^^  ^'e6t  pas  une  maifon  di  cam* 
pagne ,  «%5t'  uk  vîdeMlK>uteiUe.  >    i    Si  v 
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5o  DESINENCES  FRANÇOISE^. 

E. 

Colonne  masculine^  . 

ÈDE  y  aide,  Vn  fo//^  intermède ,  iin  remède 
incertain  y  etc.  ,  • 

Un  escadi'Oû  oôiff*é  d'abord  court  à  son  îdde7 
L'une  chauffe  un  bouillon ,  l'autre  apprête  vn  remède. 

D'un  incurable  amour  remèdes  impuissants*  i  '  *  *  >  ' 

Le  quàâVupède  écume  et  son  œil  étincelle.  •  '  ' 

Excepté  aide  y  secours.  Vous  êtes  toute  mon 
aide.  <^ 

EDRE. 

,  ...  , 

JTai  vu  l'impie  adoré  sur  la  terre  ; 
Pareil  au  cèdre ,  il  portoit  dans  les  cieux'  ' 
Soh  front  audacieux  , 
Il  sembloit  à  son  gré  gouverner  le  tonnerre , 

.  Fouloit  aux  pieds  ses  ennemis  vaincus  ;        •  ">  " 
Je  n'ai  fiiit  que  passer ,  il  n'étoit  déjà  plus. 

EF,  Un  bref  du  pape ,  etc.  • 
Excepte'  nef.  Une  uti  errante, 

ÈFLErLe  trèfle. 

Exceçt4  ttcflc..  Cette  nèfle  est  molle. 

EGE /eîge y  iége.  .  r 

Certain  enfant ,  qui  seritoit  son  collège,       *^  " 
Doublement  sot  et  doublement  fripon 
Par  le  jeune  âge  et  par     privilège  •  » 

Qu'ont  les  pédants  de  gâter,  la  raison ,  etc. 


ci  by  Google 


•  *■  •   jr  » 

ÈLE  y  elle  y  aile.  C'est  irxte  bagatelle  ,  cban- 
delle  d'Arras  ,  ;  belle  deutielle  ,  aile  étendue.  • 
.  Excepté  baiii)ei.^Hg^i<i3^pèle,  libelle»  «i  » 
parallèle  f  zèle.  Sonner  le  bonte^selle  »  ^rysi- 
pèle  affreux  y  un  libelle  séditieux  ,  un  modUe 
ûccompti  ,  ,     ,paral)^i^'.j^e0«e2£c^  .>/i«».  iÛe 

On  dit  communément  i/yze  sentinelle.  Delille 
et  quelque  pôètes  ont  ilit  un  sentioelle  ^  et  iè  ne 
crois  pas  qu'on  puisse  en  MâméT;  c'est  eoinmQ 
s'il  y  avoit  un  homme  Juisant  sentinellé/ 

ÈNEy  enne  y  aine  y  èine.  De  l'ébène  rer^, 

rbjrgiènc  $i$t  (rop  peu  çqm^^^  liHfUmi^W." 
denney  jkiittiM  inédtftiiiet     :    «".r  ^.f  >  .-«.m  «  •  *  * 

Perriii  a  de.m^sârs  obtenu  kip^idou  y  ^     >  a i  .  ; 
•   "        Mauvaise  ^niue  eài  iôi  venue',  r'  ,*  '' 

4  • 

,Qe       yiwgt  iiinie  hwîkn  y'ff  mé^  petlfi^ccfûterf 

Contre  l'iniquité  de  la  natme  humaine  ^     •  -  ^ ,  > 
£t  de  nouiTir  pour  elle  une  immortelle  haine^^  ^  " 

Excepté  phénomène ,  chêne  ^  frêne  ^  pêne  de 

serrure,  troène;  domaine ,  faîne.   '   >^'^^^^  ' 
R^ime^ animal,  féminin  dans  qi^^slques  diction- 


«  I 


5^'  ,    DÉÈiUEjxcté  ^AÂKçoîiss: 

Colonne  ià^isculitié/ 

«Firtlraî  pu  juscpi'ici  bromfler  tous  lés  cHapitrisS  ,*       *  '  •  * 
Diviser  cordeliers ,  carmes  et  bélestim  ;-•'•>     «  .» 
,  «TAiwmdjaft soutenir  ui»ifli^^m^4u^guatiiii«ci  lurr^.  i 

Quoi  V  craèlle ,  'sajaa  moi.,  loi^  d|ii  Tibre  éffoiéé,^'  '  '  ^ 
TiivûârlePlOim  glacée  iaDéigè  hyper 

•  s  •   M I    f  '  ;        ••■>■■  I     >'•'■.    ^  ■    ;   '  ,  -  ■  '  M  •  I  .    ■      t  '  ^   :  '  > 

Excepté  règle.  U/ie  rèele ,  pour  être  bonne  • 
doit  émaner  d  un  principe  evideilt.^ 

C'est  lui  qui  vous  dira  par  quel  transport  heureux, 
Quelquefois ,  dans  sa  course un  esprit  vîgoùrëiix. 
Trop  rëssén"($  par  i*ârtV»ort  des  règles /jrey<^ri^^         '  •  i 
EtderartméùleapfHrend'AiftBwihirleun  i- 

Aîgle  est  fëmmtDy  en  style  d'armoines  aigle 
éployée,  les  aigles  nl>iitt(iHteif.  Iléstinasadîiii^df^ 
le  style  ordinaire  :  YdLiglefufOumgeuafJB^genêTe 

poini  1^  jiAiide  ççlQq^ijg^,  Il  ,^.^TO^ir^ 
minhi>  en  yets.  - irai  •  •  •  i  -    *  i  /'  tf  • 

flegme  que  rieii  ne  déconcerte.    .  ,  , 

E^ILJ  ^  Un  ssLgQ  conseil^  le  so^èil  ràflS/f^  > 
sommeil  bienfaisaiiA^^âiSk^i  :;!.'.iV.3m  ic3  :s  i 


Il  est  difficile  d'expliquer  tous  les  phénomènes. 

/e  |>éxie  de  <Me  ferrure  est  rofkpus  un  beau 
dofnaine ,  le  faîne  est  Iç  fçùit  du  hjètre;9 


On  caeilk]êyaç^t,qipL  laisse 

Voltaire  a  fait  eéè/ze  masculin.   '  ' 

Je  vis  Martin  Eréron  à  la  mordre  attaché.* 
Consumer  de  ses  dents  ^u^i'ëbène  ébréché* 

Telqu*pn  voit  un  taurj^i^qu'une^épe  en  furie 
A  pîcpé  dans  ^^^J||(aff&rf m,  l?to> 

Excepté  crêpey"*^'^^^*^?^:*'»^^:^^f - 


viendra  aun  ôrépe  noir  envelopper  la  ville. 

Daétal^pse,//^  sjrlj^j^SftlrOJflifiB  »jj 

Vingt  muids'Tang&'chez  moi  font  mtf'faiblièt&èque:  ^  ; 
ERCEy  erse,  ierce.  Il  est  fort  dans  la  con--^ 

Excepté  commerce^  Un  commerce  étendu, 
ERCjffE,  'tTne^'perche  de  'Vo^^^   dg  terre-,^^^^^ 
rivière,  de../(?JR««e4  r^cbercb^gv,.  i..  t 


%4  ViJésiM^liCRS  '  S<BJLK^aiMlSj 

Goldnrie  tiiatôciiHiié. 

'  X«aBsënce  ost'auiBÎ  bien  uh'reîoiëdaà  Ia.ludne. 

qy[m:  a|»piiréil  contre  f  amoiiry  ^ 

«•  t  >  f   .  ...»..«»,  •     '    •  »« 

Les  Arijrtaîques  du  Permesse 
ReprochèiituàiSi^Mimiieil,''  ' 
Sb  muse  ^  ^  en  menreîlles  féçoildè ,  - 

Franchissant  les  remparts  du  monde  , 

Est  dans  rpWmpe  à  son  réveil.  !  V 

**,«».'•'.   .'f    '        *'    •»>»••■«.■'••  il 

Je  t'aime ,  lorsque  le  soleil  .  ^ 

Sort  du  sein  orageux  de  l'onde  ; 
Je'  t'aime ,  lorsque,  moins  •vermeil, 
'   //fait  place  à  la  nuit  profonde;  i 
Je  ne  dis  rien  de  mon  sonmiè^^' 
On  sait  bien  que  les  géns  du  inonde 
N'en  ^[innmlit  point  de  par^ 


»  •  •  •  • .  • 


Ces  vers  forait  âdr^és  par  ^  cajnicîn  )i  ime 
demoiselle ,  en  lui  envoyât  une  toilette  en  bois 
de  Sainte-Lucie•^      •  ' 


Mon  (rère  ^  m»'  e^Mftiteîh  «ont  les  mÀUtmn  >du  inonde; 

//j  çopt  bien  raisonnés ,  et  j'en  fais  un  grand  cas;  »  . 
Mais  vous  trouverez  bon  que  je  n'en  use  pas. 

EL^  iel.  Le  bon  dégel,  ufi.  d^xû^^  imprud^t^^ 

^onuBe  on  Toit,  au  printemps,  la  diligente  abeille , 

du  butin  des  fleurs  va  composer  son  miel , 
Pe%sottise9^u  temps  je  compose  mo/i  fîëL'' '    *  ' 


;pisjK&NCE8  FRA^rÇOISES.  5â 

jE. 

.  Côlanne  fenamme; 

ERGE ,  /er^e.  L'asperge  ne  doit  pas  être  trop 
cuite,  cette  auberge  est  fort  bonne ,  etc. 
Excepté  cierge.  Un  cierge  bénit,  ^ 

Le  moine  gria  possëdoit  le  bâton  •  • 

Du  bon  Jacob ,  l'anneau  de  Salomon , 

Sa  clavicule  ,  èt  la  verge  scierie 

Des  conseillers ,  sorciers  de  Pharaon.  ' 

ERGUE.  Cette  exergue  est  obscure ^  la  grande 
vergue. 

ERLE. 

.1  •    •  • 

Un  jour  un  coq  détourna 
C/ne  perlfe ,  <:[u'il  ttonriâ       '  ^ 
Au  beau  premier  lapidaire. 
3e  la  crois Jine,  dit-il; 
Mais  le  modridre  gi'aip  de  mil 
Seroit  bien  mieux  mon  affaire. 


M  >  k 


)  I   ■  > 


Excepté  merle.  Uji  merle  parleur. 

ERNE,  C'est  une  baliverne,  2^  lanterne 

sourde  •  CtC«)|)  •/'W»>)*\''.  vw\        ->iiiMi''-k''      •  r:,*  $  ! 

Excepté  Avçpie  -  quaterne  ,  terne.  Le  noir 
&yerpè  j  lé  quaterne  est  sorti  ^  gagné  un 
teriiè,         ,  /  ........ .  . 

^^^r  r  ')iii>n-a>-r.m  :/>  ,  xu-W»V^v\v  ri  y/  \\\\ 


.56  ^SM'INÏNCBS  FRANCO ISES. 

GoioKKoe  imasculinè. 

<P'ÉM£/ÉM,  'èMht^^  Vjit&ètùliYle  baptise  ^ 

c7/t  poème  insipide  et  sottement jZo^nsiir  > 
Déshonora  à  la  £u]i.]èr  héros  et' JfwM^^     '  •  * 

Excepté  bircme,  trîremç  ^tÇTèii^^.Unf  birème, 
une  trirèmef^  dn  edié  k  lu  cvkme.. ...  t 

Chrême  ,  terme  de  religion  rom^inç  ,  e§M9^* 
tittlin*  jL6  ^fâi;z^  chrcme.  - 

EN  y  lorsque  le  n  se  prononce,  ^^glf^ux 
Éden,  i^/z  hymen  mal  assorti,  un  séyère  examen. 

£P.  Un  jolep»     'ftlép  ,  jeHSivr  tm. 

Tes  ceps  demi-toi//^.âiu:,ies  ormeaux  l^n^^iisseiit. 

EPTE.  Queiksipr^peptes  ^soîent  coi^m. 

Une  morale-ièîfê^l^fte  dë^feiii^t^  '^"'^'^ 

Le  coûte  .Mb  pcias^r'j&.précept&  aidbJiiL  /i  '^'j  j>.:L 

Le  trident  de  N^tune  est  le  sceptre  dit  'Éààndë}^"'^' '^^-^ 

JE!?,  érf. /ert\  ers y  air,  Vn  hiyev  rigùureiui^ 
ver  rongeut,  un^icux  cerf^  ^5  nenj^^^/rer 
licats  y  un  dessert  copieux  y  un  désert  affreux ^ 
un  vers  mélodieux  y  ce  magnifique  univéfà  v'^i^ 
air  ftfW^(^BBstmî^^ 


BisiNSNCES  FRASÇDISSS.  $7 

Colonne  ;  féminine^ 

ERJ^E.  Un^  'vi^c  alerte  •  une  découyerte  utile, 

w 

'    f  ^ 

La  pertfe  d*uà époiii  ne     pàs  sàhs  soupirs";    '  '  ' 
On  fait  un  ]pei|  4e  bruit  ^  et  puii  ou  se  console;  * 

ERVE,  Il  a  de  la  réservé. 

Encor ,  si  pour  rimer,  déms     verve  indiscrète , 
Ma  muse,  au  moins ,  ^ouffroit  une  froide  ôpithète, 
Je  ferois  comme  un  autre ,  et ,  sans  chercher  si  loin, 
J'auroia  toujours  des  mots  potn*  les  coudre  ,  âti  bè-sôiiî. 

ESSE  y  èce  j  icce  j  esce  y  aisse.  La  plus  rire 
allégresse  ; /«justesse  d'esprit,  c////iVeV  par  la  phi- 
losophie ,  est  mi  des  plus  grands  avantages  que 
rhomme  puisse  posséder. 

De  deux  ressoris  la  liante  souplesse , 
Sur  le  pavé  le  porte  avec  noblesse.  • 

Vivent  les  oremus  ,  et  la  messe ,  après  boire. 

La  vieillesee  chagrine  incessamment  amasse , 
Garde ,  non  pas  pour  soi ,  les  trésors  c^u  elle  entasse. 

Son  sujet  est  conduit  d'une  belle  manière , 

Et  chaque  acte  en  sa  pièce  est  une  pièce  entière. 

Vous  y  grillez,  sage  et  docte  Platon, 
Divin  Homère,  éloquent  Cicéron, 
Et  vous ,  Socrate ,  enfant  de  la  sagesse  , 
Martyr  de  Dieu,  dans  la  profane  Grèce, 
Juste  Aristide  et  vertueux  Solon, 
Tous  malheuieux ,  morts  sans  confession. 

S 


£8  DÉSINKNCÊS  FRANÇOISES; 


Colonne  masculine. 

.   Non  *  •  * -fuyons  dans  les  bois ,  sous  les  rocs  caveiiieux  , 
Vivons  parmi  les  ours  ,  en  ces  déserts  affreux. 

Vous  savez  des  grands  vers  les  disgrâces  tragiques. 

Un  vers  éloit  trop  foible ,  et  vous  le  rendez  dUrl 

Les  vevsyaits  aisément ,  sont  rarement  aisésê .     •  ' 

Et  mon  vers,  bien  ou  mal ,  dit  toujours  quelque  chose. 

Excepté  cuiller  ,  mer  et  chair.  Une  grande 
cuiller.  .    , .  . 

Cette  mer  où  tu  cours  est  célèbre  en  naufrages. 

J'aime  à  voir  aux  lapins  cette  chair  blanche  et  molle, 

ERBE.  Un  proverbe  plein  de  sens.  *  ' 

J'aime  superbement  et  magnifiquement; 
Ces  deux  adverbes  joints  font  admirablement. 

Excepté  gerbe ,  herbe  et  superbe.  Une  gerbe 
dorée  y  l'herbe  nouvelle  ,  la  superbe  est  l'un  des 
sept  péchés  capitaux.  Orgueil  est  plus  usité. 

ERCLE. 

Ah  !  garde  pour  toi  seul  ton  scrupule  frivole , 
Sois  captif  dans  le  cercle  obscur  et  limité 
Qui  fut  tracé  des  mains  de  Tuniformîté. 

Rose  et  Lindor ,  sur  un  tapis  de  fleurs  , 
Nourrissoient  leur  amour  de  propos  enchanteurs, 
Quand  tout-à-coup  la  jeune  Rose 


DÉSINENCES  FRANÇOISES. 

Colonne  féminine. 

Excepté  Permesse.  Voltaire  dit  aux  habitants 
Je  Lyon  : 

J'ai  vu  couler  dans  vos  remparts 

Les  ondes  du  Pactole  et  les  eaux  du  Permesse. 
»  

ETE ^  ette  y  été  y  aite  y  aiLe.  Une  diète  rai- 
sonnable est  un  des  meilleurs  moyens  de  con- 
server la  santé ,  Orphée  étoit  du  nombre  des 
héros  qui  firent  la  conquête  de  la  toison  d'or, 
il  y  a  telle  retraite  qui  fait  plus  d'honneur  que 
telle  victoire  ^  etc. 

D'<51oges  on  regorge ,  à  la  tête  on  les  jette , 

Et  mon  valet  de  chambre  est  mis  dans  la  gazette. 

Dieu  fit  la  douce  illusion 
Pour  les  heureux  fous  du  bel  îîge; 
Pour  les  vieux  fous ,  l'ambition , 
Et  la  retraite  ,  pour  le  sage. 

Belle  tête,  dit-il ,  mais  de  cervelle  point. 

Excepté  amulette ,  faîte  ,  casse-tête,  serre-tête  ^ 
squelette  et  trouble-fête.  Amulette  puissant  y  le 
faîte  des  honneurs  n'est  pas  toujours  celui  de  la 
félicité,  ce  vin  est  un  ^vrai  casse-tête,  un  serre- 
tête  \yv^nfait  y  cet  homme  est  un  trouble-fête. 

Autour  de  cet  amas  de  viandes  entassées , 
Régnoit  un  long  cordon  d'alouettes  pressées , 
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Çolûliliç  masciijiine. 

,  .Çuçilje ifne  marguerite:    .  ah!  dit-el|e»  lôiiâojr^ . 
^  V  biè  ce  cercle'  d* argent  qui  bbrde  ce  fond  d*or  ; 

Que  la  nature  est  une  belle  oliose  ! 

ERE  y  erre,  aire.  Un  heureuàpi  caractère^/e 

tonnerre  vengeur j  il  importe  d'avoir  un  bon 

"i.yf^  ''ïie* superflu ,  chose  si nt^cessaire, 

:•;!>    i  M^têMiii  ïun  et  l'autre  hémisphère.  ' 

«  SUé  àouÀ  fit  rhonneiir',  ea  cë  bas  ynivérs , .  '  -  * 

A  celui  des  mortels  qui  nous  sont  0|^>eié^y   *    *  • 

Gens  grossiers,  peu  civilisés, 
£tqui,  se  mariant  saus  prêtre  et  sans  notaire» 
'  De  la  discorde  n  ont  (jue  faire. 

Un  si  galant  propos  réveillant  tout  le  monde. 
Oh  a  porté  partout  des  verres  à  la  rondç, 
Ou  les  doigts  des  laquais,  daus  la  crasse  tracés, 
Témoignoient  par  écrit  qu'on  les  avoit  rincés* 

Excepté  artère  ,  atmosphère ,  chère ,  chimère  > 
colèi»>'£I}rtbèrey  enobài^,  èfe,  £i>ugèrey  galèpe^ 
îacliièrey  misère ,  pci»lhèi^p0p]iiv«'y  vipère; 

Equerre ,  fun^eieiTex  É**^'^'^  >  pierre,  serre, 
terre.  v  v  •  • 

.  Afiairo,  mirt,  cfrtilinam>  chiÂre';  <Hima^ 

glaire,  grammaire  ,  haire  ,  judiciaire ,  paire. 
La  gro^ise  siKtiiS^  ^^un^  ^Mmêf^k^^  if^^i^^^  ^ 


BisINBHCBS  FRAMÇOISXS.  6# 

ColcMine  féminine. 

£t,  sur  lés  bords  du  plat ,  six  pîgBons étalés, 
Résentiaent  peur  r^nfitrt  leqn  aqndettw  irtUt,. 

Et  monté  sur  le  faite ,  il  aspire  à  descendre.  -    ■  . 

ÈZE,  èse  y  eize.  Une  hêllé  antitlièse ,  umé 

ridicvJe  hypothèse,  etc. 

Excepté  I  ^Qcèse  9  inHWi^  et  Béloponèsc; 
Le  dièse  fait  hausser  la  note  d'nii  demi-toii ,  wet 
bon  évéque  ne.  quitte  qu'à  rçgret  son  diocèse  ^ 
lln-sèise  esx,  comjH^é  treate^leiix  pages  ^  h 
Pâoponëse  est  appelé  de  nos  jours  la  Morëe. 

ÈFE,  awe.  Une  sibye  abondante ,  Iç  roi  de 
la  fhre  y  l^irmistice  est  une  suspension  d'armes , 
la  -trêve  est  une  suspension  de  guerre;  Tarmis-. 
tice.estponrBneoiut^^aeedeteinpSy  Astrèv^e 
pour  plusieurs  années.  ^' 

Ëxci^pté  glaiye.  et  reya.  glaiye  étmçelant, 
.  un  rêve  délicieim*^ . 

ÈFRE,  ièpré.  ' 

'  va ,  crains  peu,  de  blesser  oai  lèvres  si  jolies» 
A  quoi  bon ,  cpiand  te  fièvié  en  nos  artères  bmle, 

*  "îv"  Qu'anive-t-il ?  ^  mort ,  la  mort  fatale. 
Au  nez  canaard  5  à  la  tranchante  faux , 
iFôf-  Vient  visiter  lios  diseurs  de  botis  mots.    .  • 


€â  DisiNENCSS  FAANÇOISBS. 

Colonne  masciiline: 

une  douce  cbimèré  »  la  colère  est  une  courte 

démence  ,  Cythère  est  embellie  par  les  poètes 
de  tous  les  charmes  de  Tamour  ^  l'enchère  est 
kmuteyVhtt  chrétienne^  s'asseoir  sur  la  fougère  ^ 
une  galère  à  trois  rangs  de  rames ,  labourei'  une 
jachère,  une  panthère  courroucée  ^  la  sphère 

dmUe^'Unéyvphtewnimeusej         .  *^ 

•    ■         .  <  •  *  » 

X         ■  Xes  délicats  font  ^ande  chère , 
V  ,  "  '  V  '  Quand  on  leur  sert  dans  un  repas 
...  De  gtanfUjnels  dana^depedtàplatSy 

De  grands  vins  dans  de  petits  venes.  ^ 

Je  prolongeois  pour  lui  ma  vie  Qt  Jfm  misère* 

Bâti  k  fausse  équerre,  la  fumeterre,  w/re  guerre 
cruelle  ,  une  pierre  énorme ,  une  serre  chaude^ 
la  serre  du  vautour,  le  ciel  et  la  terre. 

.  Va-t-en ,  chétif  insci^te ,  excrément  de  la  terrç  ! 
C'est  en  ces  mots  (pe  le  lion 
Parioit  un  jour  au  moucheron. 
L'antre  lui  dëclara.ia  guerre. 

Deux  coqs  vivoient  en  paix  ;  uiie  poule  survint  y  ' 
£t  voilà  Ul  gusne  allumée,  * 

Une  bonne  affaire ,  l'aire  est  pleine  de  gerbes , 
la  première  catilinaire  ,.réldi|uence  de  la  chaire, 
c'est  une  circulaire  »  la  glaire  ^  la  grammaire 
générale  bien  apprise  est  un  . excellent  cours  de 
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fille  du  Styx ,  huissière  d'Atropos , 
Porte  le  trouble  en  leurs  petits  cerveaux. 

Excepté  genièvre  et  lièvre.  Le  genièvre  au 
fruit  d'cbène. 

Sur  un  lièvrejlangué  de  six  poulets  ëtiques , 
s     S'ëlevoient  trois  lapins ,  animaux  domestiques , 
Qui  ,  dès  leur  tendre  enfance  élevés  dans  Paris , 
Sentoient  encor  le  chou  dont  ils  furent  nourris. 

EXTRE.  Boileau  dit  du  prélat  : 

Il  tire  du  manteau  sa  dextre  vengeresse, 

BEE,  Voilà  une  belle  enjambée,  etc.  v 

CÉE  y  ssée  j  sée.  Une  chaussée ,  nne  fricassée , 
la  maréchaussée ,  une  pincée  de  fleurs  de  vio- 
lette, etc. 

Sur  sa  vertu ,  par  le  sort  traversée , 
Sur  son  voyage  et  ses  longues  erreurs , 
On  auroit  pu  faire  une  autre  Odyssée, 
Et  par  vingt  chants  endormir  les  lecteurs. 

Dieu ,  qu'ignore  le  bonze.  .  .  et  la  foule  insensée ,      *  * 
Est  la  perfection  qu'embrasse  la  pensée; 
D'un  modèle  si  beau  reproduisons  les  traits; 
Élevons-nous  à  Dieu,  pour  devenir  parfaits. 

Excepté  caducée  et  lycée.  Bacchus  a  le  thyrse, 
et  Mercure,  /e  caducée;  les  stoïciens  s'assembloient 
au  portique ,  et  les  péripaiéticiens,  au  lycée. 
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logique ,  il  a  une  excellente  judiciaire^  une  paire 
de  gants. 

'  li^t,  quitta,  refait  la  cuirasse  et  la  haire. 
ERME.  Tout  être  vivant  a  son  germe. 

Déjà  j'entends  d'ici  Linière  furieux ,  [ 

Qui  m'appelle  au  combat,sans  prendre  un  plus  /on^terme. 

De  l'encre,  du  papier ,  dit-il ,  qu'on  nous  enferme. 

Elle  a ,  d'une  insolence  à  mille  autre  pareille  , 
Après  trente  leçons ,  insulté  notre  oreille. 
Par  l'impropriété  d'un  mot  sauvage  et  bas , 
Qu'en  VBcnm  décisifs  condamne  Yaugelas. 

Épiderme ^  masculin ,  selon  Tacadémie,  est  fér 
fisinia ,  dans  Molière  : 

La  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement , 

Une  fleur  passagère ,  un  éclat  d'un  moment, 

Et  qui  n'est  attaché  qu'à  ia  simple  épiderme.  , 

Et,  en  cela,  Molière  s'est  conformé  au  genredu 
motgrec:  epidermisj  e/^wfe/roi/o^ estdulîémiirin. 
Excepté  ferme.  *  j. 

Ju][nter  eut  im  jour  une  ferme  à  âmmer. 

ERTRE.  Un  tertre  éUi^é.  - 

\  ESQUE.  'Le  berniesque  ne. doit  pas  cojp: 
fondu  avec  le  bwlesque ,  etc. 


^AÀGOite  fêitôiàné.' 

9  •  ^ 

*  CHÉE,  Une  botiéhee ,  une  nichëe  ,  il  faut 
ouvrir  z//îé  tranchëè'^  etc.  '        *  * 

lies  assiégeants,  a  leur  tour  assièges. 
Entête,  en  queue  assaillis ,  (^gorg^ô ,      *  *  ' 
Tombent  en  foule,  au  bord  de  leurs  tranchée%  ^ 
33'ariiiies,  ^e  morts  et  de  mouratiCs  jonchées, 

.mJ^:  ^«fcl»oï^d(S!  canons.     ..  •       .  . . 

Selon  que  votre  idëe  est  plus  ou  moins  plfSû^re  >    ^  , 
L'e^p^^iojjL  Jii  siût  I  ou  uipffis  nette  ou  plus  pu^e.  ^ 

Excepté  ^dndélp.  te  dactyle  est  coïkipôsë  d^uiie 
longue  et  de  deux  brèves  :  càrmînàj  le  spondée 
est ^^>Q5^ dé  dëùk'longM  i  injféUSr'p-' ''^ 

On  voyoit  a  côt^  des  dactyles  volants  ,   ;  '  * 
Xtf  spondée  oA»^^  se  tcàinei  à  {MIS  iei^«j  *  ^ 

FÉE  y  phéc^  .Çfz^.bouffce,  une  fée.  . 
£xcept(i  coryphée  et:  txopliée.'  C'e^t  le  corjrphtje 
de  la  classe .  un  beau  trophée.  .   

C^JB.  ïfeœeeUenus  dragées,  2^/20  gorgée  de \ 
bouillon  ^ttiie  rangée id'arbres ,  etc.  .|  >jn  ;  )  . 
gBicirpié  efiogëes  elbf^igëa.  {la  iuse.eat*  dans*  f 
son  périgée  ;  la  planète  de  Yénus  vient  d'attein-r  j 

i^éitfiH^SJ^  It'u^oée  .est  iune  habile  :  fiUus*  ^. 

9 
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•  Excfipté  %rajb|^8i|ue  ,  fresque  et  8oldai6Bq«e« 

De  Mies  arabesques  ,  la  fresque  ne  dure  pas 
dans  les  lieux  humides,  il  a  «été  livré  k  une 
soldatesque  'insolente^ 

EST.  Le  lest  d'un  navire,  etc. 

ESTE.  L'anapeste  est  composé  deux  brèves 
%t  d'une  longue;  rëcubàns  :  un  geste  éloquenL 

Non ,  ^il  n'est  abattu ,  je  ne  saurois  plus  vivre. 
A  moi ,  Girot  !  je  veux  que  mon  bras  m'en  délivre. 
-Périssons, *il  le  faut»  mais  de  ses  ais  brisés  -  ,  . 
Eatiainons  ea  mourant  les  lestes  <i»vii^«  . 

:     .      .  •       •  •         .  ...... 

Excepté  peste  ,  soubreveste  et  veste.  Une  SQU- 
breveste  f  le  gilet  à  remplacé  la  veste.' 

Un  mal  qui  répand  la  terreur,  ^  ' 

Mal  que  le  ciel ,  en  sa  fureur, 
Envoya  pour  punir  les  crimes  de  la  tene, 
Im  pe^V  paîÂja'il  faut  l'appeter  par  son  nom.- 

ESTME.  Un  orchestre  nombreux  ,  pendant 
loii/'&'wqiascre,  etc.  • 

Excepté  palestre.  Les  palestres  étoîent  établies 
pour  iormer  ies  )eunes  gena  aux  ezeroiçcs  d^ 

È TRE,  eUre  ,  être.  Un  excellent  barom&tré,  ' 
/a^  diamètre ^ide  la  terre  ,  h  pjrèthre  est  une 
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la  saignée  est  rarement  employée  par  les  habile^ 
médecins,  etc.   .  ,  ».  î 

Aussitôt  de  longs  clous  il  prend  une  poignëer, 
Sur  son  épaule  il  charge  une  lourde  cognée. 

1ÈRE  y  ierre.  Ouvrir  la  barrière ,  être  dans 
la  bière ,  boire  de  la  bière  ,  la  carrière  fut  oU" 
verte  y  etc. 

Vivre  seule  dans  sa  tanière  , 
C'est  un  assez  méchant  parti  ; 
Et  ce  n'est  qu'avec  un  ami 
Que  la  solitude  doit  plaire. 

Excepte  cimetière  ,  derrière ,  gruyère  (  fro- 
mage )  et  lierre.  Un  cimetière  offre  un  aspect 
désagréable  ,  le  devant  et  le  derrière ,  le  gruyère 
est  ives-répandu. 

Plus  belle  que  le  lierre  à  la  feuille  argentée. 

LEE.  Une  belle  allée ,  une  bonne  écuellée  , 
une  vallée  immense^  etc.  r. 

Aux  pie3s  bénits  de  la  docte  assemblée , 
Voyez-vous  pas  le  pauvre  Galilée , 
Qui,  tout  contrit ,  leur  demande  pardon, 
Bien  condamné  poui*  avoir  eu  raison? 

LLÉE  avec  le  son  mouillé.  Une  granule  ai- 
guillée de  fil ,  les  veillées  du  village  sont  très-^ 
amusantes ,  etc. 
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pkiîte  qtk  croit  sur  les  c6t^  tte  Baii)arle  ,  et 

doDt  la  racine,  qu'on  mâche,  soulage  le  mal  de 
dents,  lorsqu'il  vient  de  cause iroide;  chacun 
cheirche  son  bien-écre  ^'-etc.  •  * 

.-:Exceptë  lettre ,  fenêtre ,  guêtre,  j^/z  lettre ^/i- 

milmre  ,  juhc  imè^tp  mt^^ris  ^  des  guâtre&  tlan^ 
ches.  »  .•••)  • 

EX.  Mon  index  est  dirigé  l'objet  dont 
je  parle;  l'index  dé  là  raison  seroitbien  diffU^ 

rent  de  celui  de  la  superstition. 

> 

,  EXE.  Le  beau  sexe.S     -  ' .  :  • 

,  £xçeptc  annexe., ^(/iz.^.  annexe  4lQiga4e. 

EX  TE,  Sons  un  frétexiejaux  ^  ce  texte  peut 
fournir  de  beaux  développemèhtâVétcr  ' 

Sous  des  prétextes  yains  mon  plaisir  se  difiere. 

Jeiine  autréfaiâ ,  pat*  vous  dans  le  înon^e  cenduit, 

«Tai  trop  bien  profité,  pour  n'être  pas  instruit     **     *  ' 
Aq[uels  discours  malins  le  mariage  expôscj 
Je  sais  que  c^t  un  textç  qi4  ci\acua  fa^(,^  glo^ 

BÉ.  Dans  cette  église  le  jubé  nuit  a  la  vûix^ 

CJEf^^sé.  Un  large  fossé, .U  récépissé  d'un 
mépioire, etc.    .  . 

CRÉ ,  cher.  Un  excellent  marché ,  les  sept 
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MÉE,  Une  armée  bien  disciplinée  ^  une  rame 

fumée,  une  haute  renommée,  etc. 

Le  moindre  auteur  d'ua  opéra  bouffon  , 
D'une  chanson,  au  Mercure  inhumée  , 
Croit  occuper  toute  La  renommée. 

Excepté  pygmée.  Tel  se  proclame  grand 
homme,  qui  n'est  qu'///î  pygmée. 

NÉE.  Cette  cheminée  fume,  ma  destinée  est 
heureuse  ,  6  la  belle  journée  !  etc. 

Excepte  hyménée  ,  périnée  et  Pyrénées.  Un 
triste  hyménée ,  le  périnée ,  les  Pyrénées  ne  sont 
pas  encore  franchis, 

OUÉE.  Faire  une  trouée. 

PÉE.  Une  belle  épée ,  l'épopée  est  négligée 
en  France. 

L'audace  duticx:teur,  par  ce  discours  frappée, 
Demeura  sans  répUcpie  à  ma  prosopopée.  .    .  ; 

Car  <juoi ,  rien  d'assuré ,  point  de  franche  lippée ,  , 
,  Tout  à  la  pointe  de  l'épée  !  .  • 

La  tête  haute ,  et  le  fer  de  droit  fil , 
Le  bras  tendu ,  le  corps  eu  son  profil , 
*  En  tiei  ce ,  en  quarte ,  ils  joignent  leurs  épées , 
L'une  par  l'autre  ,  à  tout  momeni frappées. 

Excepté  porte-épée.  Vn  porte-épée  bien  tra^ 
i^aillé» 

/ 
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péchés  capitaux  y  le  clocher  4le  la  cathédrale^ 
h  coucher  du  BoleiL 

Hë  bien ,  manger  moutons ,  canaille ,  sotte  espèce , 
Esi-ce  un  péché?  non ,  non,  vbi»  leur  fiteSj  seigiieiir/ 
En  le8  riMingeint,  beaucoup)  d*honnear. 

« 

•  "  •    Les  sept  péchés  que  mortels  on  appelle , 

furent  chantés  par  monsieur  votre  époux. 
Pour  un  des  sept  nous  parti^gDçns  son  sèie^ 
Et,  ppur  vous  plaire  y  on  les  GomsEieltiràt  imu* 
Cest  grand*  pitié  cpie  vos  vertus  défendent 
'  '  '    Le  plus  dkéri,  le  plus  digne  de  vous , 
2»  •    Lorsque  vos  yeux,  malgré  VOUS) /e  demandent. 

L'âne  me  plait  ;  son  dos  porfe  m  marché 
Les  fruits  du  cfaMtap  que  |enistreabéclié;iy 
Mais  pour  le  singe,  animal  inutile. 
Malin ,  gourmand ,  saltimbanque  indocile , 
Qui  gâte  tout ,  et  vit  à  nos  dépens, 
On  i'abandojine  aux  laquais  fainéants. 

On  dît  un  duché  et  une  duché-pairie. 

DE.  Prenez  un  dé  pour  n'être  pas  piqué  f  si 
je  vous  gagne  au  trictrac ,  c'est  que  vous  avez 
le  dé  malhcureucùj  c'est  /^procédé  délicat ^  etc. 

FÉ,  Du  c%fé  excellent   c'e^t  Ik  du  réchauffé. 

GÉ.  Un  bon  abrégé ,  j'ai  reçu  mon  congé  ; 
qui  s'abandonne  préjugé^  mérite  de  toxnber 
dans  l'erreur. 
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ÇVÉE.  Donner  /«  beçquée;  là  synagogue  est 
Féglise  des  Jui&f  la  mosquée  ^  ceZ/e  des  Musul^ 
mans. 

Jbé£.'Danser0>^  bourrée /salade  dé  chicorée 

umere p  une  bonne  denrée,  etc. 

Excepté  Borée  et  chorée.  Le  froid  Borée ,  /a 
Û^otjbà  éstxcomposé  d!ime  longue  et  d^xm  bif^e; 

illë.  ...         .  .  • 

TE.  La  beauté  a  spi|  prix ,  celojl^da  h  bonté 
est  au-dessus ,  la  liberté  et  l'égaUté.soat  .sœiiiv. 

•  •  L'adversité  cruelle ,  1 
.  Toilà  le  vrai  ciwua^  de  l'amitié  ûi^e.^ 

Ceux  qui  sont  néa  sous  un  monarque  ^ 
Font  tous  semblant  de  Tadorer  | 
Sa  majesté,  qui  le  remarque , 

Fait  semblant  de  les  honorer.  '  '  '.  .  , 

•  ■  . 

Nous  sommes  de  vieux  enfants , 
Nos  erreurs  sont  nos  lisières  ,  ' 
"  "  Et  les  vanités  légères 
^^NousbeKoeBt  eucli^lBveuxJ^ancs.  '  4 

Le  véritable  esprit  marche  avec  la  bonté.  !  « 

Tool  se  sait  tût.ou;  tard,  et  fa  vérké  peioi»'. 

.  Quelque  censeur ,  interrompant  le  fil     '  "      \  \\ 
De  mon  discours ,  dira  :  Mais  se  peut-il  .  ^\ 

Qu'un  étourdi ,  qu'un  jeune  anglois ,  qu'un  page 
Fût  près  d'Agoèsïesj^ueùx  et  sage?  , 
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Mon  congé  cent  fois  me  fùt-il  hoc, 
tia  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq. 

GEK 

,/  ..     Ah!  crains  toujours  des  souvenirs  confus. 
Redoute  même  un  danger  qui  n'est  plus. 

r 

GUE,  Sonder  h  gué. 

•'^lÉy  ied  y  ier.  Un  pied  mignon  y  le  trépied 
sacré  y  un  poirier  en  fleur,  etc. 

^'-^  '  *  '    '  Laissez  leur  prendre  un  pied  chez  vous , 
•''  ^       Ils  *en  auront  bientôt  pris  quatre. 

Excepté  moitié ,  pitié ,  amitié.  La  plus  belle 
moitié  du  genre  humain,  une  pitié  généreuse j 

Dans  cette  longue  kyrielle ,  ' 
Hélas  !  vous  avez  oublié 
Le  tendre  nom  de  l'amitié  ; 
Je  donnerois  tout  le  reste  pour  elle. 

Pour  les  cœurs  corrompus  l'amitié  n'est  point  faite. 

LÉ  y  1er  y  lef.  Le  blé ,  un  défilé  ,  un  lé  d'é- 
toffe, manger  du  salé,  un  doux  parler,  etc. 
Excepté  clef.  Une  clef  d'or. 

^  LLÉ  y  //er  mouillé.  Un  joli  déishabillé ,  man~ 
ger  du  caillé  ,  un  bon  oreiller ,  un  poiilailler 
nombreux  y  etc.  -  -  '  - 

MÉ.  Un  bon  consommé  •  du  sublimé  corrosif. 
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Qu*îl  ne  prît  ^iat  la  moindre  liberté? 

Ah!  laisses  là  vos  Censures  rigides. 

Cè  pag^aiin^t,  el  â  voluptë 

Nous  i^d  bflrdîs ,  l'anioiir  nous  vedd  timides. 

Excepté  ^  aparté  y .  comité  i  comté  ^  côté ,  été  ^ 
goûter  DU  goûté ,  Létlié  ,  pâté  ,  précipite ,  thé  , 
traite.  Sans  ce^  ingénieux  aparté,  lé  passage  ctoit 
inexplicable,  iiix  comité  debieii£ûaance> Ve^nî-- 
lant  été  9  un  bon  goûter ,  l^eau  paresseuse  du 
Léthéy      précipité  y      thé  odorant,  un  traite 

Les  volumes,  sans  choix  à  la  tête  jetés , 
Sur  le  perron  poudreux  volent  de  <ou^,  côtés. 

LeiiF  appétit  fougueux ,  par  l'objet  enâté^ 
Parcourt  tous  les  détours  d'iiii  momfrueux  pâté. 

TÉE.  Une  charretée  de  bois ,  une  pfttée  pour  * 
le  chat,  à  la  portée  du  canon,  etc. 

VÉE.  Les  huées  des  sots  sont  méprisçe^  par 
les  personnes  sensées ,  les  nuées  sont  4fp^^^^î{^çs 
du  côté  de  Vorient» 

VÉE.  La  corvée  étoit  une  injustice  envers  le 
peuple ,  toutes  Jjes  couvées  de  cette  pouJf  foot 
heureuses  ,  la  pr$miière,  la  seconde  cwiée ,  c^. 

ZÉE,  sée  avec  le  son  doux»  Une  grande  çrpi« 
sée  9  tirer  uw  fusée ,  la  rosée  attendrit  lltierlK^. 
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I^É  y  ner,  nejn.  La  rhubarbe  et  le  séné. 

CTest  là  que  le  prélat ,  muni  d'un  d(?jeûner, 
Dormant  d'un  léger  somme  ^  atteudoit  ie  diner. 

Reprenez  vos espiito,  et  souyeneat-yous  liieii  . 
Qu'un  diner  réthmffé  ne  valut  jamais  lîen* 

Qu  on  lui  ferme  la  porte  au  nez , 
'  Il  reviendra  psu^  I91  fenêtre* 

La  dame  au  nez  pointu  répondit  que  la  terre 
Étoit  au  premier  occupant. 

PÉy  per.  Un  grand  canapé ,  il  ne  boit  que 

dit  ripopé.  C'est  une  faute  assez  commune  de 
dire  de  la  ripopée.  .       .  •  ' 

Les  sommeib  àeront  longs ,  si  les  soupers  sont  çaurU. 

Hélas  !  dirai*je ,  il  pleut  ;  ' 
Mou  frère  a-t-il  tout  ce  qu'il  veut, 
i7o»  souper ,  bon  gîte  et  le  re^? 

RÉ. 

Et  ne  savez-vous  pas  que»  sur  ce  n^ont  sacré, 

Qui  ne  monte  au  sommet  /  tom^  où  plus  Aof  degré* 

Vois  ces  bois  si  touffus,  aimable  Lycoris ! 
Vois  ces  niiaseauxai  ûcais ,  vois  ces  prés  siJUuris, 

L'âne  vint  à  son  tour ,  et  dit  :  J'ai  souvenance 

Qu  en  un  pré  de  moines  passant , 
La  faim,  l'occasion  ,  l'herbe  tendre ,  et ,  je  pen^e^ 

Quelque  diable  aussi  me  poussant , 
JetOMUa  de  «s  pré  la  largeur  de  ma  langue» 


Goloime  féminine. 

Sur  le  haut  Hélicon  leur  veine  méprisée 

Fut  toujours  des  neuf  sœurs  la  fable  et  la  risée. 

Excepte  coHsëe  ^  Ajsée  y  musée  et  Zaiderzée.  Le 

colisée  de  Rome  étoit  anciennement  appelé  co- 
Jossée,  k  cause  de  la  statue  colossale  de  Nâron, 
qui  étoit  près  de  cet  amphithéâtre  ;  Félysée  étoit 
destiné  aux  ames  des  gens  de  bien;  les  différents 
musées  ^out  contribué  à  entretenir  le  feu  sacré 
des  lettres  et  de  la  philosophie. 

Quelle  muse,  à  rimer  en  tous  lieux  disposée, 
OâMerpit  approcher  des  bords  tki  Zuiderzée. 

OBSERVATIONS 

Sur  la  désinence  •  . 

I*  Diakde ,  masculin  âina  le  diedonnaire  dè  l'Aca^ 
démie^  est  féminin  dans  la  grammaire  de  Port-Royal* 

On  lit ,  édition  de  i655  :  La  dialecte  attique  est  celle  qui 
étoit  usiu/e  dans  Athènes ,  laquelle  a  été  suivie  par  Thu- 
cydide. Pourquoi  cette  différence?  C'est  que  le  grammai- 
rien de  Port  -  Royal , .  attentif  à  Tétymolo^ ,  £dèle  au 
principe  généralement  suiTi  qu'un  n^ot  conserve  son 
genre  en  passant  d'une  langue.^à  une  autre  7  a  cra  devoir 
donner  à  dialecte  le  genre  féminin  du  grec  dialectos  y 
dialectou.  Les  latins ,  qui  savoient  aussi  le  grec  ,  ont  éga- 
lement donné  le  genre  féminin  à  dialectus ,  comme  à 
methodus ,  à  peridHus ,  et  par  la  même  raison.  Maia  l'Aca- 
démie françoise  ,  ea  général  peu  versée  dans  le  grec , 
rqetant  le  flambeau  de  rétymologjie,  n'intenogeant  ^pe 
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E. 

Colonne  masculine. 

VÉ,  ytr.  Un  pavé  ntuf^  le  sénevé  ^etc* 
Et  comme  vous»  grand  roi,  je  sois  sur  impayé* 

Héloue.aime  et  brûle ,  ou  lever  de  l'aurore  ;  , 
Au  coucher  du  soleil ,  elle  âime  et  brûle  encore. 

tÉ  f  5e  avec  la  prononciation  douçe..  Cest 

un  composé  bizarre  y  .  savoir  le  toisé. 

Tusage ,  et  le  trouvttit  muet  sur  le  genre  d*im  iy>m  qi^  n'est 
pas  dans  la  langue  usuelle»  la  fait  wyara^ljn  «a  hasard, 
et  la  tourbe  deslencographes  et  des  gnmimatîstei  a  suivi 
'  «veugléaiait  f Acad^nie. 

On  pent  en  dire  autant  d'épitUrme,  féminin  d'origine, 
féminin  dans  Molière,  et  magri^jin  dans  le  dictionnaire 
de  l'Acadëmie. 

Au  reste ,  toutes  les  fois  que  les  avis  difi<àrent  dans  une 
matière  où  Ton  a  »  peu  coiitaité  Ja  raison  *,  nous  devQOf 
nous  arrêter  à  celuî^  adus  est  le  pbsi  favorise. 

M?  Crêpe ,  étoffe ,  est  masoulio.  jOttcrépe  noir^  du  aépe 
ilanc.  Crêpe ,  au  figuré ,  est  également  masculin* 

nmt  imI^  a  Mftrt  Isi  nlkiiti. 

Mais  on  dit  une  bonne  crêpe ,  ces  drépes  sont  délicates , 

en  parlant  d'un  pâte  qu  on  étend  dans  la  poîle.  C'est  conmie 
s'il  y  avoit  :  Une  pâte  qui  s'étend  dans  la  polie  en  forme 
de  crêpe. 

Cest  ainsi  que  aide,  féminin,  devient. masculin  par 
TeUipse.  Un  aide  de  camp  o£Bre  à  Fesprît  cette  phrase 
pleine:'  Un  homme  de  camp  qui  donne  secours,  aide, 

3^  Aigle  est  féminin ,  en  parlant  d'armoiiies  :  les  aigles 
romaines ,  aigle  éployée,  etc. 
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Ouvrez  le  dictionnaire  de  l'Académie  au  mot  aigle  ^ 
vous  trouverez  aigle  t^ployée ,  et  au  mot  e'ployé ,  vous 
trouverez  aigle  épLo^é»  Ce  dicUouuaire  est  plein  de;  mille 
autres  contradictions  encore  pins  dangereuses.  Si  la  nou- 
velle Académie  françeûe  veut  que  «an  dictioiiiiaiie  soit 
un ,  elle  confiera  fSbitc^e  él&nent  lexique  à  un  seul  de 
ses  membres,  que  les  lumières  de  ious  pourront  éclairer , 
mais  que  ne  pourront  faire  dévier  des  jugements  contradic- 
toires entre  eux,  ou  contraires^ aux  principes. 

4**  C'est  a  skeUton,  sk^letou,  neutre  grec,  que  le  nom 
firançois  squelette ,  masculin ,  doit  d*étre  excepté  de  la 
longue  série  des  noms  féminins  en  ette*  Kétyrmologie  in- 
diqQe  un  seul  t,  l'ignorance  de  Té^mologie  en  afait  metti^ 
deux. 

5*  Les  habitants  de  département  qui  disent  un  cuiller 
d'argent ,  un  paire  de  ciseaux ,  un  bel  cpée ,  un  atmos-  * 
phère  épais ,  doivent  s'exercer  à  faire,  ces  quatre  mots 
féminins.  Èpée  vient  du  féminin  italien  spada,  et  atmos^* 
phère,  du  fémhimla!ànatmoMpkœrtu 

6^  Une  cniJIerëe  signifie  ce  que  Contient  une  cuiller  ; 
une  poignée,  ce  que  contient  -le  poing ,  la  main  fermée;  * 
une  cuvée,  ce  qu'une  cuve  renferme  de  vin;  une  jour- 
née ,  une  soirée ,  ce  qu'un  jour  ,  un  soir  renferment  d'ins- 
tants. Tout  nom  en  de^  qui  éveille  l'idée  de  contenance  ^  est 
féminin. 

7«  La  rèigle  très^^générale,  qui  assigne  le  genre  féminin 
aux  noms  en  té,  est  fondée  sur  l'idée  de  qualité»  d'état, 
que  cette  désinence  leur  attadie.  La  donfi^'est  une  quaHté , 
est  l'état  de  l'homme  bon  ;  la  méchanceté  est  une  qualité  , 

est  l'état  de  l'homme  méchant ,  etc.  Tous  les  noms  aux- 
quels cette  désinence  n'imprime  pas  ce  caractère ,  sont  mas- 
culins. Tels  sont  :  côté,  pâté ,  où  cerUduemeoila  désinence 
n'éveille  aucune  idée  de  qualité. 


IN.  > 
Colonne  masculine* 

•ONT  MASCULINS  LES  NOMS  EN 

Efif  ein,  eingy  einty  ain,  aint ,  aim^  in, 
ym  y  incL  Un  doux  lien  y  mettre  un  frein  à  sès 
passions  y  un  acte  sous  seing  prii^éy  un  teint  de 
lis  et  de  xoi^t^  un  bain  chaud  y  le  thym  odo^ 
riférant  y  Finstinct  des  animaux  est  souvent  plus 
éclairé  que  la  raison  de  Thomme. 

Domipépar/eg^,  tuviens,  dans  mon  canton ,  ' 
"  *  Vendre,  acheter  y  ti!lx|uer,étie  dope  et  fripoû. 

Le  glaive  en  abat  nioins  que  les  iiantr  festins» 
L'oreille  est  le  chemin  du  coour. 

X^ous  ne  croyons,  d'instinct  que  ceux  qui  sont  les  nôtriBs. 

liadame  eut ,  avànt^hier ,  la  fièvre  jusqu'au  acir , 
Avecnn  mal  de  téte  étrange  à  (xmceyoir. ' 

Et  Tartuffe  ?  —  Tartuffe  !  il  se  porte  à  merveille, 
Gros  et  gras,  le  iemi frcûs  et  la  bouche  vermeille.  — 
Le  pauvre  homme! 

Excepté  faim ,  main  j  loussaint ,  fin.  La  dé-- 
poranle  faim,  une  mdin  potelée  y  /^toussaint* 

Au  début  vois  /a  fin  j  c'est  la  fin  qui  décide. 

Ce  dieu  y  dont  mieux  que  toi  je  connois  ]a  prudence  y 
.  *19é  donne  pas  la  faim  pour  qu'on  fasse  abstinence. 

JMBE.  Les  lindi^  sont  destinés  y  disent  les 


IN. 

Colonne  féminine. 

SOJVT  FÉMININS  LES  NOMS  EN 

JMPHE^jmphe,  La  lymphe  épaissie. . 

JNCE.  Une  forte  pince  ^  une  grande  pro- 

Tince.  ... 

■ 

INGLE,  Une  grosse  épingle,  une  longue 
triii£;le. 

INGVE,  Une  petite  seringue. 

ElNTE  j  inte ,  inthe  y  ainte.  13 rut  douce 
étreipte ,  une  pinte  de  vîn,  rabsynthe  est  amere. 

Que  devant'^roie  en  flamme  Héoibe  d^lée 
Ke  vienite  pas  pousser  wte  ploînté  ampoulée. 

Rien  ne  yieat  m'interr6mpre , 
Jè  niange  tofit  à  loisir. 

Adieu  donc  5  fi  du  plaisir  '      '  .  ? 

Que /a  Qç^tçipeut  corj^oii^i 

Xontes  ces  gardes-là  sont  visions  de  fous  ; 

Le  plus  sûr  est ,  ma  foi^  de  se  fier  à  nous  ; 

Et ,  si  par  mou  mari  je  me  voyois  contrainte  f         '  ' 

J'auroisfortgrandjspeBteàconfirmerMcrmt^    ,  1 

Excepté  labyrinthe  f  le  labyrinthe  Crète. 

^_       11*       •     '  * 
Et  Phèdre ,  au  labyiinthe  avec  toi  descendue/ 

Se  seroit ,  avec  toi ,  retrouvé  ou  perdue. 

N.  B.  Jacinthe  estiéminin  ;  mm  hyacinthe, 
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IN..  . 
Colonne  maspuline» 

théologiens,  k  receyoîr  les  ames  des  enfants  morts 

sa^  baptême. 

IMBRE.  Le  timbre  sec. 

Tous  les  propos  qu'il  tient  sont  des  billevesées; 

On  cherche  ce  qu'il  dit ,  après  op'U  a  parlé , 

£t  je  lui  croîs  y  pour  moi,  U  timbre  ua  peu  fêlé» 

IMPEfjmpe. 

^  Il  est  de  ces  esprits  frivoles»  ' 
Que  tout  flatteur  endort  au  80»    ses  parpies  9 
Qui,  danaun  vainsomiet  y  placés  au  rang  d^  dieux. 

Se  plaisent  à  fouW  l'Olympe  radieux* 

♦ 

Excepté  guimpe.  La  goimpeyoile  souyentbi^ 

des  appas. 

IMPLE.  La  centaurée  est  un  simple  d'une 
grande  vertu. 
INC.  Le  zmc  est  un  demi-métal. 
INDE.  Le  Pinde. 

Ces  flWf'¥»'^^«  du  Pinde ,  où  la  presse  indignée  ^ 
Entasse,  en  géniisaMt ,  tous  les^  yeca  de  l'année.  ' 

On  dit  une  dinde  ,  parce  qu'on  sôus-enteûd 
poule  }  on  doit  duré  un  dinde  ^  si  l'on  sous- 
entend  coq  ou  poulet,  • 

Inde  f  pays  i  est  féminin. 
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IN.  ' 
Colonne  féminine. 

pr&enti|iit  matériellement  le  nom  du  jéyokù 
bomme,  est  masculin. 

N*aîmc-t-on  pas  à  voit  * 
La  noire  violette  et  l'IryacintJie  noir?       •  *  • 

OINTE,  La  pointe  d'une  ëpée ,  les  pointes 
ncherchëes  n'annoncent  guë  l'esprit  faux ,  si 
toutefois  elles  annoncent  ^èlqué  esprit 

Sor  l'herbe  rouge  il  pose  la  poignée  ; 
Puis  ,  vers  la  pointe  avieè'*f6rce  ^ancé  , 

D'un  coup  mortel  il  est  bientôt  percé, 
lËt  de  sou  sang  sa  maîtresse  est  l>aigaée* 

On  vit  tous  les  légers,  dans  leurs  plaintes  nouvellss^ 
Fidèles  à  la  poiiite  encor  ylag.qu'à  leuta  belles .  /,  ^t. 
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Sur  la  désinence  IN •  \ 

»  •        ••V*»  '        tt  14  \ 

I*  Autrefbis  on  pronônçoit  diâTéMmmént  le' tan  final- de 
lien,  et  le  son  final  de  div»» ,  èessein,  «tel  JUeir  oflifoit 

simplement  à  l'oreille  l  e  nasal ,  et  divin  ,  dessein,  nne 
diphthongue  nasale,  où  Ton  distiugnoit  un  e  et  un  /.  Une 
preuve  certaine  que  ces  deux  sons  n'étoiemt  ,pas  con- 
ioudus,  cest  qu  aucun  poète  du  siècle  de  Lgiûs  XIV  n'a 

It 
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IN. 

Colonne  masculine. 

Si  je  ne  t'aime  avec  ivresse , 
Si ,  de  mon  cœur  souveraine  maîtresse , 
Je  ne  dois  pas  t'aimer  ,  chaque  instant  et  toujours , 
De  cet  amour  vainqueur  des  plus  tendres  amours , 
Que  seul ,  dans  la  Lybie  ou  dans  llnde  brûlante, 
Je  rencontre  un  lion  à  la  prunelle  ardente. 

INDRE.  Un  beau  cylindre. 

JNGE,  Du  linge  Jin  ^  un  singe  adroit. 

JNTRE,  Le  cintre  d'une  voûte. 

INX  y  Y  NX,  Le  sphinx  ,  le  larynx. 

lENyjen. 

Il  n'est  pas  mort  celui  qui  survit  à  soi-même  • 
L'homme  qui  fait  le  bien ,  n'a  point  d'heure  suprême» 

Je  vieillis  ,  et  ne  puis  regarder  sans  efifroi 

Ces  neveux  affamés  dont  l'importun  visage 

De  mon  bien ,  à  mes  yeux ,  fait  déjà  le  partage. 

A  quoi  bon  mettre  au  jour  tous  ces  discours  frivoles, 
Et  ces  riens  enfermés  dans  de  grandes  paroles  ? 

Enfin  ,  t'ai-je  dépeint  la  superstitieuse, 
La  pédante  au  ton  fier ,  la  bourgeoise  ennuyeuse , 
Celle  qui  de  son  chat  fait  son  seul  entretien , 
Celle  qui  toujours  parle ,  et  ne  dit  jamais  rien  ? 

Dès  l'abord  leur  doyen  ,  personne  très-prudente , 
Opina  qu'il  falloit ,  et  plutôt  que  plus  tard  , 
Attctcher  ua  grelot  au  cou  de  R,odilard  ; 


januûs  fait  rimer  un  mot  tenniné  par  en  avec  un  mot  ter- 
miné  par  î»,  ein,  ain,  tit,  dette  é^action  s  est  end^ 
rement  efiaoée;  une  longCie  habitude  et  la  vue  d'un  i 

entretiennent  encore  la  prononciation  de  cette  voyelle  clans 
les  départements  ;  mais  la  bouche  parisienne  la  supprime 
avec  grâce  y  et  depuis  long -temps  Ve  nasal,  sans  aucun 
mélange  d*/,  caractérise  la  denûère  sylblie  de  Komains, 
comme  celle  de  IPtiocém.  jDe'soi^  qu'aujourd'hui ,  ft  il 
7  en  a  plus  d'un  ecemple ,  erietin  oflfrent  ime  rime  que 
loreille  la  plus  scrupuleuse  peut  admettre* 

a»  Oadilf/b^Toussaint  I  et  c'est  loaniliktementTfi^ 
qui  autori^  le  gemîer  iiddxm^'lLÀafmt  la  Tempfit-ait&si: 

la  féte  de  tous  les  saints ,  de  toussaint*  Cest  donc  kfltm 
que  la  doit  son  inflexion  féminine.  On  dit  également 
la  Noël,  la  Saint-Jean,  quoique  Noël  et  Saint-Jean  soient 
du  masculin.  Mais  ^  faut-il  dire  :  la  Toussaint  est  passé  ou 
passée ,  )e  vous  paierai  à  la  Saint^eaa.pwckain  pu  pn>- 
chaîne  f^effoxà  dit  :  à  ht  Saint-Jeân  prochain,  Pom*  moi, 
je  crois  que  prochain  ne  modifiant  pas  Sainte  Jean ,  mais 
la  féte,  on  doit  dire  :  Je  vous  paierai  à  la  Saint- Jean  pro- 
chaine ,  et  par  conséquent ,  la  Toussaint  est  passée.  Dans  tous 
les  exemples  de  cette  nature,  c'est  la  féte  que  l'esprit 
•coBsidèrei  c'est  au4not^te  q^doiveat  aboutir  tous  les 
attributs. 

.  .  •    «"iM    :  »■.  •  •  ,      ,  , 

.3^  ÀBsynthe  estféii^i^ia  dans  les  dictionnaires,  malgré 
Je  neutrp  absyrUbfun^,  qui  devoit  le  placer  dans  la  iijiie 
innombrah|ç4çpnKa3(9dm  fran99is,jyignairen?entneu|re> 
latins.  Dans  l'usage  ordinaire ,  le  genre  ne  se  montre  pas  ; 

on  dit  Vabsynthe ,  du  sirop  à'absynthe,  du  vin  à*ahsynthe, 

Les  faiseurs  de  dictionnaires,  obligés  de  lui  donner  ua 
|;ieDi:e|  lui  on(  doimé     féminin ,  sans  ùixe  attentioa  à 
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Qu  ainsi  ,  quând  il  iroit  en  guerre , 
X)e sa maixiie  avertis,  ils  senfuiroient  sous  terre^ 
Qu'il  n'y  savoitGjjue  ce  moyen^    ..' .    .  , 
,  Ci{uupn  fut  de  l'avis  d&  monsieur  le  dojrePt'. 

Om,  ouin, 

Taiiâî^<|iie  y  dafit  un  ooiii ,  ea  grondaiir  Jc^.iif esmje; 
Souvent ,  pour  BiT^dièyer  »  îi  survient  usé  j^uie»  • 

jiioi,  )e  t'ofîre  /e  cpia  ai|  duvet  délicat.. 

Le  soin  que  j'aurai  pris,  de  soin  m'exemptera. 

Ce  soin  ambitieux ,  me  tirant  par  l'oreille ,  .  ^ 
Joi  nuit ,  lorsque  je  dors»  en  sursaut  me  réveilldL 


Et,  sur 'c»  point' 
Fâle  qiii'  âient ,  ne  pèche  point» 


«  •» 


l'étymologie,  qui  réclamoit  le  masculin.  Pour  moi,  je 
crois  qu'on  peut  dire  l'absynthe  amère  et  i'absjmthe  amer; 
je  suis  également  fondé  à  donner  les  deux  genres  à  ce 
mot  :  le  fénninin,  puisque  c'est  le  bon  plaisir  des  «Uctionnan 

res  5  le  masculin ,  puisqu  ainsi  le  vei^t  isk  loi  de  l'analogie. 

.  4®  Hyacinthe,  Et  pourquoi  ce  mot  ne  seroit-ilpas  nias* 
culin ?  Qûe  jacinthe  soit  féminin,  cela  est  naturel,  c'est 
r^xpresdon  des  jardiraers;     cxat  dû  lui  doniïâr  le  geqrç 
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du  mot  flsur^  aous-èntendu  :  la  fleur  jacinthe ,  ïa  )adpUie. 
Hais  le  poète  (|uiy  à  travers  la  znétaiiLorpIiose  voit  un 
heaxk  jeune  hointte  dans  la  fleur  y  donné  à  la  fleur  le  genre 

du  jeune  homme  ,  et ,  comme  on  dit  le  narcisse  dor/^  il 
ne  craint  pas  de  dire  le  doux  hyacinthe.  Le  féminin  n  e- 
veiile  que  i'idSe  comnoiie  de  ^flmr^  le  mayiiiin.  poétise 
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/:     Colonne  masculine*  • 

SONT.MlSC^LlKft  LES  NOMS 

I y  ic  j  id  f  is  fj'Sf  i&,  il  ^  ilj  ict^  ix ui,. 
nid,  uis^  uit,  uits.  Prendre  un  bo»  pli^  le* 
levier  et  le  cric;  un  nid  de  rossignol,  w/ï lam- 
bris doré  ^  un  pays  désert}  du  riz  de  la  Caro- 
line ;  un  crucifix ,  le  sombre  dnnui ,  un  muid 
de  vin  ;  a  huis  closj  un  bruit  effrayant ,  un 
puits  profond. 

Le  dipît  des  jaloux  est  l'enceiis  du  génie. 

Un  sourcil  noir  ombrage  sa  paupière. 

t   L'esprit  qu'on  veut  avoir  gâte  celui  qu  on  a. 

U  est  de;  ces  espnta  favorisés  des  deux. 

Qui  sonttout  par  enx-mÀue ,  et  rien  par  leurs  meux. 

Excepté  gagui, perdrix^  merci,  souris  (animal), 

fourmi  y  nuit.  Une  grosse  gagui»  une  vieille 

perdrix,  il  est  k  la  merci  de  tout  le  monde ^ 

une  jeune  souris.      r       .    -  . 

Xa  fourmi  n'est  pas  p/^teu^a^  x 
iC'est  là  son  moindre  défaut. 

Où  vas-tu,  cher  époux?  est-ce  que  tu  me  fuis? 
As->tu  donc  oublié  tant  de  si  douces  nuits  ? 

Merci p  signifiant  remerciment ,  rentre  dans  la 
règle  générale.  On  dit  :  Grand  merci. 

IRRE.  Un  bon  calibre ,  garder  juste  équi- 
'  libre  y  sur  les  rives  du  Tibre. 
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80NX  FÉMININS  l.£S  NOttlS  &N 

>  IBE.  Une  bribe  de  pain* 
IBLE.  La  hïble. 

Pour  moi  y  je  lis  i!a  bible  autant  queTalcpiaii. 

Tout  protestant  est  pape ,  une  bible  à  la  main* 

Exceplë  erible.  . 

>  Ids  bien  ;  cpie  ta  lecture  emplisse  ton  cerveaaj 
Et  dans  un  crible  vain  ne  puise  pas  de  l'eau* 

ICME.         bell&  corniche. 
Sur  &K  friche  on  verra  flotter  répi  doré. 

'  Excepté  ûcrotstiche  et  hémistiche.  Un  maupais 
acrostiche  y  un  hëmistiche  mdl  suspendu. 

IDE.  Courir  k  bride  abattue  y  yoilk  de  belles 

cariatides ,  cette  coquette  a  plus  il  une  ride ,  etc. 

Excepté  gui4ey  Gnide  ^  subside ,  vide  ,  homi- 
cide et  ses  analogues  :  parricide  ^  suicide  y  etc. . 
Cest  un  guide  sûrj  Gnide  est  consacré  il  Venus  ; 
on  va  lever  de  nouveaux  subsides  ^  la  nature 
abhorre  le  yide^  lliomicide  est  affreux,  le  par- 
ricide est  bien  plus  affreux j  le  suicide,  en  géné- 
ral f  est  plutôt  un  m^heur  qu'un  crime. 

IDRE  jdre,  La  clepsydre  est  une  horloge 

4'eaU|  l'hydre  de  lienie^^t^/io/»iw««  . 
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7.  ' 

Colonne  masculine. 

Excepté  fibre.  U  à,  la  fibre  molle* 

'IC j  icL  Un  Z'o/z  alambic,  un  heureux  "^xq^ 
nostic  y  im  grand  district  »  etc. 

Ici  ramour  des  vers  est  ua  tic  de  famille*. 

ICEy  isse.  Sous  les  auspices  les  plus  heureux, 
le  narcisse  doré. 

Crois-tu, que  toujours  ferme  au  bord  du  précipice^ . 
Elle  pomra  marcher  aan»  que  le  pied  lui  gliaae? 

Excepté  avarice,  cicatrice,  coulisse,  cuisse, 
ëclisse  ,  .écrevisse,  cpice ,  esquisse,  îaunissey- 
îramondices ,  injustice,  justice,  lice,  malice, 
matrice,  niëlisse,  milice ,  notice,  prémices^ 
prémîssès ,  réglisse ,  saucisse.  La  sordide  ava- 
rice, une  profonde  cicatrice,  cette  coulisse  est 
mal  faite  ^  une  cuisse  courte,  une  petite  éclisse  ^ 
une  belle  ëcrevisse,  les  ëpicés  sont  rAère.v  ^  c'est 
une  esquissé  bien  peu  satisfaisante  ^  il  a  /a 
jaunisse,  les  immondices  sont  entassées  dans 
ce  coin,  c'est  une  injustice  crîànie ,  la  yisûà 
distributii^c ,  la  lice  est  out^erte ,  le  col  de  la 
matpce ,  enclin  à  la  nvalice ,  la  milice  infen^ 
nale  y  une  notice  exacte  \  dans  la  religion  juiVe, 
les  prémices  oj^ tries  k  Dieu  appartenoient  à  la 
tribu  de  Levi  ;  quand  les  permisses  sont  rmiei^ 
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Colonne  féminine* 

Voltaire  a  fait  hydre  du  mas>culiQ. 

De  rhvdiUB  affreux  les  téte»  menaçantes  • 
Tombent  à  terre,  et,  toujours  renaissantes^  "  ' 
Ne  ffray oient  point  le  fils  de  Jupiter.    '   *  »  •  • 

Les  Latins  disoient  hydra  et  hjdrm,  ' 
E^icepiç  cidre.  Le  cidre  de  Normandie.  ' 

lE.  La  prosodie  françoise  est  peu  connue  ^ 
la  philosophije  mène  au  Lonheur ,  la  ma^e  du 
\t^\à  d<5  Racine ,  etc* 

Evitons  ces  excès,  laissons  à  l'Italie  .    .  ^  . 

De  tous  ces  faux  brillants  Tf^/at^^^e  folies  . 

Excepté  génie,  incendie,  bain-marie  et  para-> 
]^uie.  L&  génie  est  rare ,  un  terrible  inc^enjdie 
fiâtes  chauffer  ce  bouilloii  aw  .bainTmarie  ^  uri 
parapluie  yerL  -  ^    *  <  . 

Dans  ion  génie  étroit  il  est  toujours  captif. 

* 

Piron  déplut  par  sa  Métromanîe , 
Chef-d  œuvre  oùTart  s'approcha  «b»  génicf*; 

Ne  vantez  plus  sA  science  infinie  ;  *  \ 

Sans  la  vertu ,  que  vaut  m  grand  génie  ? 

Même  on  vit  l'heure  où  le  vaste  incendie^ 
Alioit  atteindre  à  l'Encyclopédie.  ' 

IFFÉ ,  iphe  y  jphe.  Il  est  tombé  souîs  ta  griffé 
d'un  procuri^ur^ 

^  '  ta 
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Colonne  masculine. 

la  conséquence  Test  aussi  ;  la  réglisse  est  douce^ 
la  saucisse  est  appétissante ,  etc« 

O  juste  ciel!  faut-il  qu'on  joigne  à  tant  de  grâces 
Les  vices  odieux  desames les  plus  ]>assesi . 

On  dit  c'est  un  délice  ;  c'est  dans  le  bonheur 
dé  sa  fille  qu'une  bonne  mère  met  ses  plus  chères 
délices  ^  où  l'on  voit  que  ce  mot  est  masculin  au 
singulier ,  et  féminin  au  pluriel.  On  doit  dire 
c'est  un  de  mes  plus  grands  délices.  Le  genre, 
masculin  »  d'abord  appdié  par  le  singulier ,  reste 
avec  le  pluriel  même. 

Appendice  y  de  quel  genre  est-il  ?  Les  lexi- 
cographes le  fontî  les  uns,  masculin;  les  au- 
tres, féminin.  Dans  cette  incertitude ,  cherchons 
quelques  raisons  qui  nous  déterminent*  Le  mot 
latin  appendix,  d'où  l'on  a  iofmé  appendice  ^ 
est  féminin ,  et  appendix  est  féminin ,  parce 
qu'il  est  adjectif  de  pars  ,  sous-entendu ,  conomie 
mictrix  j  dans  le  fkmeux  vers'  de  Lucain ,  est 
adjectif  de  causa.  Causa  victrix  ^  la  cause  vic- 
torieuse; pars  appendix ,  une  partie  appendue,  • 
une  appendice.  Le  sens  et  l'analogie  me  font 
adopter  le  féminin. 

Trompés  par  le  dictionnaire  de  l'Académie , 
édition  de  1762^  quelques  jouroiûîiiteS;  ayant  li 
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Colonne  féminine. 

'  ^     ^  £t  quelle  récompense   ^  ,   .   •  . 

»  ♦    En  auraî-je,  réprit  le  rat? 
Jfi  juiQ  élemelle  allianœ 
'*  Avec  toi,  repartitlechaty        '  ' 
Dispose  dé  ma  griffe ,  et  sois  èa  asaunuice. 

psalmodie  y  on  faràille  du  latin , 
.'/uiî'lé^  asperge,  hélas!  le  tout  envain; 

Aux  pieds  du  lit  se  tapit  Je  malin', 

Levant  la  griflfe,  et,  lorsque  l'ame  échappe 

Du  corps  ckétif  >  au  passage  il  la  liappe.  ' 

• 

Excepté  hiéroglyphe  et  logogriphe.  Les  hié- 
roglyplies  égyptiens  y  un  logogriphe  indéchif- 
frable. 

IGNE,  ygn^.  C'est  ma  consigne  ^  il  ne  faut 

pas  sortir  de  la  ligne  de  Thouneur. 

Xa  yigpe  embellit  farbre ,  et  le  ndstn^  Ui  yigne^^ 

Sans^repartir,  le  bouilknt  cordeliec 
Prend  d'une  main ,  par  la  î'ag^  titemblante  y 

Un  pistolet ,  en  presse  la  détente  ,        •     *  • 
Le  chien  s'abat ,  le  feu  prend ,  le  coup  part  y 
Le  plomb  chassé  sifHQ  et  vole  l^»  hasard  ; 
Suivant  au  loin  la  ligue  mal  mirée 
Que  lui  trïiçoit  une  main  ég^trée. 

Excqf^té  eygne  ^  ngne  et  interligne.  Le  cygne 
de  Dircé;  dans  notre  orthographe;  les  signes  sont 
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Colonne  masculîne.^ 

parler  d'une  suspension  d'armes ,  firent  armis^ 
tice  féminin.  Maïs  ce  mot  est  masculin ,  d'après 

tous  les  autres  dictionnaires ,  et  d'après  la  raison. 

Du.  mot  latin  intersUtium ,  neutre^  on  a 
formé  le  rtot  françoîs  interstice  j  masculin. 

Du  mot  latin,  solstitium^  neutre,  ou  £^  formé 
}e  mot  françois  masculin. 

Donc,  du  mot  latin  airmistitium,  neatref  on. 
doit  former  le  mot  irançois  armistice  ^  masculin. 

Et  ce  raisonnement  est  d'une  grande  force  en 
grammaire  ;  car  il  porte  sur  l'analogie.  Mais 
veut-on  ime  analogie  plus  étoffée  ?  La  voici  : 

Les  noms  latins  neutres  ^  adi^eriium ,  proi^er-* 
hiujîi  y  episodiiim  y  exordium  /  elogium  ^  nau^ 
^ragium,  allium  ,  près bj ter ium  ,  negotium  , 
o^itiumj  etc.  nous  donnem  le$  noms  frahçois 
masculins  :  Ad^crbe^  proi^erbe ,  épisode  ^  exorde, 
ploge  y .  naufrage  ,  ,  ail  ,  presbytère  ,  négoce  , 
^ice^  etc.  Donc,  le  nom  neutre  armistitium 
doit  donner  le  nom  masculin  armistice, 

La  désinence  latine  neutre  ium ,  est  tellement 
douée  de  la  feculté  de  masculiniser  les  noms 
françois,  (jue  dans  une  série  de  plus  de  cinq  cents 
mots  féininins  en  it  'y  elle  ne  commande  d'ex^^ 
çeption  qVei|  fa'irear  de  deux  mots  :  $éfm  «t  in^  - 
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^   Colonne  fémînînè.^ 

moins  nombreux  qùe  les  choses  sigififie^;  écrî^ 
vez  datis  cé  large  interligne.  Interligne ,  terme 
d'imprimerie,  est  féminin.  Cette  page  n'est  pas 
bien  interlignée ,  mettez  de  plus  Jbrtis  inter^ 
lignes. 

IGUE,  Z7/ie  brigue  puissante  ,  digue  inu<* 
tile,  une  ligne  mûre,  s 

.  Jje  me  rîs'd'im  auteur  qui ,  lent  à  s'exprimer  ^ 

De  ce  qu'il  veut ,  d'abord  ne  sait  pas  m'informer , 
Et  qui ,  débrouillant  mal  une  péniMe  intrigue, 
^'ui^  diveriisseiiQmt  me  fait,  utie  iatigue. 

Quel  démon,  sur  la  terre'. 
Souffle  dans  tous  les  cœurs  la  fatigue  et  la  guerre? 

Excepté  bec-figue.  Le  bec-figue  est  meilleur 

dans  les  lieux  où  croît  le  figuier. 

ILLE  y  mouillé.  •  JJne  bonne  aiguiUe  j .  une 
belle  anguille  ^  une  ^paine  apostille. 

Sa  peccadille  futjfu^^âun  cas  penda1:]|Iq. 

De  la  moindre  vétille  il  fait  une  merveille  ;  v 
Et ,  jusques  au  bon  jotn:,  il  dit  tout  à  Toreille. 

.  Excepté .  quadrille  ,  jeu ,  et  spadill.e,  Faire  un 
quadrille  y  spadille  m'est  rentré. 

INE,  L'aubépine  fleurie  ^  la  famine  au  teint 
pâle. 
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ColonnQ  masculine. 

ïcendie  sont  mascalins  ,  parce  <{u'ils.  yienneiity  1er 
^vQTûlesXingenmm,  et  le  second,  SOncendmm. 

ICLE  y  yclè.  Un  article  intéressant  ^  le  cycle 
solaire  est  de  vingt-huit  ans. 
Excepté  b^icles.  De  grosses  bésides. 

IF.  Un  bon  canif,  un  légpr  esqwt,  connoitre 
le  tarif,  etc. 

IFRE  ,  iffre.  Danser  au  son  du  fifre,  un  clii£> 

fre  romain^  etc. 

« 

IGE,  Un  grand  prodige,  un  prestige 
teury  ejc. 
Excepté  tige.  Urue  belle  tige. 

IGME.  Le  paradigme  des  conjugaisons:  / 
Excepté  ënigihe.  Une  grande  émffOjà^ 
Autour  de  lui  (du  galimatias). 

Autour  de  lui  voltigent  l'écjiiivoque , 

La  louche  énigme,  et  les  mauvais  bons  mots^ 

Les  calembours,  qui  aont  Tesprit  des  sots* 

IGRE.  Z/tz  tigre  furieux^  h  Tigre,  fleuve;. 

_j  •• 

IL.  Ovide  ne  put  soutenir  avec  courage  le 
long  et  injuste  exil  auquel  il  fut  condamnée 

Homme,  vois  tous  tes  biens  par  un  fil  suspendue* 


r 
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Colonne  féminine. 

Ne  jugeons  pas  les  hommes  sui-  la  mine. 

Ijorsque  ce  grand  courrier  de  la  philosophie^ 

Condamine  l'observateur , 
De  TAfnque  au  Pe'roii  conduit  par  Uranie, 

S'en  va  griller  sous  l'équateur, 
Maupertuis  et  Glairault ,  dans  leur  docte  fureur^ 
f  Vont  geler  aux  pôles  du  monde.  ^ 

Je  les  vois  d'tçi  degré  mesurant  k  longueur. 

Pour  ôter  au  peuple  rimeur  ' 

Le  beau  nom  de  machine  ronde, 
Çue  nos  flasques  auteurs ,  en  chev-illant  leurs  vers  , 
Donnoiei^t.  à  i'aveature  à  ce  plat  univers. 

Excepté  «jiuoe.  Amener  iimpiae  aa  trictrac  > 
gâgoer  un  qpme  à  la  lo^e.. 

Les  chimistes,  depuis  quelque  temps,  excep- 
tent de  icette  règle  plus  que  générale  p latine^ 
métal  blanc ,  phis  pesant  que  l'or ,  afin^  disent- 
Hsy  ijue  tous  les  métaux  soient  du  masculin.  Cette 
raison  est  bien  foible;  en  latin  ^  les  quatre  saisons 
obâssént  à  des  genres  divers  :  l'automne  ^  au^ 
tumruLS  ^  au  masculin;  Tété  et  l'hiver,  œstas  ^ 
hjems ,  au  féminin;  le  printemps,  ^yer,  aiSi 
'  neutre  ;  et,  en  françois  ,  Poéillet,  la  rose,  le  jas- 
min, la  tui»éreuse,  sont-ils  du  même  genre,  par 
cela  seul  qu'ils  appartiennent  h,  la  même  classe  ? 
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Colonne  masculine. 

j  Cent  fois  la  béte  a  VU  les  timides  moftelfl 

Trembler  aux  pieds  d'un  singe ,  assis  sur  leurs  autels  y 

Et ,  sur  les  bords  du  Nil ,  les  peuples  imbëcilles , 
L  encensoir  à  la  main ,  chercher  les  crocodiles. 

O  combien  h  péril  emicbiroit  les  dieux. 

Si  nous  nous  sotivenîons  dés  vœux  qu*i7  nous  fait  faîrel 

Mais,  le  pdril  passé ,  l'on  ne  se  souvient  guère 
X)e  ce  c^u'ou  a  promis  auz  cieux. 

ILEyilhy  jh^jlle.  Un  doux  mie ^  an  bon 
ch^le,  le  spondée  et  le  dactyle,  etc. 

L'^ngile  aux  chrétiens  ne  dit  en  aucun  lieu  t 

.  Sois  dév ot.  //nous  dit  :  Sois  doux ,  simple,  ct^uiLable. 

Que  &ut-il  à  l'abeille  ?  Un  asile  et  des  fleors. 

Un  style  trop  e^aZ^  et  toujours  imiforme, 

Envain  brille  à  nos  yeux ,  il  faut  <pi'^/  nous  endorme* 

Excepte  argile,  bile,  file,  idylle,  pile,  vigile^ 
ville,  huile,  tle,  tuile.  Une  grossière  argile,  i^/za 
bile  abondante ,  allée  k  /â  file ,  une  idylle  élé^^ 
gantfi  ,  une  pile  de  bois;  la  vigile ,  chez  les  chré- 
tiens ,  est  ordinairement  un  )our  de  jeune  ;  uiuy 
ville  populeuse  y  llii^le  d*Aix  est  la  meilleur^ 
huile  de  France^  U  y  a  des  tuiles  plates  et  des 
tuiles  creuses. 

Mais  que  pour  un  modèle  on  montre  ses  écrits. 
Qu'il  soit  le  mieux  resté  de  tous  les  beaux  esprits  | 
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Colonne  féminine.  . 

U  est  beureux  que  nos  naturalistes  nWnt  pas 
eu  aussi  la  manie  de  grammatiser  ;  sans  quoi 
(pour  ne  parler  ici  que  des  poissons)  partant 
de  ^tf2£j!i!f0»maaeulin>ils  auroient  dit:  le  wnmon  ^ 
le  carpe  ,  le  perche ,  le  truite  ;  ou ,  partant 
du  féminin  baleine  ,  ils  auroient  dit  :  la  ba- 
leine f  la  réquin  ^  /a  thon  ^  été.  parce  qu'il  faut  que 
tous  les  poissons  soient  du  même  gei^re.  £)t  que 
deviennent  avec  <:ebeau  principe  cette  variété  qui 
charme  dans  les  langues  polies  >  et  le  respect 
du  à  l'analogie  ?  car  la  désinence  ine  n'offre 
aucun  nom  masculin ,  le  mot  ^uine  xi  étant  de 
sa  nature  qu'un  adjectif  ^  qui  vient, de  t/uinus ^ 
fluina  y  (juinum  :  quinus  numerus  y  le  nombre 
qnine,  et,  par  ellipse»  le  quine.  Mais  supposons 
que  la  raison  alléguée  par  les  chimistes  eût 
quelque  poids,  ils  devoieint  choisir  une  termi-> 
naison  masculine ,  et  dire  :  For,  Fargent,  le 
plomb,  rétain  et  le  platin.  Et  dans  le  cas  oit 
plata^platina  ,  nom  espagnol  féminin,  eût  fait 
naître  quelque  scrupule,  il  eut  pu  6tre  levé 
par  l'exemple  des  enfants  d'Esculape ,  dont  l'au- 
torité en  grammaire  vaut  bien  celle  des  enfants 
dUermès.  De  ^pagina  ils  n'onrpatr^ftit  le  ifagmt, 
ce  qui  seroit  incompatible  avec  la  désinence  \ 

» 
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Colonne  masculme. 

Comme  roi  des  auteurs qu  on  Tëlève  à  l'empire,  ; 
Ma  bile  alors  s'échauffe,  et  je  brûle  d'écrire. 

L'honneur  est  comme  une  île  escarpée  et  sans  bord^. 

Enfin  80U9  tant  d'vffints  k-  machine  succombe; 
£t  son  corps  entr^ouvert  chancelle ,  éclate  et  tombe; 

Tel  sui-  les  monts  glacés  des  larouclies  Gélons, 
Tombe  un  chêne  battu  des  voisins  aquilons; 
Ou  tel ,  aliaudonné  de  ses  poutres  usées , 
Fond  enfin  un  vieux  toit  sous  ses  tuiles  brisées^ 

ILTRE,  Un  filtre  j^n  ^  un  filtre  amoureux. 

IME,  ime,yme.  Le  centime  est  la  centième 

partie  du  franc ,  les  homonymes  sontfréçuents 
dans  toutes  les  langues ,  il  n^  a  pas  4e  ^rais  sy- 
nonymes. 

» 

Dieux  vengeurs  ,  sous  mes  pas  ouvrez  le  noir  abîme  I 
Ah, que  la  douce  paix  habite  loin     crime  !' 

Excepté  cime  y  dlnie^  escrime ,  estime^  léfft^ 
time ,  lime ,  maxime ,  pantomime ,  prime  ,  rime. 
La  double  cime,  la  ^ime  étoit  onéreuse^  es- 
crime snmnte^  une  parfaite  estime ,  im  enfant 
ne  peut  pas  perdre  sa  légitime,  une  lime  sourde ^ 
une  maxime  constante  ^  une  belle  pantomime  ^ 
accorder  une  {>i«îne. 

Qn  admire  avec  raison  cette  belle  maxime  de 
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maïs  le  ragin,  ce  qui  est  également  avôuë  par 
la  raison  et  par  Toreille.  Je  dépose  ici  ma  ré- 
clamation, avec  la  certitude  qu'elle  ne  produira 
aucun  effet.  On  peut,  avec  quelque  soin,  gué- 
rir les  préjugés  des  ignorants  ;  les  préjugés  des 
savants  sont  incurables. 

IPSE,  L'apocalypse  est  si  peu  claire  y  que, 
pour  désigner  un  style  obscur ,  on  dit  :  Cesl 
un  style  d'apocalypse;  les  éclipses  sont  prévues j 
les  ellipses  ,  dans  toutes  les  langues,  sont  plus 
fréquentes  qu'on  ne  pense. 

Combien  de  souverains ,  chrétiens  ou  musulmans , 
Ont  tremblé  à!une  éclipse  ,  ou  craint  des  talismans! 
Tout  monarque  indolent,  dédaigneux  de  s'instruire, 
Est  le  jouet  honteux  de  qui  veut  le  séduire. 

Excepté  gypse.  Le  gypse, par  l'action  du  feu, 
se  change  en  plâtre. 

IPTE^jpte.  Z^z  fertile  Egypte. 

IQUE.  Une  belle  antique  ,  l'arithmétique 
usuelle  p  la  chronique  scandaleuse  ^  une  criti- 
que raison  née  y  quel  barbare  oseroit  effacer  la 
logique  du  tableau  des  études  ?  etc. 

Hé  quoi ,  charger  ainsi  cette  pauvre  bourrique  ! 
N'ont-ils  pas  de  pitié  de  leur  vieux  domestique? 


lOO        BJSSINENCBS  FRA^ÇOISES. 

r 

X 

Colonne  masculine.. 

m 

l'abbé  de  SaiuiH'Pierjrey  renfeimée  dam  le  cEstU 
quesuivant:  -^.  »  •  »  .  ' 

'  Veot-tu  voir  des  liumaiiis  ramoiar  t'eDrifoniier  ?  ' 

»  * 

Tout  cooabte  en  deux  points  l  donnât  et  ^do](iiiet'«  ' 
J* eiiteads  ofier  la  deiit  de  la  lime  mordantà» 

• .  1 1  •  •  •  • 

Mais  lui  y  ({ui  fait  ici  le  régent  du  Parnasse , 
Jfest  qu*un  gueux  revêtu  deâ  dépbuilk»  d*Horaoe^  . 
!  Ayant . lui  ^Juvénal  aVoit  dit  en  latin  y   •  .     *  '  ^  ' 
,  QuLOti  est  assis  k, Taise  aux; serjnoQs -die  Çfs^^    . r 
L'un  et  l'autre  «  av^t  lui ,  s'étoient  plaints  de  la  xiikie» 

Quelque  sujet  qu'cm  traite',  ott  tflafinoit  cm  siibUiidie*,  . 
Que  toujours  le  bon  sens  s*accorde  avec  la  rime  ; 

•  L'un  l'autre  vainement  ils  semblent  se  haïr, 
La  rime  est  une  esclave    ne  doit  qu'ohéii'. 

IMNE  y  ymnt.  Suivant  les  grammairiens , 
luymw  d'église  est  féminin;  hymne.,  en  tout 
autre  sens,  est  masculin.  Les  Mies  hymaei&  de 
Santeuil  et  de  Coffîn:  les  hymnes  de  Gallimaque 
sont  renommés,         -  -  . 

Cependant  Béiieau  'a  dit  ;  '  *  '  V 


A  voir  de  quel  air  effirqyable 
Roulant  lesyéûx ,  torïantles  mmiiSy 

Santeuil  nous  lit  ses  liymiies  vains . 
Diroit-on  pas  que  c'est  le  diable, 
Que  Dieu  force,  à  Àouer  .Jbâs  saiai#  ? 


•  ••  t 


I 


Digitized  by  Google 


DJÊSINENCE?  ^RANÇOISBS.  lOI 

.Gploime  féminine. 

t^ne  ram^aTii^  et  lâche  politique  y 
Tient  liea.de  tout ,  est  lé  ménté  unique.. 

;  Marlires  înaniinés ,  et  voub,  froides  reliques , 
•Que  nous  ornons  de  fleurs,  qu'honorent  nos  cantiques» 
Quand  j'adore  Ahaîlaid ,  quand  il  est  mon  époux. 
Que  ne  suis-je  insensible  et  froide  comme  vouâ  ! 

» 

{bcceptë  cantique ,  distique ,  émëtique ,  levi- 
ti^uç,  lexique, panégyrique,  pique-nique,  por^ 
ti^e  f  spécifique ,  tropique ,  viatique.  Yoilk  un 
long  distique,  Fémétique  a  ëté  ordonné^  le 
lévitique  est  l'un  de&  livres  du  Pçuî^ateuque ,  îc 
lexique  de  Psévôt  est  estimé  y  il  fait  son  panégy«* 
rique ,  nous  avons  fait  un  pique«»nique  très-//?-* 
tëressatitp  le  quinquina  est  un  spécifique  contre 
la  fièvre  intermittente ,  le  tropique  du  cancer  ; 
diez  les  cathdiques ,  donner  le  viatique ,  c'est 
communier  un  i^alade  dans  son  lit. 

De  ce  bonrhier  vos  pas  seront  tirés , 
Dit  Pompignan  ,  votre  dur  cas  me  touche , 
Tenez ,  prenez  mes  caatiques  ^flcr^; 
Sacrés  ils  sont ,  car  personne  n  j  touche. 

ISQU^.  La.  francisque  dé Oovis  i  il  a  toutes 
les  l^risques ,  etc. 

.  Excepté  astérisque ,  disque ,  obélisque ,  risque. 
Cet,  astérisque  est  mal  pl^çéy  le  disque^  du 


Colonne  masculine. 

Le  genre  du  mot  hymne  me  paroît  devoir 
être  y  dans  tous  les  cas  ^  au  choix  de  Fécriyain. 

IPE ,  ippe ,  jpe.  Les  règles  du  participe 

sont  plus  faciles  qu'on  ne  le  dit  ;  vous  me  don- 
nez la  règle,  laites-moi  comioître  h  principe 
d'où  elle  émane  •  etc.  ^ 

*  Excepté  nippes,  pipe,  tripe,  tulipe. -«r- De 
belles  nippes ,  la  pipe  cassée^  des  ceuis  ^  /a 
tripe ,  une  tulipe  panachée.  .    ■  * 

Stuart,  diassë  par  les  Anglois, 

Bit  son- rosaire  en  Italie; 

Stanislas,  ex-roi  polonois,       *  ' 

!Fume  sa  pipe  en  Austrasie. 

JPLE.  Le  double  et  le  triple,  neui'  est  um 
multiple  de  trois, 

JR ,  jr.  Un  àésir  ardent  yun  clixîr  puissant^ 
un  soupir  amoureux  ^  un  doux  zéphyr,  etc. 

XjS  plaisir  a  toujours  nascm.  •  - 
Je  plains  l'homme  accablé  du  poids  de  son  loisir. 

IRE  ,  jre  j  jrrhe.  Un  beau  délire,  les  ouï- 
dïpe'  sont  suspects  ,  •  un  fotjhjre  précieux ^  un 
souxtre  enchanteur  f  etc,  .  v 
-   Excepte  cire,  hégyre,  lyre,  mire^  myrrhe,  sa- 
tyrci  tire-lire.  9e  la  cire  blanche^  l'hégyre,  èr« 


9  m 
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soleil ,  un  bel  obélisque ,  il  court  un  grand 
risque.  ;^  \  ^  p^^  . 

ISTE,  Voilà  2^;^        i^Detbj$te ,  faire  une 

siii'?jÉ^4& piste  V  êtè» 
Excepte  aoriste  et  kyste.  L'aoriste  grec^  ex" 
^rpeP'iekjsie.    -      ,  > 

ITE,  itte  ^idié^'yie^y  tic.  Faire  une  com- 
mandite, faillite  malheuretfsc  y  les  limites  ont 
étéjranc/j^  p  le^  r^içci^t^  sout  eimujeuscs  ^  une 

Ceux  de  qui  Ut  i^^f^mXe  ofiFre  le  plus  à  rire  /  • 

Excepté  Cocyte,  mérite  et  démérite ,  litho» 
ptyte,  site,  gîte.  Le  noirCocyte,  le  mérite  et 
le  démérite  des  femmes  ;  le  lithophy  te  tient  le 
mili€^«  entre  la  pierre  et  la  plante  ;  ycilh  ^  nn 
site  imposant ,  un  bon  gtte. 

OtL  m'oblige  deux  fois  quand  on  m*obHge  vite  ; 
D'un  bleafait  retardé  je  sens  moins  le  méiite. 


ds  je  ne  puis  souffrir  qu'un  fht ,  dont  la  mollesse 
N*a  rien  poAr  s'appuyer  qu'une  vaine  noblesse , 
Se  pare  insolemment  du  mérite  d' autrui , . 
£t  me  yaate     iton^eur  qui  0e  vieut  pas  de  lui« 
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des  mahometans,  a  étc  établie  en  l'an  662  de  Tèré 
chrétienne  ;  la  lyre  d'Orphée;  pour  tirer  juste ^ 
il  fant  bien  prendre  la  mire;  la  myrrhe  odo^ 
rantej  tel  dédaigne  la  critique  de  l'amitié^  qui 
est  déchiré  par  la  satyre  inexorable;  Mme  tire* 
lire  est  pour  les  enfants  ùn  moyen  de  conserver 
un  Argent  qu'ils  sont  impatients  de  dépenser.  ' 

IRQUE.  Le  cirque  de  Rome. 

IRSE  ^  yrse.  Le  thyrse  des  bacchantes. 

*  J&  Le  cassis  est  stomachique;  le  lapis  est 
une  pierre  précieuse  bleue  ,  intransparente;  un 
beau  lis 9  etc. 

Excepté  la  hys,  rivière^  et  une  vis  de  pres- 
soir, etc. 

ISC. 

Sur  le  mulet  du  fisc  une  troupe  se  jette. 

fSME.  L'attici^me  françois,  le  despotisme 

entouré  de  bourreaux.  •  ' 

Mon  esprit  n'admet  point  un  pompeux  barbarisme  » 
X9i  d'un  vers  ampoulé  ^orgueilleux  solécisme. 

Le  moindre  sok'cisme ,  en  parlant ,  vous  irrite , 
£t  vous  en  faites ,  vous,  d'éti auges  eu  conduite. 

ISTHME.  L'isthme  de  Gorinthe  et  celui  4e 

3uez^  sont  deux  isthmes,  très-connus. 
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,        Un  lièvre  en  Jo?i  gîte  songeoit;,   *  *  . 
Car  que  faire  en  zmgîte  ,  à  moins  que  l'on  ne  songe? 

Un  mort  s'en  alloit  tristement 
S'emparer  de  son  deraier  gite. 

IT^E.  Une  bonne  grive  ,  une  olive  noire  y  une 
salive  épaisse  ^  la  seusitlvc  replie  ses  feuilles, 
des  qu'on  la  touche. 

J'ai  lu  tout  ce  qu  ont  dit  Villon  et  Saint-Gelais  , 
Aristote ,  Mamt ,  Bocace ,  Rabelais  , 
Et  tous  ces  vieux  recueils  de  satyres 'naïves , 
Des  malices  du  sexe  immortelles  archives. 

De  pas  mis  avec  rien  tu  fais  /<z  récidive  ; 

Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  négative, 

IZEy  ise  y  jse.  Une  sauante  analyse,  Une 
énorme  betise,  vivre  k  sa  gui$e>  une  miso  dcr 
cente  »  etc.  i  - 

Plutôt  souffrir  que'mourir  y      .  ^  ^  .  ^     •  •  C 
•LTi .       C'est  la  devise  des  hommes'  •  *  i»<  ' 

Un  d'eux ,  le  plus  hard^^^^j^  non  ças  le  plus  sage  y; 
Promit  d'en  rendre  tant .  pourvu  que  Jupiter  ^ 
laissât  disposçç.^ç J  air  ,^  ^^^^^^^ 

,,.,|<ui  dopnât  saisonà.f^^  ,r.r;  ;-k  .1 

Qu'il  eût  du  chaud ,  du  froid ,  du  beau  temps ,  de  la  bise, 
.  /îi  c  Enfin  du  seo  et  du  mouillé,  o  iW*.  .'   •  • 

^uasitpt  qu'il  §ifr,oit  baiUé.  .  ♦  •  i  : .     :  * 
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JSTRE.  Un  registre ,  mais  mieux  un  regitre  j 

sistre  des  anciens.   *  ' 
• 

ITHME  ^  ythme.  JLes  logarithmes  <Je  Callet 

sont  estimés ,  la  Bonne  prose  a  un  rliy  thme  sar 

i>ant  y  ignoré  du  peuplé  des  écrivains.'  •*» 

,  »        ■    •  ** 

ITRE]  ître  y  uître.  Un  (àk^^ilv,^  insères  s fuit^ 

un  regitre  plein. 

/'■,-,.  1*1, 
.  Poui(£uoi lassassiner  ?  qv^'a-t-i^ ffâtF.à^ue/titçç?-.. /. 

Mais  en  vain  dans  leurs  Utâ  un  juste  dffrm  lespirèsse^ 
Aucun  ne  quitte  encor  la  plume  enchanteresse  j 
Pour  les  ea  arrachqr ,  Girot  s  inquiétant, .  ,  > , . .  r 

-  .E3Cpepté,ftpître,Juiître,  mitre  ^  vitre.  Un^Jon* 
gue  ^tre  »  la  wiù^episcà/mk  y  unÀsâipefcms^éi^ 

Un  jour  f  dit  wa,  autenr.,  n'importe  en  quel  chapitre  ^ 
Deux  voyageurs  à  jeto  Teao9Dtràrent  lùie  huître  ; 
Tous  deux  la  contestoienl ,  lorsque  dan» léïk  cfaeniil» 

La  Justice  passa  ,  la  balance  à  la  main. ... 
Ety-par  c^-bel  arrêt ,  terminant  la  bataille  :    *  ' 
Tenez ,  vo3à/<Ut-ell0  ,jà  chacun  uiie  écaille. 
Des  sottises  d^tnii  liôtià  ^v6ns  au  palais.;  ^ 
Messieurs  y  Thuitlre'  étaiiiÀifm:  Adieu  ivÎÀtez  C9|  paix. 

'  '  '•  ••       •  •    :  i  i    '  •      /    4. .  ".'Il 

f  ■  • 

IF  RE.  Du  cmvré  idaré^/  ic  4qnatcième  livre 

de  TEnéide  est  le  plus  inténiéant^  ^^ 
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TTne  femme  se  rit  de  sottises  pareilles , 
£t  iamâû  d,'ua  époux Ji'eu  trouble  oreiUes. 

Excepté  ci  lise.  Lei^,,  çitises  JlcurU^  .^i- 
,  .f^^XXJS. .  Une  JeriCiji^e. 


.  *  Sur  la  qejiiience  I.' 


l**  Parmi  les  (IrsliuMircs ,  a  ,  ,  o  et  ru,  se  pressentent 
d'abord  purs  :  gala ,  Jtonté ,  domino  ,  feu  p^is  ces  voix 
frappent  roreille  d'un  son  nasal  :  glatit ,  un  bon  teint, 
î^inon,  à  jeun.  MfUs  tes  voix  /  uetou,  au  cominaice- 
itàéâf  >1ÉriÉi/ieu  oà  à  i<t^n  d  uin  mot ,  rejettent  Iff  'fcio^ 
^^ëâ<{^  eri^  faisant  sentir 

un  /  ;  cowmun  ,  en  faisant  sentir  un  u;  cfuant  à  oun  ,  notre 
langue  l't^carte  non  seulement  de  l'oreille,  mais  eucore 
des  jenx'. 

2*  Guide  est  mascuiia;  Ilrétbitiîéiniiun  autrefois ,  conune 
le  plr^yttt^ielitre  d^uti  andea  livre  ascëtiqiie  :  la  Guide  des 
pÀ^heurs.  Ce  mot  a  conservé  le  genre  féminin ,  lorsqu'il 

signifie  une  lanière  de  cuir  c|ui  sert  à  conduire  les  che- 
vaux :  les  guides  sont  rompues. 

3^  Pourquoi  délice  est-il  masculiu  au  singulier  ,  et  fémi- 
nin au  pluriel  ?  Nous  devons  cette  bizarrerie  à  la  langpe 
latine.  '  Oh  dit  au  singulieir  àeUemm ,  delidi  f,  tietit:  «.  et  au 
plurielTfi^fdjD^ ,  deUcidru)ilii,f&n.  En  modëlant  notre-langue 
sur  celle  desancieus  Romàijiâ ,  notre  choix  u'a  pas  toujom-ii 
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Prends-moi  le  bon  parti  ,  laisse-là  tous  les  livres; 
Cent  francs  audenier  cinq  combien  font-ils?  V^iligtlivref« 

Vn  livre  vous  déplaît ,  qui  vous  force  à  /e'Iîrê?^    '  ' 

Livre  prêtée  livre  perdu:  •  ■       -       î  -  -  •  * 

O  que  (Técrîts  obscurs,  de liv*e8'ijefnord!f  "  - 
furent  9  en  ce  p:and  jour  ,  de  la  poudre  tirés  !  ^ 

Excepté  livre ,  poids  ou  moiiiioie.  Une  lirre 

de  pain ,  une  livre  tournois. 

Combîeii ,  pour  quelques  mois  ,'oiit  vu  fleurir  leur  livre  » 
Bout  les  vers  en  paquets  se  yç^ident  £(  /tf -livtew  •  «  "  l  '  > 

■  IX  >  jTïfc.v    ;    *  *  •  '  ■  •  -  — •  '  '  " 

,  Il  entre ,  et  son  cheval  le  met 
A  couvert  des  voleurs,  mais  non  de  l'onde  noires 
Tous  deux  au.  Styz  allèreat  boire. 


été  sévère ,  ou  plultôt  nous  n'avons  pas  fait  de  c^oîx.  Eèrcés 
de  parler  au  milieu  de  leurs  vainqueurs  ,  nos  pères  ont 
mêlé  les  deux  langues  ,  et  il  en  est  sorti  un  idiome  en- 
tacbé  de  quelques  défauts que  couvrent  les  b^a^tés  de 
nos  grands  écrivains. 

4^  Dans  les  di^partements  méridionaux.,  on.fiûtri^UMe 
du  masculin.  On  dit  ce  r^likse  est  6oi».  Ce  mot  est  du  ^ 
miiiin ,  et  me  paroît  devoir  ce  genre  au  mot  lati^^  dont  il 
est  tiré  ,  glycyrriza  ,  glycyrrizœ, 

iXos  méridionaux  disent  encore  :  Yoiià  upfi  borm^ 
iMBC-fîgue.  iQn  doit  dire  ui»  .^qi|.  bec-fîgne.  L*eq;irit  dans 
«n  ^i^figpe  voit  un^oi^w^ii^  JjeGi^ettia;J9&  figues; 
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ç  est  le  masculin  oiseau  qui  commande  le  g^nre  masculin* 
6*  Les  François  du  midi' se  trompent  aussi  sur  le  genre 

^ huile  ;  ils  le  font  masculin.  C'est  une  faille  contre  l'usage; 
mais  huile  venant  à'oleum ,  c'est-à-dire  d'un  neutre  latin  , 
d'un  de  moU  .qiU  pr<||;que  toujouFS>pf  ^duisfal  mascur 
lin  en  François,  pourroit-on  blâmer  un  poète  qui  fercnt 
kutHÈ-  masculin  ?  *  Les^  droits  dé  i'ànalo^»'  rendus  \»hià  *sa- 
txé»  |iar  le  charme  dé  la  rifesu^e  et  dto  la  rime ,  me  paroissent 
devoir  être  respectés  dans  ces  vers  du  traducteur  des  sa-t 
^res,d'Horace,  le  tyibun  J)aru  :  .    •  .        •  ' 

Qneniaaefnrlt  ftiuâÉsdbcn  peti^ànt,  •  ' 

.  àtiôf  letimédâiooaitth*<Àt.^intd*erôu4etx>ttr 
Hs'dùeat  de  •  jdnj  hiiitres y  et  ce  mot  vimt  dn;£émimn 

7°^^Pourquoi  dit-on  une  5e//e  anticpie ,  et  nop.  pas  un 
3e/^àntique?  Antique,  étant  un  pur  adjectif,  doit  pren- 
dre le  genre  du  mot  sous-entendu.  Or ,  comme  les  tableaux 
antiques  ne  jcot.paiiit'|»niem]s  jusqu'a^netul oè  n'est  ^as  , 
à  taUeau^  masoîiinvcpi'iiitlîiTiiedoit  mirApçpMt^  Âi^ue 
paroit  devoir  le  genre  féminin  au  mot  férssànm  stiMÛte , 
que  fesprit  a  d'abord  considéré.  A  raspcct  de  l'Apollon  du 
Belvéder  et  de  la  Vénus  de  Médicis ,  on  s'est  écrié  :  Voilà 
de  Àe//cj  statues,  antiques,  et  puis^^pam^^ abréger  une  ex-' 
pression  que4*admit-ation  mettei^smacèaièdanslalipiitihe, 
onadit  :  Voilà  de ^«//e^ antiques. T^l est T^ge,  e(  laxaison" 
de  1  usage  ;  mais  tous  ,  poètes ,  n  le  besom  vous  com* 
mande  le  masculin,  et  que  votre  vers  suit  harmonieux,  n'hé- 
sitez pas ,  nous sous-en tendrons  monument,  et  voti*e lan^gej 
s  écartant  de  la  prose ,  n'en  sera  que  pins  poétique. 


'    Colonne  masculine.  ' 

SONT  tt'AS<nrLiNs  Lirs  noms'  en 


.  O ,  os  ,Qt,  ôty  op  2  OM.f  audj  aut  y  auXy  eau* 
Jouer  au  loto»  i^/s  ^oi«r  iNepos»  faire  tourner 

/e  sabot  ;  11  y  a  cette  difFérence  entre  le  rôti 
et  le  rôt ,  que  le  premier  ne  présente  que  Tidée 
de  viande  .rôtie»  et  le  second  ajoute  k  Fidée 
de  viande  rôtie  celle  du  service  qui  stiit  les 
entrées  ;  un  sirop  bienfai&aul ,  un  À9ift.  pilau» 
réchafaud  n'est  pas  déshonorant  y  c'est  le  crihié; 
un  grand  défaut ,  c'est  le  taux  ,  Je  simple  bu- 
reau couvrpit  le  poète  'dont  Boileau  parie  daïis 
isa  première  sat^e.  ^,  ^ 

C'est  qu  d'e«|pnt  que  nous  aspirona  toos  f  - ^ 'i  * 
.  Sitfis  c^.^ftapio»  hminuœ  ae  doii  oiieFGker  ea^ioiià^:.^ 

'  Livre  au  repos  ton.  corps  de  travail  épuisé 
.  .livre  au  travail  ton  corps  par  le  repo&  blasé. 


Que  toujours  dans  vos  vers  le  sens ,  coupant  les  moUji.- 
ide  i'hémisticlie ,  en  nuirqne  ie  iepos^ 


Enfin  Malherbe  vint ^ et,  le  premier  en- Fraiicje,. 
Fit  sentir  dfms  ses  vers  une  juste  cadence^    .  ,  ; 
fi  un  mçit  mis  en  sa  place  ènseij^a  lé  pouvoir, 
^  réduisit  ,1a  muse  aux  règles  dû  devoir. 

»         w  «1 

C'est  tenir  un  propos  deaeas  lâen  dépoui^; 
Je  l'ai  vu  de  mes  yeux ,  iie  mes  propres  jeux  vuy 
Ce  qu'on  appelle  vu. 


I    .    I    >  Cr 
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SONT  FÉMININS  LES  NOMS  EN 

OCHEy  auche,  Z7/ze  broche  hien  garnie  y  une 
débauche  honteuse pU^e  ébauche  bien faite ^  etc. 

Le  fabricateur  souFeiain 
Nous  crc^a  besaciers  tous  de  même  manière , 
Tant  ceux  du  temps  passt^  que  du  temps  d'aujourd'hui; 
Il  fit  pour  iios  défauts  la  poche  de  derrière, 
El  celle  de  devant  pour  les  défauts  d'autrui. 

Si  tu  voyois  mettre  à  la  broche 
Tous  les  jours  autant  de  faucons 
Que  j'y  vois  meltre  de  chapons , 
'   Tu  ne  me  ferois  pas  un  semblable  repi'oclie. 

Une  roche  a  reçu  l'espoir  de  mes  ti  oupeaux. 

Excepté  coche  et  reproche. 

Dans  un  chemin  montant ,  sablonneux,  mal-aisé  ^:  1 
Et  de  tous  les  côtés  au  soleil  exposé , 

Six  forts  chevaux  tiroient  un  coche. 

...  ..  .     ■  •  ^ 

Vous  ne  me  verrez  point ,  amant  foible  et  jaloux , 

En  i-eproches  honteux  éclater  contre  vous. 

OCRE.  L'Académie  ,  dans  son  dictionnaire^ 
édition  de  1762  ,  met  ocre  ,  s.  l.,,et,  pour  exem- 
pie,  de  l'ocre  calciné.  Malgré  cet  exemple,  je 
suis  d'avis  cixxocrc  ,  venant  à' ocra  ^  est  féminin.  , 

ODE  p  audc,  hcs  belles  odes -'de- Rousseau); 
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J'ailois  me  retirer  quand  le  rôt  a  paru. 

Chez  lui  sirops  ea'<7UiV  ,  ratafias  vantés. 
Confitures  surtout  voient  de  tous  côiés^ 


9      *  A 


»  •  •  •  1  •  I  '  * 


Excepté  eau,  chaux,  faux  ,  dot  et  virago.  Eau 
jaillissante  f  '  de  là  ch^ut  'pwe  ,  la  laiis;  4u 
temps  y  là  meUlèurê  àùi  qu'une,  femme  puisse 
apporter  à  son  mari  e$t,  ^^e  honinie  ^m^^et 
un  bon  esprit  (le  ^  de  dot  se  prononce)  i  c'est 
une  virago.  \ 

Le  mot  bure  ail  empl/5ijfii(4;^fS§i3y».mç,rappelie 
une  aneoiifH^  Un  poète,  qui  croit  que  le  s^jret 
de  la  poésie  consiste  surtout  en  accouplements 
bizarres  de  mots,  disoit  un  jour  k  un  littérateur 
estimé  :  Que  Boilèau  èst  bardi  dans  les  '  cfaoses 
les  plus  simples  !  Yojez.  le  début  de  sa  première 
satyre:  «"'^'i  " 

Damon ,  ce  grand  auteur  dont. la  muse  fertile 
Amusa  si  long-temps  et  là  cour  et  la  ville,,  *' 
Mais  qui ,  n*ëtàn1t  vétù  iquè'  dé  simple  bureau  ^ 
^  .gtoie'lftétésMMitf^eirriûyepgamitjnari^  ' 

Je  ne  vbis^  li  'rien  de  bvdî^ .—  Quoi^/Toiii  ïtè 
voyez  p^is'  qiie'Boîl^au  parle  d'un  commis!-^ 
^àù,  il  parlé  de  François  Cassandre,  poète  de 
tempi$;-^Xl'est4kiiitù>mflus/T0«s4^ 
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Colonne  féminine. 

G>ii4tUac  vante  ta  méthode  analytique  bien 

plus  qu'il  ne  remploie  ,  etc. 

Une  femme ,  surtout,  doit  tribut  à  la  mode. 

Excepte  antipodes  y  «épisode,,  exode ^  synode. 
Les  antipodes  paroissent  étonnants  aux  esprits 
vulgaires  ;  il  faut  <\\\nn  épisode  soit  lié  k  l'ac- 
tion principale  ;  Fexode  est  compté  parmi  les 
livres  de  Moïse  ;  l'évéque  a  convoqué  un  sjrnode. 

Mode  y  manière  de  se  mettre ,  est  leminin  ; 
en  tout  autre  sens  ^  il  est  masculin.  La  mode  est 
un  tyran  auquel  les  femmes  obéissent  sans  peine; 
l'impératif  est  un  mode  mal  nommé ^  les  dwers 
modes  composent  la  substance;  la  gamme  offre 
vingt-quatre  modes,  dont  douze ^  majeurs ,  et 
douze,  mineurs. 

Période  est  masculin  dans  ces  phrases  :  Il  est 
au  plus  Aai^^périodedelafortune,  delà  gloire,  etc. 
ailleurs,  féminin.  Le  soleiji  fait  sa  période  en  trois 
cent  soixante^inq  jours  «et  près*  de  six  heures; 
la  lune  fait  la  sienne  en  vingt-neuf  jours  et  demi. 
La  plus  courte  période ,  en  fait  d'époques  gram-*» 
matidales ,  est  d^un  jour;  la  suspelision  du  sens 
est  de  l'essence  de  la  période  oratoire;  toute 
période  est  une  longue  phrase,  mais  toute  longue 
phrase  n'est  pas  une  période.-  - 
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Hé  bien,  soit,  puisque  vous  le  voulez ,  qu'e» 
concluez-vous  ?  —  Qu'il  y  a  la  une  audace  d'ex- 
pression qui  doit  faire^  honte  k  notre  timidité. 
Bolleau ,  au  lieu  de  dire  froidement  que  ce  com- 
mis ctoit  ^ètu  de  l'argent  qu'il  tiroit  de  son 
bureau ,  le  peint  vétu  de  son  bureau,  couvert 
de  son  bureau.  —  Mon  pauvre  poète ,  vous  ne 
savez  donc  pas  que  vêtu  d'un  simple  bureau  est 
absolument  la  même  chose  que  vêtu  d'un^  simple 
bure  ;  il  s'agit  tout  bonnement  d'une  étoffe;  c'est 
une  expression  bien  simple,  et  le  moindre  tail- 
leur, ayant  la  même  idëe  k  rendre,  égale  en 
hardiesse  le  hardi  Boileau.  A  la  vérité,  on  ap- 
pelle bureau  une  table  où  écrit  un  commis;  mais 
c'est  a  cause  de  la  bure ,  ou,  comme  on  disoit 
autrefois,  du  bureau  qui  la  couvre  ;  c'est  ainsi 
que  la  petite  toile  qu'oH  étend  sur  la  table  où 
la  coquette  prend  et  dépôse  ses  appas,  fait  donner 
à  cette  table  le  nom  de  toilette; 
Depuis  ,  lè  rimeur  corrigé  ne  trouve  rien  d^ 

trop  hardi. 

0/i.  Le  rob  de  LaRecteur ,  un  clob  bien  com-^ 
posé.  On  écrit  indifféremment  club  ou  clob;  mais 
clob  est  préférable ,  parce  qu'il  est  Timage  fidèle  , 
de  la  prononciation.  • 
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OFFE y  ophe.  Une  belle  étoffe,  une  terrible 
catastrophe  ^  une  strophe  d'ËLorace  ,^  etc. 

•    Que  fait  là  votre  main  ? 

•  .  Je  tâte  votie  iiabit  ;  l'étoffe  en  est  moelleuse, 

m 

OGE  j  auge.  Une.  belle  horlôge>  uœ  petite 
loge ,  etc. 

Excepté  éloge,  martyrologe,  néci^ologe.  Vn 
pompeux  âoge,  l'erreur  a  son  martyrologe  ;  le 
nécrologe  des  hommes  célèbres  est  malheureu* 
sèment  trop  étendu  y  cette  année.  '  "  ^ 

OGNE.  Faire  de  la  bonne  besogne,  une 
rouge  trogne ,  etc^ 

Excepté  dubourgogiie.  bourgogne  est  d'un 
goût  exquis.  II  est  évident  qu'il  y  à  ellipse  :  du 
o^in  de  Bourgogne.  .  ;  • 

OFFRE ^  aufif^.  Mon  oflfre  est  suffisante  y  tf«c- 
cellentes  gaufres  ,  etc.  ,  . 

Excepté  coffre. 

Sur  l'argent ,  c'est' tottt  Aîtë'^  'iMï^ést  défa'd*atcord  j 

ïoû  beau-père  futur  vide  soii  coffre-fort, 

Raîcine  a  fait  oj^re  du  xnasculin. 

VéSte  de  inon  Hymoi  Feiit-f/  laiit  efij^ayé?^ 

Ojfre  mis  aà^]|^nii]^.|ne        pas  la  mesure 

iâO&e  àe  mon  hymen  raiiroii-«//e  efirayé? 
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OBK  Le  globe  de  la  terre ,  le  fruit  du  ca^er 

est  couvert  d'une  pellicule  (jui  contient  deuiçlobe^ 
égaux. 

Excepté  robe  et  garde-robe.  Une  robe  de  ve- 
lours ^  une  gardo-robe  bieii  garnie^ 

Pois-je ,  las  d'Apollon ,  recourir  à  Barthole» 
Et  feuilletant  Louet ,  alongé  par  Brodeàu  » 
D'Bfie  Tobeà  longs  plb  baUiyer  le  baireau? 

■  ♦  *  ■ 

I)*un  magistrat  ignorant  9. 
Cest  la  robe  c^u'qu  salue. 

OBLE,  Un  riche  vignoble* 
OBRE,  Le  yineux  octobre. 

Quand  on  a  tout  perdu ,  quand  on  n* a  plus  d'espoir, 
{la  vie  e&t  un  opprobre  ,  Qt  la  |uort ,  un  devoir^ 

oc.  i 

£//tblQcdeinar)ireétoitsi5€«u»        .  ^ 
t  Qu'un  statuaire  en  fiU'emplette; 

Qu'en  fera  y  dit-ii ,  mon  cbeau? 
Sera-t-{7  dieu ,  table  ou cuvctté?     '       .  * 
sera  dieu ,  etc.    ..  ^  . 

Ah  !  je  connois  lamour ,  l'Ismare ,  j'ejq a^uis sûr, 
L'Iamare  le  vomit  de  jon  roc  U  plus  icftir» 
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OLDE.  On  dit  la  solde  dçs  troupes.  ^  et  là 
solde  d'un  compte. 

OLE  y  olle  y  61e  ,  aula.  Des  vers  S!une  mau- 
vaise ëcole  ;  ce  n'est  pas  la  gloire  qu'il  aime , 
c'est  la  gloriole. 

Juvéaal ,  élevé  dans  les  cris  de  FAîole , 

Poussa  jusqu'à  l'excès  sa  mordante  h^perhpld:  ,     x  ^ 

>       LepréJat  vous Tait  peur; 

Je  vous  aî  vus  cent  fois  sous  sa  main  l)('iiissanle 
Gouiber  servilement  i^iie  épaule  ^em/»/a/Ue. 

* 

Idole  j  que  La  Fontaine  fait  masculin  dans  ce 
vers  : 

Januus  idole  guel  ç^iL  fût , 

est  maintenant  féminin  :  une  belle  idole. 

Excepté  capitole^  alvéole,  monopole^  Pactole, 
pôle,  protocole,  symbole,  contrôle,  màle(je^ 
tée  de  pierres  )  rôle ,  saule.  Monter  au  capitole  , 
le  monopole  est  un  véritable  vol;  un  gouverne^ 
ment  éclairé  dirige  vers  le  Permesse  un  filet  du 
Pactole,  h  pôle  arctique  et  le  pôle  antarctique; 
î'écris  aux  gens  en  place ,  saiis  me  conformer 
au  protocole  ;  la  fourmi  est  le  symbole  de  la 
prudcAce  ,  h  contrôle  général ,  le  môle  de. 
Na{des;  chaque  abeille  a  sgn  petit  alvéole» 
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Qaand  la  neige ,  au  printemps ,  8*ëcoule  des  montagnes  ^ 

Dès  que  le  doux  zéphyr  amollit  les  campagnes , 
Qu'on  entende  le  bœuf  g(?niir  sous  l'aiguillon, 
Qiiun  soc  y  long-temps  rouillé,  brille  dans  le  siUon.. 

OCLE,  Ce  socle  est  de  poiphyre. 
OFLE,  Cct^e  liqueur  sent  le  girofle. 

OGME.  La  morale  vient  de  la  nature  »  et  7# 

dogme  ^  des  hommes. 

OGRE.  Un  ogre  n'est  pas  plus  affamé. 

,  OGUE.  L'apologue  est  essentiellement  allège-' 
rique,  //  n'est  pas  essentiellement  moral.  Le  dia- 
logue n'est  jamais  f\u&  intéressant  une  lorsque 
Fan  des  personnages ,  profondément  occupé  d'un 
objet,  ne  répond  pas  juste  a  son  interlocuteur. 
On  reprocboit  à  Térence  de  prendre  k  Ménandre 
le  sujet  de  ses  pièces  ;  il  répondit  h  ses  détrao« 
teurs  f  dans  utj,  de  ses  prologues  ^  que  tout  avoil- 
été  dit  ^  etc.  .    .  - 

L'un  ,  en  style  pompeux  habillant  une  (^glogue. 

De  ses  propres  vertus  te  fait  un  long  prologue.        >  '  * 

Je  ne  comiois  de  vers  que  peux  du  Bdcàlogae. 

t  •  .   •  • 

Excepté  drogue ,  églogue ,  synagogue,  vogue. 
La  meilleure  drogue  ne  vaut  rien  ;  les  cglogues 
de  Virgile;  que  )'ai  traduites  en  vers,  n'ont  été 
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Qu'attendre,  hëlas!  d'un  cœur  italien? 
Ils  tremblent  tous  à  l'aspect  d'une  étole  5 
Mais  le  François  n'est  alartné  de  rien , 
Ji  braveroit  le  pape  au  capitole. 

f  Ce  monde  est  tme  osiivre  comique , 

Où  chacun  joue  un  rôle  différent j 

Pourquoi  TOUS  dérober  aux  sept  astres  de  l'ourse  ? 
Beaux  lieux  où  les  François ,  dans  leur  savante  course. 
Allèrent ,  âe  Borëe  arpentaàt  Thorizon  ^  ' 

Geler  auprès  f/u  pôle  ûtp/a^/ par.  Neuton.       -  . 

Les  citises  fleuris  et  les  saules  amers. 

OLTE.  La  révolte  des  passions  contre  la  ral- 
son,  etc. 

Qu'en  Aiyant  chaque  jour  nous  laisse  quelq^ie^chos^ ; 
Âir  Én  tmvail  cdii8tantiâ.récolte  repose* 

ON  NE  ^  omne  y  one  ,  6  ne  y  aune.  Notre 
Romard  iait'&xpii^r  /a  couroime  fur, front 
deft  rois  ;  dans^  lâwxë  çhàcoipe,  | 


En  ouélliiàKm^jteliori^ 


'y-,  V  On  ne  voit  que  trois  fois  un^.  aune^,  . .  -  .  "  ' 
Et  tu  seras  mon  Apollon.  1 

jaune  ,  Rhône,  trône.  Les  pains  de  sucre  ont  la 
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ijpL  imitées  'psLV  Gresset;  un  esprit  juste  s'accom-» 
mode  aussi  peu  de  la  synagogue  que  delà  mpisquée» 
La  vogue  n'iest  pas  un  sûr  garant  du  miérite. 

OZr.  Le  bécarre  et  le  bëmol^  un  bol  de  punch  ^ 
le  chant  mélodieux     rossignol^  etc.  ' 

OLFE.  Le  goUe  de  Venise. 

Ces  quatre  vents  les  porteiit  tour  à  tour. 

Tantôt  aux  bords  de  cet  heureux  séjour 
Où  (les  chrétiens  le  père  apostolique 
Tient  humblement  les  clefs  du  paradis; 
Tantôt  au  fond  du  golfe  adiiatique , 
Où  le  vieux  doge  est  Tépoux  de  Thétis. 

OMEf  ommej  âme,  aume.  Boire  le  rogomme; 
c'est  x^/t  axiome  universellement  raco/t/ti/ y  le 
DeutëroBome  est  \un  des  livres  du  Pentateuque  ; 
on  dort  plus  facilement  soiis  le  chaume  que  sous 
ks  lambris  dorés. 

*C*est  là  que  le  prélat ,  muni  d'un  déjeuner , 
Dormant  d'un  léger  somme ,  attendoit  le  diner. 

Il  entre  chez  Barbin ,  et ,  d*un  bras  irrité 

Saisissant  du  Cvrus  un  volume  écart(^. 

Il  Jance  au  sacristain  le  tome  épouvantable. 

Je  te  tiens  y  souris  téméraire , 

Un  trébuchet  me  flût  raison  ; 
Tu  me  roîigeois,  coquine ,  im  tome     Voltaire  ^  /' 
Tandis  que  j'avois  là  les  œuvres  de  f  rérou.  '  * 
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entrant  dans  ce  corps  >  il  a  payé  son  béjaune,  îe 
Rhône  est  rapide. 

Lui ,  pour  qui  mon  amour  croit ,  à  tous  les  instants , 
Ainsi  que  l'aune  vert^  au  souffle  du  printemps. 

Le  trône  est  sur  l'autel»  , 

Tomber  du  trône  est  Une  horrible  chute. 

Personne  est  féminin  :  une  jolie  persontie. 
Mais  personne  y  construit  avec  ne  ^  rappelant 
le  nemo  des  latins ^  veut  ses  correspondants  au 
masculin  :  Personne  n'est  assez  sol  pour  le  croire. 

Automne  est  des  deux  genres» 

OPE  y  oppcy  aupe.  Que  l'enveloppe  soit  bien 
mise 'y  riiysope  étoit  connue  de  Salomon,  ainsi 
que  le  cèdre  ;  la  varlope  d'un  charpentier,  etc. 

Excepté  héliotrope  ,  fleur  ;  horoscope  ,  mi- 
croscope ,  télescope.  Un  bel  héliotrope ,  les  ho- 
roscopes sont  menteurs  j  le  microscope  a  fait 
faire  des  progrès  a  la  physique  ;  on  ne  peut  voir 
les  satellites  de  Saturne  qu'à  Tuide  d'////  bon  té- 
lescope» 

OQUE.  Z7/ze  bicoque  ,  les  époques  ^rfl/T/w^- 
ricales.  Boileau  a  dit  : 

Du  langage  François  bizarre  hermaphrodite, 
De  quel  genre  le  faire ,  équivoque  maudite , 

iG 
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Pmcna ,  et  le  Tjitoie ,  el  cent  lluitôBeB 
ITépouvanteront  plus  lei  déliiles  humaiiif. 

Ce  Uni  értnianpiUisyGetcduuvHwfloirtinonn^ 

Les  annales  antiques 
De  Moïse  et  d'Orphée  exalteot  les  cantiqiies. 
Te  faui-ii  rappeler  ces  prodigçs  connus ,  . 
Ces  rochers  attentifs  à  la  voix  de  Linus,  . 
Et  Sparte  qui  s'éveille  atiz  accents  de  Tfrtée , 
Et  Therpaudre  apaisant  la  foule  révoltée , 
Et  le  jeune  David ,  par  ses  pseaumes  hSreux  , 
Calmant  du  vieux  Saiii  ie&  accès 

Excepté  gomme ,  pomme  ,  Rome  y  somme  , 
summaj  fa  sainte  Baume ,  paume.  De  la  gomme 
arabique ,  une  somme  d'argent  >  la  somme  de 
SaÎQt  ïUomas  ;  c'est  à  la  sainte  Baume ,  eu 
Provence,  que . Magddeine »  ditiou,  vint  faire 
pénitence;  la  paume  de  la  main,  jouer  à  la 
paume.  ^       \  . 

Si  \  on  eût  fait ,  dans  xm  repas , 

Cette  chère  au  b^n  liomme,  '     •  . 

Le  gourmand  ne  nous  auioit  pas 
-  Damnés  pour  une  pomme. 

Ma  Galatce ,  au  fin  sourire ,  . , 

D'une  pomme  m'atteint ,  ardente  à  falâtrer , 
£t  fait  ycTi  la  grotte ,  et  désire 
Etre  aperçne,  avant  d'entrer.  ' 
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Colonne  féminine. 

.  ■ 

Ou  maudit  ?  car,  sans  pèine  aux  rimeurs  hasardeux 

L'usage  encor,  je  crois,  laisse  le  choix  des  deux. 

L'usage  s'est  décide  pour  équivoque  maudite. 

D'un  calembour  T^quivoque^roj^/è/cî 
Vaut,  à  son  gré,  tout  le  sel  de  Molière. 

Excepté  colloque  ,  phoque  ,  soliloque.  Le  col- 
loque de  Poissy  eut  lieu  entre  les  catholiques  et 
les  protestants  ;  un  phoque  monstrueux  s  le  so- 
liloque et  le  monologue  difTèrent  en  ce  que,  dans 
le  monologue  ,  un  seul  parle,  p^r  opposition  aux 
scènes  où  parlent  plusieurs ,  au  lieu  que  ,  dans 
je  soliloque  y  un  seul  homme  s'entretient  avec 
lui-même,  sans  aucun  rapport  a  d'autres  dis- 
cours. 

ORCE  ,  orse.  Il  s'est  fait  une  cruelle  entorse  , 

la  vertu  est  une  force  morale ,  etc. 

Fuyez  d'un  vain  plaisir  les  trompeuses  amorces, 
Et  consultez  long-temps  votre  esprit  et  vos  forces. 

Excepté  torse  et  divorce.  Le  torse  du  Muséum  ; 

le  divorce  est  sagement  établi  ^diV  les  lois  ,  mais 

//  est  rarement  im^oqué  par  l'honnête  citoyen. 

Il  révéla  comment,  confondus  dans  le  vide  , 
.  Le  feu,  l'air  et  la  terre  et  l'élément  liquide, 
Tout  à  coup  s'isolant  par  un  divorce  heureux , 
Ont  fait  des  corps  divers  l'ensemble  merveilleux. 
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Ifîiierve  est  éconduite,  et  Véuus  a  la  pomme* 
Rome  n'est  plus  dans  Rome ,  eile  est  Doolè  où  je  sois. 

\OR  y  ordy  ordsy  ors  ,  orps  y  orL  '  Un  abord 

gracieux  ^  le  remords  décorant  y  le  mors  hlan-^ 
chi  d'écume;  Thomme,  dit- ou ^  est  composé 
d'une  ame  et  il  un  corps» 

Au  bruit  du  cor. 
Peut-on  dormir  encor? 

Le  trésor  U  plu»  lipix  est  Vamitiéûdèie» 

C'est  d'un  constant  eSbrt  que  dépead  le  succès*  ' 
Excepté 'mort  9  mors. 

Tous  marchent  à  ia  mort,  aux  champs,  dansieapalaiaji 
La  mort  sur  toute  chose  étend  ses  nous  filets. 

Hâte^toî ,  mon  ami,  tu  n as  pas  tant  à  vivre;  . 
Je  te  rebats  ce  mot,  car  il  vaut  tout  un  livre , 
Jouis. — Jele  ferai.— «Maisquand  donc?— Dès  demain. 
-«-Hé ,  mon  ami ,  la  mort  te  peutpiendreen  ctonin  ; 

.  Jouis  dès  auiûur.d'hui.  ,  . 

ORBE.  Voïhe  resplendissmm^  du  siJeB,  fc 
tuorbe  soutenait  sa  voix. 

ORC,  Du  porc  frais, 

ORCHE.  Le  porche  d'un  collège. 
Excepté  torche.  Une  torche  incendiaire^ 
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Colonne  féminine. 

ORDE.  Une  heureuse  concorde  ,  la  discorde 
impie  ,  une  horde  barbare  ,  etc. 

Excepté  exorde ,  cptacorde  et  ses  analogues. 
Un  exorde  complet  est  composé  àe  quatre. par- 
ties :  de  Tavant-scène,  de  la  proposition,  delà 
division  et  de  l'invocation  ;  l'eptacorde  est  ainsi 
nommé j  parce  quV/  a  sept  cordes;  le  penta- 
corde ,  parce  quV/  en  a  cinq. 

ORGE.  Une  belle  gorge ,  etc. 

Tantôt  le  bruit  plaintif  de  ce  peuple  aux  abois 
Imite  l'aquilou  murmurant  dans  les  bois , 
Et  le  reflux  bruyant  des  ondes  turbulentes , 
Et  le  lèu  prisonnier  dans  les  forges  brûlantes. 

Excepte  coupe-gorge  et  rouge-gorge.  C'est  un 
coupe-gorge,  cet  oiseau  est  un  rouge-gorge. 

On  dit  de  la  belle  orge  et  de  l'orge  monde  y 
de  l'orge  perle j  mais  qu'an  auteur  agronome 
consacre  un  long  chapitre  à  la  semence ,  à  la 
récolte ,  aux  divers  usages  de  l'orge ,  fera-t-il 
ce  mot  fiintôt  masculin ,  tantôt  féminin  ?  Cette 
bizarrerie  répugncroit  à  un  esprit  juste  ;  je 
n'iicsiterois  pas  à  donner  toujours  le  genre  mas- 
culin à  orf^e y  venant  du  neutre  latin  Iwrdeum, 
fondé  sur  l'analogie ,  qui  assigne  généralement  le 
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ORDJ[(^  L'(]trdre  grammatical  est  qael^e^ 

fois  difficile  à  sai^r;  souvent  un  beau  désordre 
est  uu  eifet  de  l'art. 

Ceci  s'adresse  à  vous  ,  esprits  du  dernier  ordre , 

Qui  y  o'éltat  bons  à  xien ,  dierchez  surtout  à  mordre. 

ORE  y  aure.  Au-delà  du  Bo&phor^^  un  mé- 
téore lumineux ,  le  ver-luisant  est  un  phos-* 
phore  animé j  baisser  le  store ,  asseyons-nous  à 
l'ombre  de  ce  sycomore,  etc. 

Excepté  les  Açores,  amphore ,  aurore  ,  man- 
dragore /  métaphore  ,  pécore ,  plétliore ,  roque-  . 
laure,  'vêtement.  Les  AçQres  sont  situées  ea 
Afrique  ;  Tamphore ,  Bmsi  appelée  d^ampJtom  , 
est  un  vase  antique  ;  les  poètes  appellent  l'Aurore 
Y  amante  àt  Céphale;  il  y  a  deux  sortes  de 
mandragore ,  la  blanche  et  la  noire j  la  méta- 
phore fait  passer  un  mot  du  sens  propre  k  un 
autre  qu'autorise  l'analogie  ;  la  pléthore  est  une 
abondance  deisang  et  dlimneui^;  ce  lté  rdqne^ 
laure  est  Liçn  Jaite. 

La  chétive  ^écove 
S%nfla  si  bien  quelle  CI  ev9. 

OSME:  ix;  microçosme  est  un  ouvrage  de 
Hdécaniqtte.  qui  reprcaenie*  le^monde  en  abffë^é^ 

0 

f 

I 


I 
t 


Digitized  by  Google 


DÉSI.N$MCËS  FRAKÇOISfiS.  izj 

o. 
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genre  masculin  au  inots  firançois  àénvés  àvi. 
neutre  latin. 

ORGUE.  U  a  de  /^z  morgue. 
*  On  dit  un  bel  orgue ,  4e  b^iles  orjgues ,  et 
e'esi  lAff  des,  plus  beaux  orgues. 

ORME.  '  - 

Çe  qui  fut 'blanc  au  fond  rendu  noir  par  La  forme. 

O  le  plaisait  docteur qui ,  sur  lies  pas  d'Horace , 
"Vient  prêcher ,  diront-ils ,  la  réforme  au  Parnasse  ! 
Nos  écrits  sont  mauvais ,  les  siens  valenl-ils  mieux  ? 

Excepté  corme,  orme,  uniforme.  Le  cormfe 
est  le  fruit  du  cormier;  un  ^pieux  orme  ^  un  joli 
uniforme. 

ORJSE.  Les  bornes  de  Tesprit  bumain  ne  sont 
pas  connues j  la  force- du  taureau  est  dans  lu 
corne  ;  la  licorne  a,  dit-on,  une  corne  au  mi- 
lieu du  iront,  etc. 

3on  front  laige  est  arn^é  de  coines  menagantes»  '  • , 

Excepté  capricorne.  Le  capricornè  est  Vun 
des  douze  signçs  du  zodiaque. 
.  ..Yiorneest  nptafculin  oufeminin  ;  mais  le  latin 
yiburnuniy  neutre,  d'où  viorne  est  tiréj^me  feroif 
ïW>élifMX|K>iir  le  masculin^  ' 
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Colônne  masculine* 

» 

OSTE  ,  ans  te.  Le  périoste  est  endommage  ^ 
h  poste  le  plus  périlleux  est  celui  qull  ambi- 
tioime  ;  rholocanste ,  sacrifice  où  la  yictime  étoit  • 
entièrement  consumée ,  étoît  usité  ctez  les  juifs* 

Exceptions.  Mettré  une  lettre  àZa  poste;  pour 
arriver  plus  ti^ ,  je  pris  la  poste  ;  il  est  habile  à 
la  riposte. 

OTRE  ^  eautre.  L'épeautre  que  vous  ave« 

semé  ne  peut  devenir  beau. 
Ëxceptë  patenôtre. 

Des  Gallicans  ainsi  parloit  Tapôtre ,  ^ 
De  maudiasoBs  lardant  sa  patenôtie* 

OXE%  Le  paradoxe  u^est  pas  toujours  une 
erreur. 

»  ■ 

OBSERVATIOSrS 
.  Sur  la  désinence. O». 

s  \  >  ' 

I*  Episode ,  que  le  nbatre'lfttiit  episodksm  met  au  ^rang 
des  maacttlkis ,  est  féminisé  par  quelques  éctivains  inat-* 

tentifs  ;  c'est  une  faute  contre  iac£ueiie  bien  des  gens  ue 
sont  pas  assez  en  gardé." 

s°Lés  méiidign^ux  disent  un  bel  horloge;  ils  pèchent 
contre  l'usage.  Herologium  ,  neutre /donne  le  masculin; 
mais  les  horlogers  n'oiit  pas  fait  aUeaûon  à  ïéljmiaAMif^f 
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>  . 

ORTE.  Une  nombreuse  cohorte^  miejbrto 
escorte  y  etc.  '  . 

Sa  valeur ,  arrêtant  les  troupes  fugitives , 

Rallia  d'im  regard  leur^  cohortes  craintives*  * 

Ceat  lin  droit  qu'à  h  porte  on  achète  eu  entnmt. 

Excepté  cloporte.  Le  cloporte  est  un  petit  in*^ 
secte  qui  a  un  grand  nombre  de  pieds. 

ORFE^  De  la  morm  . 

QSE^  ause.  La  rose  purpurine  ^  etc. 
lie  texte  fut  souvent  par /a  ^loseï  obscurci. 

Excepté  niyose^  pluviôse ,  ventôse.  Lefroidiku 

yose,  le  fangeux  pluviôse,  le fougueux  ventôse. 
Chose  est  féminin* 

Qu'un  ami  véritable  est  une  douce  chose  ! 

Qui  vit  content  de  peu  possède  toute  ohoae.  *  * 

On  dit  quelque  chose  de  heauy  quelque  chose 
édbonj  â  rimi talion  des  latin^  :  aliguid  pulchri^ 

D'après  ses  goûts ,  chacun  à  volonté       •  • 

Se  fait  au  del  un  séjour  enchanté  :   *     .  ^ 

La  vieille  prend  un  visage  de  rose. 

Des  éléments  l'ambitieux  dispose  y  - 

Celui-ci  bdl,  celui-là  fume  et  dùrt, 

I/un  ny  fait  rien  ^  nous  autres,  pas  gran^  chose* 

»7 
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ils  n'ont  vu  dans  l'horloge  ispLune  grosse  montre ,  et  ils 
ont  fait  horloge  du  féminin. 

3«  Pourquoi  ^^uzVo^ue  a-t-il  ë^ë  long-temps  d'un  genre 
indécis?  C'est  que  les  uns  sous-entendoient  mot,  terme* 
iftii  mot  équivoque,  un  terme  équivoque,  et  les  autres, 
expression  une  expression  équivoque.  Expression  ayant 
plus  d'étendue  (pie  moi  et  terme,  on  a  bien  fait  de  làire 
à*d(pttvoque  rattrtiwt  d'expression. 

40  PouRfuoi  mode  est-  il  féminin  ,  lorsqu'il  âgoifie^ 
manière  d'agir ,  de  se  mettre  ,  et  masculin  ,  partout  ail- 
Ifiiiçfi.?  La  réponse  est  facile.  Les  grammairiens  ont  dit  le 
mode  indicatif i  les  philosophes ,  la  substance  et  le  mode; 
les  musiciens»  'le  mode  majeur,  parce  qu'ils  ont  tous 
pensé  au  masculin  nuKlEtf^  d'où  iiKMb  est  tiré.  Mais  les  gens 
illettrés  et  les  femmes,  ne  voyant  dans  ce  mot  que  In 
manière  d'agir,  de  s'habiller,  ont  donné  à  mmlsleg^nre 
de  manière ,  et  l'usage  universellement  adopté  a  fait  loi. 

50  Automne  y  si  l'on  fait  attention  à  rétjmologie ,  de- 
vroit  être  seulement  du  masculin  ,  et  je  crois  qu'il  est 
dè  oe  géiire,  toutes  les  fois  qu'il  ne  réveille  que  l'idée  de 
Tune  dies  quatre  saisons  :  Après  un  été  brûlant ,  nous  aurons 
un  automne  pbwieM.  MUs  si,  eu  pensant  à.cetle.  saison, 
nous  considérons  tous  les  fruits  qu  elle  enfante ,  cette  abon- 
dance nous  la  peint  comme  une  mère  féconde  ;  et ,  à  l'aspect 
des  richesses  dont  elle  orne  nos  vergers  ,*nous  dirons  :  Voilà 
une  riche. automne, -C'est  dans  Ge%eas  que  Taoteur  de 
Téiémaqueikaiiie  à^mlomiia  fe-sese  féminin  ;  «Aillai  toul« 
Tannée  n'est  qu'nn  beuteux  hjmen  du  printeo^  et  de 
rautomiie,  qui  semblent  se. donner. la^ main.» 
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Colonne  f<^minine. 

0,S$^,  ^ussèj  oce,  ausse.  Elle  a  beau  fûre^ 
^e  ne  peut  caéber  sa  hpïse  ;  la  crosse  d'un  fasil; 
les  nices  de  Gana  sont  fameuses  par  k  change^ 
ment  qui,  dit-bn  »  s'jr  op^ra  de  Teau  en  vin;  0eltt 
fosse  est  profonde j  cette  sauce  est  piquantes  la 
liausse  des  marchandises  est  k  son  dernier  pér 
liode,  ïtc.  i        *  •   '  ^■ 

'  Excepté  carrosse,  colosse ^  nëgoce,  sacer- 
doce. 27ii  carrosse  de  remise ,  le  colossede  Ahode3; 
il  eac  dàitt  /e négoce  ;  céhû  qui  psAcheet  pratique 
la  vertu  y  exerce,  sans  lettres  de  prêtrise ,  un  vé- 
ritable sacerdoc;^, ,  :  V  : 
Elle  eut  mi  GanoM,  el  «  Jésus  n'eot  qv'un  lae<  r 

.  OTEj  Qite  y  ôtCy  aute.  Anecdote  piquante, 

'  Ici  le  peuplier  et  ^  vigne  amoiii'ÎBiue ,   '  '.^ 
Ihina  learsmbraÎHemeat^ 

ma  grotte  riante  écarteat  la  chalfW«  -  '  • 

l.jGreoooiUès'ailia 

Grenquiltes  de  rentrer  dans  leuni  STOltes  profonéès* 

V;i  ;.  Chandos,  pressé  d'un  aiguillon  bjuf^  yif  ^ 
Lajjj^yoroi^de  son  regard  lascif  f        à  . 
:  .  '  Jl^iès  eik  tremble  \  elle  entend  qu'il  m^mpUe 

ofÇB.         ^' .       -  ,• 

'  ^^fians  le  réduit  obscur  d'une  âlcoVe  enjhîile/ài  ^  ^ 


•  •  •• 
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•  •   '  .   '       .  •  T 

*»«♦-•  •  .  ^ 

.   ftOllT  HASCULIN8  LES  NOMS  EN 

ON,  ond  ,  onds  y  on(,  om,  omb.  Uri  bohbon  ^ 
.un  don  précieux  ,  le  bon  ton ,  du  thoni  ma^ 
^iné ,  il  a  pris  la  balle  au  bond,  le  fond  du 
.{kuits  y  un  fonds  de  terre  un  front  d'airain  ;  le 
pronom  n'existe  ,que  dans  la  tcte  des  grammair 
riens  sans  philosophie  »  c'est  un  nom  indicatif. 

plomb  vole  à  l'iiislant, 
£t  plout  de  toutes  parts  soi*.  resca4rga^f(aiif  .  ^ , j 

«    Condé  ,  dont  le  seul  nom  fait  tomber  les  murailleA,  ' 
"  Force  les  escadrons  et  gagaQ.los.totairiies.  ,  .i-.  : 


Le  cordelier ,  riant  d'un  ris  maKn ,  ' 
Disoit  tout  bas  :  Cet  homme  est  jacobûu 
Çuel  est  ton  nom  ?  lui  cria-t-il  soudain. 
L'ombre  répond ,  d'un  ton  mélancolique  : 
Héliia  !  •  mon  fils  »  )e  suis  Saint^ominique.  / 

Grand  roi  David ,  c'est  toi  dont  les  aiwiia. 
FizepI  l'esprit  et  lë  goût  dea  humains; 

.  Air  un  ti^  dès  qu'on,  te  voit  parqitre  ^  •  ^  , 

Nohle ,  bourgeob ,  clerc ,  prélat^  petÊt-maitre^ 
Fenune  surtout,  chacun  met  son  espoir  •  ' 
Dans  tes  cartons  peints  de  rouge  et  de  noir. 
Leur  ame  vide  est  du  moins  amusée  '  ' 
Par  l'avarice  »  en  plaisir  dégtiisée.    *  ' 

Excepte?  çn,  lorsqu'il  s'applique  à  une  fenyne 
ou  au .$exe  femimii;      fiUe ,  àm:jai^^.mifpe , 
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SONT  FÉMININS  LES  NOMS  EN 

OMBE,  La  bombe  cclate ,  la  tombe  se  re- 
ferme pour  toujours  ,  etc. 

Excepte  lombes.  Les  lombes  sont  places  a  la 
partie  inférieure  du  dos ,  et  composés  de  cinq 
vertèbres. 

OMPE.  La  pompe  de  nos  fctes ,  une  pompe 
aspirante  foulante^  la  trompe  de  rélcphant 
est  meiveilleiise  y  etc. 

Pour  éblouir  les  yeux ,  la  fortune  arrogante 
Affecta  d'étaler  une  pompe  insolente. 

ONCE  ^  onse.  Une  prompte  annonce,  une 
petite  once,  une  réponse  tardit^e  y  la  ronce  aux 
dards  aigus,  etc. 

De  la  ronce  pendra  le  raisin  emponrpr(^. 

Excepté  quinconce. 

Voyons-nous,  à  leur  gré,  transfuge.?  des  montagnei> . 
Les  rochers  pétulants  bondir  dans  les  campagnes? 
Ou  les  pins  inquiets,  violant  leur  repos ,  * 
En  quinconce  élégant  se  ranger  sur  les  Ilots?  » 

ONDE, 

J'éprouve  autant  de  joie ,  à  tes  smW  értehanteurs  , 
Que  lorsque',  faVigW^j,  j.e  w  endors  sur  les  f}ears , 
Ou  quand  ,  de  soif  pressg  ,  dans  la  saison  brûlante , 
Je  bois  au  doux  ruisseau  à! une  onde  ja^Hi^sanre. 


ON. 

Colonne  masculine. 


on  est  belle  ^  quand  on  est  sage.  On  doit,  ^ire 

anssi  :  On  n'est  pas  maîtresse  d'accoucher  quand 
on  veut.  Un  certain  grammatiste  ^ .  compila- 
tenr  avèugle  j  dit  en  copiant  Restant ,  què'  on 
est  toujours  masculin;  et  ^  quelques  pages  après, 
copiant  un  autre  grammairien ,  que  on  est  quel* 
qucfois  féminin.  De  pareilles  contradietions  rànt 
le  moindre  défaut  des  nombreuses  grammaires 
que  les  journalistes  nous  vantent ,  sans  les  avoir 

lues.  ' 

Exceptez  encore  dondon ,  souillon  ,  laideron , 
boissoB^'  coitttreiaçQn  ^  cii^yi^on^  t^oa»  4eQpn  ^ 
moissQB^TTançon.  Z7^^i;i9^^d0lidon^  c'est  «eo^ 
petite  souillon ,  c'est  une  jolie  laideron  ;  icn^ 
boisson  eoTcei^M^^  7a;.i(U>mrefaçon  d'un  ou- 
vrage est  nn  Yol  fait  au  propriétaire  ;  le  point 
de  la  cuisson  est  important  à  saisir  ;  la  moisson 
dorées .  fait ,  prisonnier  il  a  donné  dix  mille 
firancs  pour  sa  raqççiu  Fojc^z  le$  désinences  ion 
et  zon.    \'  •  V    M      '  ,  f 

La  façon  de  donner  vaut  mieux  que  ce  qu'on  lionne» 

OMSEÊ.  Il     àu  coilfldfe^kiiàNinliewc'.  ^  > 

Que  le^^(ï;9me-|J^^(||]|Olll9.c^^^^    de  scène  en  toena» 
▲  jonGMBUe  arrî?ë,  se  défarodlle  sans  peiiie;^  ' 
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ON. 

■ 

Colonne  féminine. 

Le  sage  ne  dit  pas  :  Je  crois  ;  il  est  certain , 
Ou  marche  à  la  science  y  une  sonde  à  la  main. 

Il  presse  un  lièvre  agile ,  ou,  la  fronde  à  la  main , 
Fait  siffler  un  caillou  qui  terrasse  le  daim. 

Excepté  monde. 

Quoi  donc ,  à  votre  avis ,  fut-ce  un  fou  qu'Alexandre?»— 
Qui  ?  cet  écervelé  qui  mit  l'Asie  en  cendre , 
Ce  fougueux  l'Angeli,  qui,  de  sang  altéré  , 
Maître  du  monde  entier,  s  y  troiivoit  trop  serré? 

J* en  sais  beaucoup  de  par  le  monde 
#         A  qui  ceci  conviendroit  bien  ; 
De  loin ,  c'est  quelque  chose ,  et  de  près ,  ce  n'est  rien. 

Le  monde  est  vieux  ,  dit-on  ,  je  le  crois;  cependant 
Il  le  faut  amuser  encor  comme  un  enfant, 

ONGE,  Cette  alonge  est  insuffisante  ^  cette 
«ponge  est  grossière  y  cette  longe  de  veau  est  dé-- 
lie  a  te  y  etc. 

Excepté  mensonge  et  songe.  La  vérité  est  utile 
par  cela  même  qu'elle  est  la  vérité;  le  mensonge 
est  nuisible  par  cela  seul  qu7/  est  le  mensonge. 

Toujours  au  plus  grossier  mensonge 
Se  méie  un  peu  de  vérité  ; 
Cette  nuit ,  dans  l'erreur  d'un  songe  , 
Au  rang  des  rois  j'étois  monté , 
J e  vous  aimois  ,  et  j'osois  vous  le  dire  ; 
Les  dieux ,  à  mon  réveil ,  ne  m'ont  pas  tout  ôté , 
Je  n'ai  perdu  que  mon  empire. 


ON. 

Colonne  masculine. 

*  % 

Oui ,  je  te  loue»  6  €ÎAl!  de itt' peraévërance;  . 

Attaché  sans  relâche  au  soin  de  me  punir , 
Au  çombie  de|  douleurs  tu  m'as  fait,  j»arveair. 

OMSRK  De  ^têU3^  décombres* 

Les  roses  ouvriraient  leurs  calices  brillants , 
'  Ze  #0y|iMiùt  çQQoomhre  amiuira 

Excepté  ombre.  •  .  ' 

SansellesClesMuses^)  un  hërosn'estpas  long-temps  héros^ 
Bientôt ,  quoi  qu'il  ait  fait ,  la  mortdVné?  ombre  noirm 
Eaveioppe  avec  lui  son  nom  et  son  luâtoire.  ^ 

OMPHE,  Un  triomphe  éclatant.  Yji  terme 
de  jeu  ^  on  dit  la  tripîooiphey  c'est-k-dire  la  carte 
qui  procure  le  triomphe. 

Les  plaisirs  où  l'on  m'appelle,  .  . 

*  Sont  ceux  où  je  ne  vais  pas  ;  * 

Mon  cœur  dédaigne  une  beiie 
.  :  i  .QuisèjeltedaïuinlesiKas. 
i  ttsliîomphe  facile  est  pour  moi  sans  appas; 
.  Je  veux  qu'on  soit  un  peu  crueLle|. 

ONCLK  Un  fwoiiele  daulaureusi^ 

ONGLE.  U  a  les  ongles  longs* 

Aufourdliui ,  vievix  lion ,  je  suis  douxet  traitable. 
Je  n'arme  poiut  coii^tr'eux  mes  ongles  émous^ésm 

ONGRB.  £e  congre  est  un  pdbsoa  de  mer 

assez  semblable  à  l'anguille.  *  .  ' 
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ON  GUE.  La  diplithongue  est  une  syllabe  où 
sonnent  deux  voyelles;  la  triphthongue  est  //z- 
connue  dans  la  langue  Françoise,  etc. 

ON  QUE.  La  conque  de  Vénus ,  etc. 
Excepte' quiconque. 

Quiconque  est  sovpçonneux,  invite  à  le  trahir. 
ONTE,  ompte. 

Remettez ,  pour  le  mieux ,  ces  deux  vers  à  /a  fonte. 

Le  crime  fait  la  hontr  ,  et  non  pas  l'échafaud ,  etc. 

Excepté  conte  et  compte.  Les  i?ons  comptes 
font  les  bons  amis.  On  a  dit  de  La  Fontaine  ; 

Dans  la  fable  et  le  conte  il  n'eut  point  de  rivaux  ; 
U  peignit  la  nature  et  garda  ses  pinceaux. 

N .  B.  Les  dérivés  de  compte  ^  décompte  , 
escompte  et  mécompte ,  sont  masculins. 

ONTRE.  Une  heureuse  rencontre,  etc. 

Us  disent  donc  (  les  cartésiens  ) 

Que  la  bête  est  une  machine  ; 
Qu'en  elle  tout  se  fait  sans  choix  et  par  ressorts , 
Nul  sentiment ,  point  dame,  en  elle  tout  est  corps; 

Telle  est  la  montre  qui  chemine 
A  pas  toujours  ^gaux ,  aveugle  et  sans  dessein. 

ION.  Une  bonne  action  vaut  mieux  qu'un 

i8 


•  •     •  - 

Colonne  masculine. 

*  • 

ONSTRE. 

Ahl  à  y  iaas  laa  fiireiip  extrême. 
Je  tesuâs  cejxuxaatxe  odieux*  . 

ToL  médisance  est  k  fille  immortelle 

De  l'amour-propre  et  de  l'oisiveté  ; 

€ê  monstre  ailï  par6it  mâle  et  femeDe  » 

Toujours  parlant  et  toujours  écouté» 

.  ONZEi  Ce  bronse  es|  beau. 


Dfi^ERVAÏIONS  * 

*  r  -  * 

* *         Sur  la  désinence  ON, 

Geite'-Sésiiienoe  CKirémement  féconde  estpr&enlés 
ici  de  trois  màniète»  :  ùH'/im  et  son,  GeCto  ^vision  a 
paru  .nécess£[ire  pour  eu  faciEter  l'étude.  •       .  ^  ^  ,  , 

On ,  fournissant  des  ^béMs  -cÇai  yî^neiA  prës^e  1â«s  è& 

mots  latins  masculins  ou  neutres ,  n'offre  guère  que  des 
anasculins  ;  un  don ,  donum ,  un  fonds  de  terre ,  fun- 
dus,  etp..Jl  i^jf  .a.d'exceptil  {(ue  iefi  mots  appliqués  aux 
femmes^  une  grosse  dondon,  etc.  ou  ceux-quî  d^ériveat  de 
môts  fémix^  inne  leçon,  ^etio;  la  ctiimn».  €9(i(Kd,'etc. 

#0^7  .fournissant  des  'môtâ  (Jtii  viennent  presque  tous 
de  mots  latins  dn  genre  fl^dunill,  h^offre  guère  que  det 
féminins  r%ne  fictibik  ingénieuse,  ii^niésdjw^o;  une 
iW9iiP^^3^N^i^^  mumeraUo^  etc.  Il  ny  a  de 

Cl 
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Ion  ouvrage  ;  rambition  sanglante;  il  est  hon- 
teux Kjue .  l'appellation  noui>eUe  dés  lettres  né 
soit  pas  êilcoré  Misttée  dans  toutesTlès'  écoles; 
l'art  de  donner  aux  enfants  une  attention  sou- 
ienue,  est  l'art  de  pei;fectiiDnner  leur  entende- 
ment ;  \es  fausses  dénominations  en  graWinja^îre 
ont  amené  les  mauç/aiscs  4clinitions,  etc.  • 

Excepté  alcyon  ^^ardélion  9  Jbastion^.coiaion> 
clayon^  crayon,  emlwybn,  galion Dion  , :lto*> 
lampion ,  million  ei  ses  çpmpçs^a^  Eélion, 
ygkxm^  portçH:r^yon>«Qian.9  ficorpuoin'^  ^W.)  Vèr* 
lion/taudion  y  -Yisortoai.  .    '  '  '  .  -  • 

^a  mer  est  calme  pendant-  que  les  alcyons 
amourewù  con^riu^P.t  leurs. nids,  ypnri^.  eàux  \ 
cet  homme  se  mêle  de  tout  ef  ne  fait  rien ,  c'est  un 
véritable  ardélion  ;  .2^/2  bastion  bien^a/i^i/e^  un 
peik  câmioA  /mettre  des  fromages  siur  un  clayoïl  ; 
ce  n'est  pas  un  homme ,  c'est  um petit  efttbryon  ; 
un  lampion ,  un  milliou^  le  haut  Pëlion ,  damer 
le  pion  y  un  porte-crayon ,  im  îrayôn  de  miel , 
un  rayon  lumineux  un  scion  d'osier  ,  le  scor- 
pion blesse  avec  la  queue  y  Sion  chéri  des  cieux  ^ 
un  méchant  petit  taudion ,  /e  visorion  d'un  im« 
primeur,  les  galions  ne  sont  pas  arriués /A  a  reçu 
de^^^i/a/yisbocions^. ...   ,  ./  ' 


i4a      xrisiNSNGxs  françoises;  ^ 

masculiiu  que  les  mots  dérivés  de  masculins  ou  de  neu- 
tres latins  :  layon,  de  radkui  Ihaa^à'Ilmm,  itc» 

Zon  offre  beaucoup  de  fëmiuias  ,  qui.tiennent  aussi  ce 
geu'e  de  la  langue  latine  :  déclinaison ,  de  decUnatio; 
Xfàaonyà^fotiùfmÊ&Km^àe  iii^i9»Lepeitdamt8Ciilin« 
qui  liii  appartifiiuieiit  doivent  «insî  ce  genm  .à  la  hn-* 
eue  d*oà  ils  sont  tirés  :  tison,  de  titio;  horizon.  d'Jb*- 
nzotif  elc. 

.*       '  '  '  ' 

^  Les  étiang^Sy  anmteiirs  de  k  langoe  françoise.,  ont 

presque  tous*  étudié  le  latin.  La  connoissanee  des  genres 

latins  prépare  singulièrement  à  la  connoissanee  des  genres 
françois ,  à  quelque  désinence  que  les  noms  appartiennent. 
Ces  noms  ont  presque  tous  conservé  la  physionomie  de  la 
langue  qui  leiû*  a  donnj  naiwancia. 

a»  Ongle  vient  du  masculin  unguis ,  unguicuhis  et  ce- 
pendant lés  niéridionBfik  ont  ooutnnie  de  dire  des  ongles 
longues:  C'est  une  faute  que*  riên  atecuse  |  ils  pèchent 
à  la  Ibii.cp9ff«.. Visage  et  contra iVaudogîa 

5**  Q<iiiroit^«^i«mniMitN)eidit;,  pe^p  i3%  esC  mascnKn ,  et 
c^laast  vrai  généralement.  IfÉfo  jmqa'tti  le  dit  évident* 
ment  du  sexe  féminin  ^  nul  doute  qn'ft  ne  sent-  du  genre^ 

nfinin.  Une  i/istitutrice  doit  diie  aux  jeunes  personnes 
confiées  à  ses  soins  :  Quiconque  sera  constamment  inappli^ 
quée  et  désobéissante  y  sera  rendue  à  ses  parents. 

Les  latins  disoleat  quicumqiie ,  quœcumqms.  Ce  mot , 
en  François,  usl  quuue  terminaison^  mais  il  a  réellement 
deux  genres. 

,    49  On  lit  dans  La  Fontaine  : 


Qét  U  ^MMoit  toujours  WMiaâ^  4a  Imu.' 

et  l'on  est  tënté  de  iaire  cette  question  ;  De  quel  genre 
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Faites  choix  d'un  censeur  solide  et  salutaire,      ^       ,  . 
X  Que  la  raison  conduise  et  le  savoir  ('^claire ,  , 
.Et  dont  le  CTajoa^^ûr  d'abord  aille  chercher  ^ 

•  L'eqdroit  que  i'pn  sent  foible  et  qu'où  v»ui  je  cacf^her»  . 

.  AUfisconfre  nu  rebelle enner  tooieh OrdiM»  ; 

.  Rapportez-lui  le  prix  de  sa  rébellion  y  .  : 
:  Qu  OU  fosse  de  i!£^ire  un  second  XUou* . 

ZONy  ion^'wtt  \^'5  doux.  Ea  eonjugaison 

française  n'offre  ^u(Ç  deux  systèmes  raisonn^^ 

seurs  degnimipaire  k  comparer,  et  k. prononcer* 
£n0  Ijaison  des  idées  est  im  des  groxids  se(,'rets  de 
Tatrif  Ààriiie  \:  il  v«^y'  a  pat  ét  ieiie  'prison  ;  la 
ti^aliisoûrelotabesîir^  îè  traîtipé,^e^^^    ^  ' 

'  Sous  les  traits  de  l'ennui  la  raison  perd  ses  droits  j  **  * 
'  lliaut  et  UOU8  iustruire  et  nous  plaire  à  la  fois.   '    -  '  - 

îftrisTUs^^piiiiliè^erf  : 
iait  un  service  tort  célèbre  ,  . 
'  En  présence  du  parlement  :     *  '  , 
Et  quelquarelat,  Ignorant , 
 •  Auroitproôonce  Eardunent  , 

•  ^  ■   "  C//i«/b/i^ueorais9u  funèbre  9 , 

'   V      QuHl  n*eût  pas /çiiff  assurëmënC.*  " 

•  Somprë  blason^  lèoiitro^. poison  ^-^cUapaison > 
gasoB;;  horizon  y  poison  ^  tisôti/ Depuis  la  re* 
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est  le  bon  ?  Les  grammainens  disent  que  k  langnar  fim- 
çoise  n*a  que  deux  genres  /  le  masculin  et  le  féminin;  et 

cependant  une  voix  secrète  semble  dire  que  le  bon  n*est 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre  genre.  Le  genre  grammatical  vient 
du  sexe  rëei  ou  Hctit'^  or,  quel  sexe  peut-on  assigner  à 
quelque  chose  d'aussi  vagiie  ,  d'aussi  indétermînié  que*  le 
bon,  le  beau) 'le  vrai  ,  ceci,  cela,  tottt,  etcf  Supposera- 
t-on  aussi  que  neré  »  un*aexe'?  Ceà  séries  de  mots  sont 
du  neutre ,  quoi  qu  en  disent  des  hommes  qui  ,  ne  voyant 
qu'une  seule  terminaison  pour  le  masculin  et  le  neutre  > 
occupés  seulement  du  matériel  des  mots ,  n'ont  pas  senti 
que  leg^e.4*m^'^0]n  v^t  de  sa  nature,  et  non  d'une 
forme  '  purement  accidentelle»  XÀ  nouvelie  édition  du 
drctionnairè,de.racâ$émîè^  bu  î^oïi^a  laissé  tMéaucoiip  dtf' 
fautes  anciennes ,  et  qutfti  a*^aàgmeii^4l  de  béaud(kip  dé 
fautes  nouvel l^s,  nous  offre  celle-ci  :  utile,  honnête  ' 
absurde eto.  àd^eofifs  des  deitx  gemes ,  tandis  que  ^idans 
les  éditîoiif  pré,e44^^^,  pi^  lispit.  a^q^ûfsifè  ioUt  genrei 
L'expression  de«  t(nit  .genre  n'exclu^  pap  le  neutre.^  l'ex- 
pression des  <Wr  ^genres  l'exclut  ;  elle  ne  donne  à  ces 
adjectifs  qtîè  te'  mascnlâî  cff  'le  ftihîBm'.'4lr/ce8'  faota 
ne  sont-ils  pas  neutres  dans  celte  phrase  :  Jj  utile  peut 
n'être  pas  lipnn^te ,  mais  ï honnête  est  toujours  utile.  Pour 
qu^un  nom  soit  d'un  genre ,  ^jii,  fjuit ,  qu'il  puisse  avoir 
un  aexe  ;  pour  qu'il  pui^  înroîr  uni  .  sexe ,  il  faut  ^'il; 
ejqirime  un  être  préàis ,  déterminé.  Or ,  des  iâiots  qui  em.- 
brassent  toutes  les  choses  utiles,  toutM  les  choses honnéf^ 
tes  ,  etc.  ont  une  étendue  dans  l'imn^sité  de  laquelle  se 
perd  l'idée  de  sexe ,  et  par  consf^picnt  celle  de  genre.  Ces 
mots  ne  sont  ni  masculins  ni  féminins:  ils  sont  neutres. 
On  les  connoit  aussi,  en  joignant  le  mot  chose  (^negotium} 
^i'adjectif  eQue  le  fou  (que  ta  oàostflxaiiAe^  acttltoû|durs 
camaïade  du  l^eau  (  de  la  chose  belle  )i  9«iiXau<âaiie€b<^j 
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ON. 

*  « 

Colonne  féminine. 

volution  françoise ,  le  blason ,  parmi  nous ,  est 

tombé  en  désuétude  ;  le  diapason  de  la  voix  hu- 
maine est  rétendue  des  sons  qu'elle  peut  parcou- 
rir depuis  le  ton  le  plus  bas  jusqu'au  plus  haut  ; 
quand  /e  poison  moral  a  corrompu  un  cœur, 
loul  contre-poison  n'est  guère  qu'un  palliatif^ 
Un  tison  éteint  y  un  horizon  borné. 

Le  gazon  aime  l'eau,  l'abeille  aiine  les  fleurs, 
La  chèvre  les  buissons ,  l'amour  cruel  nos  pleurs. 


n'est  beau  (n'est  belle)  que  le  vrai  (que  la  chose  vraie,  j 
Boileau  avoiJt  dit  : 

Aimez- TOUS  la  muscade  ?  on  en  a  mis  partout. 

Mercier  a  imité  ingénieusement  ce  vers  ,  de  cette 
oianière  : 

Voulez-vous  de  V absurde  ?  on  en  a  mis  partout. 

Absurde  est  du  neutre  ,  et  par  l'idée  vague  qu'il  présente, 
et  parce  qu'on  peut  dire  :  Aimez-vous  les  choses  absurdes? 


Cplpnne  masçqlline. 

SONT  X^aCDLlifS  1.Bg  1fOM8'  EN 

'  XJ  y  usy  iài  y  uslK  QuOaà  'tm  dhie  cbez  un 
propriétaire  du  Clos-Vougeot  ou  de  Chamber- 
tÎB  p  on  auroh  tort  de  dire  :  Diea  nous  garde 
du'vin  du  ^erti  ;  le  plus  g>nptd'àes  abus  est  de 
vouloir  les  réformer  tous  à  la  foisj  l'institut 
national  des  sciences  et  des  arts  remplace  toutes 
les  anciennes  académies^  il-  est  eampos^^de  cent 
soixante  et  dix  membres  résidants ,  distribués  en 
quatre  classes  ou  académies  ;  le  flux  et  le  reflux 
ont  pour  cause ,  dit  Bernardin  de  Saint-Pierre^ 
la  fonte  des  glaces  polaires^  etc. 

Et  toi  g  fatal  tissu ,  malbeureux  diadème  i 

. .  Le  bœuf  qui  pesamment  rumine  ses  problèmes  , 
Le  papillon  folâtre ,  ennemi  des  systèmes , 
Sont  regardés  tous  deux  avec  un  ris  moqneur  :  . 
Par  un  bavard  en  robe,  apprenti  ohir4>nenr  , 

'  Qui  y  de  pi^er  ti^ibré  barbouiUeur  mercenairê  ^ 
Nous  vend  pour  un  écu  sa  pluîne  et  sa  colère. 

Que  le  début  soit  simple ,  et  n'ait  rien  d'affiœté. 

Qu'à  tes  divers  piojets  la  si^esse  préside; 
•  Au  début,  vois  Ja  fin  ;  c'estlafin  qui  décide* 

Ah  p  si  d'un  to/ refus  yous  êtes  eucounoux» 

Que  le  oGBur  d'une  femme  est  mai  connu  de  Tonsl. 
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80IfT  FiMINIlfS  LES  NOMS  J£N 

n    .        ..    /V  :  ;  î.     ■  y  

VBLE.  La  chBstùAe. 

UCE  ^  usse.  '  lêUSitLce  italienne  ne  peut  pas 

être  reprochée  k  tous  les  italiens ,  uîie,  belle  au- 
musse,  il  a  ia  puc^.  à  Vor^iU^.  « 

II  ^'impute  à  péché  la  moindre  bagatelle;    i  *  - 
Un  rien  presque  suffît  ^ur  le  ficaiidali«er^' 
Jusque-là  qu'il  ae  râl  TiRitie  jopr  aoçui^  >   i.  2, . 
D'avoir  pria  unt  puce  eu  faisant  sa  niiîre  , 
Et  de  l'im>ir  fu^  «irèb  «rdp'île  colèré. 

Excepté  prépuce.  Couper  /e.  prépuce»  . 

,  UÇUE  ^  àcÀcUi^tffi^  de  no^er  ;  unç  bâche 
de.^tre,  Fembùç^ea  été.  is^^ 

J!i»;cnlciie  à  t'aose*  iM^  A  ^  côlés  pendoîu 

-  ■  '    ^       '  t 

UDE^^  Doonez  aii(k  .bbmmes  de  bonnes  habitu- 
des, vous  n^aurez  besoin  nî  de  bourreaux  dans  ce 
monde ,  ni  du  diable  dauis  l'autre  ;  Fanalyse  ^am- 
maticale  donne  de  la  rectitade  à  l'esprit  ;  j-ainèi 
to^r  k-<tOur  le  n[ionde\     la  solitude  etc. 

Më^wb^^Facquérh'^ifÊclièsse)  j  apprisà  nCai  paàer. 

Et  gurtout  redoutant  ia  basse  servitude., 
JUi  litve  vérité  fit  tçute  mon  étude. 

Excepté  prélade.  £/n  ifeau  prélude. 

ï9 
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U. 

Colonne  masculine. 

Excepté  glu  f  tribu  et  vertu.  La  glu  trompe 
'oiseau.  > 

Rompez  vos  ferti    :  j  ^ 
.    '       Ttihm  captivés;"     '  ^  k'  * 

"      *   "  *ïr©apesftigitivés,  .  '  '  ' 

Repaues  teitioiilsétlM^ttie^   ^      r    '  • 

L'utile  parc»  tHlGOHâbfttto6aveQlejuste?        •    i  - 
Soudain  de  ^  ye¥|^.,^i#;«r9pA,  la.vpix  auguste^ .  .  , 

je  suis  jeune ,  il  est  vrai  5  màjs ,  aux  ames  bieu,  néeê,  »  • 
lu  vertu  n'atteod  pas  le  noombre  'àe»  ann^. 

i7iS.  Voyez  ob.       •  ~  ^ 

^         y^'éàfe  à  ^  riclîà^  lé  dé  k  jottér  cst 
cube  i  le  Danube;  des  lûbes  inégaux,  etc. 

Songez  qii&  lèvh&ûâit^fto^^ 

Bttju'.uii  plomb  dans  un  tube  entassé  par  des  sot^  - 

Paît  casseï-,  d'un  seul  cpup^ là  tèle  d'un  héf os,  "  *  , 

-  Except4 Jttjfiibe:       juî^^^  mf^J^K^^ 
Z7C  aqu«dac5piK«»dei.vi«»d€i^^ 

gloire  ne  vont  guère  ensemble;  dans  kr»6ilBri- 
cation  du  chocolat ,  lè  càCâor  ét  &  M«6P8#  m*t- 
tentordmai**ent  k  .d^seigale,      .  :  /^^ 
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Colonne,  içnûnine» 

VK  Socr^te^  accusé  par  4es  prêtres^  Cpl  çqipr^ 

On  ne  vok  éaas  un  ^lAa^  tf^épÊs^  /ercfanmie» 
Que  rivnde  ennemie ,  et  ^  la  i^oac^  AlgM^* 

,  ]^  1^  dan»  Ja  oios^piée  secrète jssas^lc» 

L'on  n'est  pas  trop  fardé,  mais  sa  muse  est  trop  niie  ; 
Ji'i^tfe  a  peur  de  ramper ,  il  se  perd  dans  la  nue» 

A  moi  ^  cfa^tif,  i;mi#  statue  J 
' D'orgueil  je  vais  être  enivré; 
L'ami  Jean-Jaèque  a  déclaré 

•Que  c'est  à  Lui  ^elle  était liiMf, 
Xi  /a  demande  avec  éç^t  ; 
L'unim»  »  f>^' P9CK>I^i9^j|sal^  . 

Kais  rtinivers  est  un  jniiiat. 
marbrée. 

VLBE.  Une  bulbe.     .  ' 

ULLE,  ic/e.i^E  biilkfiUBâgéikw  dOToic  Jàire 

pitié  y  et  elle  fit  beaucoup  de  mal  ;  plus  d'une 
religieuM,  dam  miisik'ih»  !^^o^t  4^^ 
le  monde }  la  férulç  ^  cpii  ëtoit  le  ^eptre  des 
régents  de  collège    ;ap  prof^me  pas  les  mains 
des  profesienti  4é«iiii>  içfAf^  i     jg^cvl^  ex- 
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Colonne  înàscùline. 

n  est  fâcheux  y  grand  roi^-de.ae  voir  sans  lectènr; 
£t  d'aller,  do  réot  de  sa  glcSfè  unmortèlle»  ' 
Habiller  cbeK  Fnttcttiir  k        et  U  Gaanelle. 


jUD.  Le  nbrd  ^  sud. 


<»♦  I  •  < » 


UF.  Les  arbres  meurent,  quand  ils  trouvent 
/e  tuf. 

UFFLE ,  ufe.  Le  mufle  est  Texurémité  du 
museau;  un  mufle  de  lipn^  de  tigre ^  de  tau» 
reau.  etc.  '  .  . 

Du  meilleur  de  mou  cœur  /je  donneiois  «rit  l'heure 

Les  œnt  plus  beaux  iouis  de  ce  qui  me  demeuirib , 
Et  pouvoir  à  plaisir  sur  ce  mufle  asséner  **'  ' 
Le  plus  grand  coup  de  poing  c[ui  se  puiase  donner. 

VGE.  Le  déluge  2/>K/i^r5é/ii''estpas  démontrés 
dans  ce  ménage  ou  ne  sauroit  s'accordâT,  il  y  a 
toujours  du  grabuge. 

Avant  la  naissance  du  nionde.  «  •  •  -r' 
Avocat,  ah  !  passons  aa  déliige».'  : 

VL,  L'art  du  calcul  en  iii^ance  et  en  conduite 
«st  Ijan  du  Jji>niieUr»:::«tc.. . 

VLCRE.  Un  sépulcre  taillé  dans  le  roc.  * 

'»  •     »   •>*'•*      »      *  ^ 
.  i^artôut  fa  terre 'réBèla' 

\  "    Un  feu  prêt  à  s'clanter, 
;  Qùi^  soudain  perçast  «on  goufike;  .  • 
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Colonne  féminine. 

prime  moins  une  parde  du  discours ,  cpj^elle 
n'annonce  Timpuissance  où  sont  les  gramma- 
listes  de  trouver  une  boime  dénominatiou. 

Excepté  adminicnle^  conciliabule,  conyen- 
ticule,  corpuscule  y  crépuscule  ^  globule,  jani- 
cule,  manipule,  modnle,  monticule ^  opuscule, 
pécule,  préambule,  ridicule,  scrupule,  testi-* 
k  cule,  véhicule,  ventricule,  vestibule.  Il  n'y  a 
pas  de  preuves  formelles  contre  lui,  mais  tout 
sert  à  l'accuser,  il  y  a  de  grands  adminicules; 
les  animalcules  ne  sont  aperçus  qu'k  l'aide 
du  nucroscope;  un  conciliabule  est  un  concile 
pris  en  mauvaise  part;  un  cpnventicule  est  ime; 
petite  assemblée  secrète  et  illicite  ^  un  corpus- 
cule ignée;  des  globules  irànspannts j  le  ja* 
nicule  ;  un  manipule  de  prêtre  ;  cette  médaille 
.  est  du  plus  /7e//^,module;  un  petit  monticule; 
,  souvent  un  opuscule  contient  plus  de  choses 
qu'un  gros  livre  ;  ce  jeune  homme  est  rangé , 
il  a  eu  le  soin  d'acquérir  un  petit  pécule  ;  les 
longs  préambules 'sont  ennuyeux j  le  ridictde 
est  une  arme  puissante  ;  le  purisme  est  à  la  pu- 
reté du  langage  ce  que  le  scrupule  est  à  la  piété  ; 
le  testicule  droit,  le  testicule  gauche;  l^amour 
de  la  gloire  est  un  véhicule  puissant  j  les  ani- 
maux ruminants  ont  plus  i!un  ventricule  ;  ce 
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Colonné  masculine. 

'  4l  quicon^e  ose  avancer. 

UR.  11  ^  désagréable  pour  un  ortteut.il'iia, 
grand  taieat-  dRètve  pbligé  de  plaider  p^ur.vi» 

mraûietteTûlÉit 
Fen  Ta  frapper ttiiir ,  et  rçvte  Im'm^ 

JJiiNE.  Ckausser  cpdrame. 

/> 

;  £xç^xc  uri^e.  Cette  p^titç.  un^e  cpi^tieiiit  Us 
cendres  d'^i^  griind  homme- 

Au  pied  du  «ont  AdùUe ,  «nii9  i|wt]e  romffT^  . 
Dormoit  au  bruit  flalteur  de  son  Qudç  naîssaote. 

use,  y^iw  ftvw  «ms  hp$^  d'ivpire  ;  /s  jimisc^ 

en  couvrant  uae  mauvaise  o(l^iW/  f^a  e^f^bale 

use  LE.  Les  mi^sdes  értcteuts  ^  les  musclio^ 
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Testibnle  est  beauj  La  Fontaine  a. bien  peint 
le  crépuscule  dans  ce  vers  : 

Lorsque ,  n'ëtant  plus  jour ,  il  n'est  pes  encô^nuît. 

On  dit  M  UiseàÊSÊÊk  luvr  pendille^  c'wl^Mire 
tme  horloge  dit  esft  ntt  pôtés  qui,  pài^  ses  tî- 
brations  y,  en  règle  les^  mouYei^eiits. 'Ou.dit  au 
maMtt^  tiitl;  ^fibnr  tigkdfii^  ce  «pcndt 

ULTM.  14a  catapulte  ancienne j  une  grande 
insulte. 

*  'Ëkèepié  turtiulté  ,  $éitàtuS-*cotï  suite  et  culte. 
Pourquoi  tout  ce  tumulte?  un  plébiscité  él  HM 
aënatns-consnltéf*  n/i'^to  daminénU  w%W0\t  con- 
traire au  grand  principe  de  la  liberté  des  cultes. 

*BoiIeau  a  dit  au  masculm  :  IsîTiMotCe  sdSiëm 
Peat-étre  coUViemflrDk-'il  »  lorsque  le  genre  a 
varié ,  de  le  laisser  au  choix  du  poète  ;  il  en  ré- 
sulteroit  plus  de  facilité  pour  la  versilicaiiony 
ét  tiit'''éëri(aiii  aif  ^Iti^ue  ,  \m^fm  '^^Me- 
roit  lé  gej^re  que  n^emploieut  pas  les  prosateurs. 

UME.  Une  hvnme  épaisse  ^  uhe , ancienne 

voluiue.  Le  bitume  enflammé .  éostume  éfé^ 
gant,  de  bons  légumes^  un  t)ïiijûtià,hej^hgé.  ^ 
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U, 

Colonne  masculine.  ' 

USTE.  Vnjçli  arbuste,  un  beau  buste. 
USTRE. 

Ici  s*offi-e  un  perron ,  là  règne  un  corridor ,     '  .  . 
Là  ce  balcon  s'enferme  en  un  baiu5t.re  d'or. 

Mais  aujourd'hui  qu'enfin  la  vieillesse  venue , 
8ou3  mes  faux  cheveux  blonds  y  déjà  toute  chenue,,  . 
A  jeté  sur  ma  tête  y  avec  ses  doigts  pesants , 
Onze  lustres  complets,  surchargés  detroifans.  ^ 

VXE.  Le  luxe,  dans  une  médiocre  £cirtuiie^ 
conduit  à  la  pauvreté»  « 

'  '  Le  luxe  et  la  foHe  enflèrent  son  trésor; 


OBSERVATIONS  ' 

•  Sur  la  désinence  U» 

1®  Cette  désinence  n'est  pas  susceptible  de  nasalité  en 
François.  Un  bien  commun  ofire  à  l'oreille  eun ,  et  non 
pas  un, 

%•  Dana  quelques  départemei^y  ott  dit  loi  As/  epotomte, 
et  de^  bonnes  l^mes.  Enclume  eit  léininin ,  à  cau^e.  4tt 

féminin  latin ,  d'où  il  est  tiré  :  incus ,  incudis ,  et  légume 
est  masculin ,  à  cause  du  neutre  latin  ^  legumen,  leguminîs, 

3«  CUik  Cestle  seul  mot  de  notrè  langue  qui^t  cette 
lenDBÎnaiaon.  J'ai  renvoyé  à  la  désinencse  ob,  parce  que 
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Colonne  féminine.  ^ 

Bienheureux  Scud^^ri ,  dont  la  fertile  plume 
Peut,  tous  les  mois ,  sans  peine  enfanter  un  volume  ! 

UNE.  La  lune  au  front  d'argent. 

La  fortune  te  rit;  prends  garde,  en  un  clin  d'œil, 
Ce  magnifique  ëclat  peut  se  changer  en  deuil. 

•  La  fortune  souvent  fait  les  maîtres  du  monde.  .  - 

VPEy  uppe.  Cette  alouette  a  une  belle  Lupipe^ 
une  jupe  de  soie ,  etc. 

VQVE.  Il  a  un  cautère  k  la  nuque  ;  les 

femmes  sont  mieux  avec  leurs  cheveux  qu'avec 

la  perruque,  etc. 

O  rage  \  ô  désespoir  !  ô  perruque  ma  mie! 
N*as-tu  donc  tant  vëcu  que  pour  cette  infamie! 

URE  y  urre.  L'agriculture  est  la  nourrice  de 
Vhomme.  ^ 
La  mère  en  prescrira  la  lectuie  à  sa  fille. 

Junon ,  après  mille  disgrâces , 
Après  mille  transports  jaloux , 
Enchaîne  son  volage  époux 
Avec  la  ceinture  des  Gi-aces. 

Et  ton  nom  paroitra  ,  dans  la  race  future , 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure. 

Des  nymphes  la  plus  belle,  Eglé  vient,  les  rajsure. 
S'associe  à  leurs  jeux  ,  et ,  du  sang  de  la  mûre^ 
Comme  il  ouvroit  les  yeux ,  lui  colore  le  front. 

30 
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ce  mot  se  prononce  et  devroit  s'écrire  clob.  Il  vient  du 
club  anglais ,  où  Vu  est  bref,  et  Vu  bref  a  le  son  de  l'o» 
Une  étymologie  plus  seottlée  lui  wiagne  é^emént  le  son 
de  To/  le  ck^  anglais  est  évidemment  dérivé  du  globus 
latin.  '      .  *  ^ 

4^  On  lit,  page  149  :  iXi  corp«sGirfe  Pomipot 

mettre  ignée  au  féminin  ,  lorsque  le  nom  corpuscule  au- 
quel il  se  rapporte  est  masculin  ?  Réponse.  Ignée  est  de 
tout  genre,  ainsi  que  tous  les  adjectifii  «pie  nous  donnent 
les  adjectift  latins  terminés' en  suj^  fus  s  le*  mnuiax  cé~ 
tao^y  Jes^viéBélanz  A«gé0cAt,JsB  Qiwwp»^iB(yafei> dit 


V  < 


4 
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.  Colonne,  femmme. 

Excepté,  augurf  ^*  colurei  parjure^  ipercure. 
Les  deux  colores ,  qui  coupent  l'ëqnateur  et  le  < 
'  zodiaqije  en  quatre  parties  égales  ,  ont  ët^ 
ginés  pour  marquer  1.0s  quatre  saisons  4e  l'an- 
itêt;  &  parjure  en  'kmour**JBSl  fréf/uèni^^h 
mercure  est  regardé  comme  un  des  spécifiques  • 
contre  les  m^adies  yënériennes. 

USE,  La  cëmse  est  d'un  beau  blanc  ;  danser 
au  son  de  la  cornemuse  :  les  écluses  sont  rom- 
/^ue^y  c'est       ruse  de  ^iiclk^re.  ' 

Hé  bien»  aasisyèiiÈ-nous  sous  ces  feuiUi^ea  sdmbresi , 
Dont  le  ji^fegrrie  pWljà  Mi^Màr  ief  wtdMr:^ 
Ou  cjans  cet  ai|tre  frais ,  que  ceûit  de  tousçôtés 

La  Tainbnisqùe  sauvage  aux  raisins  écartés.    •  **  ■  '  ^ 

U  TE  ,  uue  ^  iî/e.  Er  générali  a^rèl/a  dî^ute, 
chacun  reste  de'son  )bM£  ' 

*'   Dans  le  crime  il  suffit  cju' une  fois  on  (]('bute, 
Une  chute  toujours  amène  une  autre  chute» 

Seuls ,  dans  leurs  doctes  vers ,  ils  pourront  vous  apprendre 
Par  quel  art  saBs  bassesse  un  auteur  peut  descend i-e  > 
Chanter  Flore  ^  les  champs ,  Pomone^i  les  ver^ws  , 
-  Aux  combats  de  la  flûte  animer  deux  berges. 

WE,  La  cuve  est  pleine  j  les  étuves  sont 
bon^S  à  faire  suer  ,  etc.  -7 

Bxcqpild.yaM».  «U  Tléswa4iiiflammé.,,^ , 

» 

* 
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Colonae  masculine. 

'       SONT  MASCULINS  LE^  N-dïlS  EN 

\PU ^  œu y  œud^  ieu.  Un  cheveu  de  ce  qu'oa 
aime,  est  un  bijou  précif»jLx;  le  vpeu  7e  plus  rai- 
tomiable  qu  on  puisse  former  y  c  d  avoir  le 
.  corps  .^4X9  et  l'esprit  juste  ;  daos^un  ppèpae  dra- 
xnatiqueV  tout  doit.te.i(dfre  ai^  nœud^Qu  au  4^^* 
laoAment  >  . 

^   Fuyons  les  donx:  j>bi^  guf      la  pf^e, avière  y. 
Xe  jeu  <A^a^to<is,ar^,  là  table  meur^ 

Qu'en  lift  lieu ,  qu'en  un  jour-,  un  seul  f«û(  app(up|dl 
Tienne  iuaquà  la  fin  le  théâtre  rempli.  ^ 


/4 


Quele  d4biit>  la^fin,  ré|»oiidoo$  oa  niiUèa. 

1,," ....   _  ■  ■  . 

Prends  /g  miiieu^  jijQp  4/?^^  ^  i?wr(*^.?pfi^,W9f  v 
De  faire  miracle  en  cisiieu. 

EUBJuÉi  Un  meuUs         4Mt  i«mra> 


ble. 


«    •  •» 


ÏM. vertu  WI8  Ifu^g^t  n'ett^^^pto»  mediie  îtnnilai, 


t  :  » 


*    ,      .    Une  grenouille  vit  un  bœuf 

Qui  lui  sembla  de  belle  taille  j 
Elle ,  qui  n'étoit  pas  grosse  en  touf comme  tilk  tttif  »  % 
£nvieiue,9'éteBd','elaenflè«t  M  travaille-,  ele..  > 
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EU. 
Colonne  féminine. 

SONT  FÉMININS  LES  NOMS  EN 

£UE.  Une  bonne  lieue. 

Oiseau  jaloux ,  et  qui  devrois  te  taire , 
Est-ce  à  toi  d'envier  Je  chant  du  rossignol  ? 
Toi  que  l'on  voit  porter  à  i'entour  de  ton  col 
Un  arc-en-ciel  nué  de  cent  sortes  de  soies , 

Qui  te  panades ,  qui  déploies 
Une  si  riche  queue ,  etc. 

EULE. 

De  sahve  imprégnés  4  que  tous  nos  aliments 
Soient  broyés  à  loisir  sous  la  meule  des  dents. 

De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant. 
Vient  aux  pieds  des  chevaux  tomber  en  mugissant , 
Se  roule  ,  et  leur  présente  une  gueule  enflammée , 
Qui  les  couvre  de  feu ,  de  sang  et  de  fumée,  etc. 

EUR  ^  œur. 

Quune  heureuse  chaleur  anime  vos  écrits. 

Une  montagne  ,  en  mal  d'enfant, 
Jetoit  une  clameur  si  haute , 
Que  chacun ,  au  bruit  accourant , 
Crut  qu'elle  accoucheroit  sans  faute 
D'une  cité  plus  grosse  que  Pai-is  5 
Elle  accoucha  d'une  souris. 

Qu'est  devenu  ce  teint,  dont  la  couleur  fleurie 
Sembloit  d'ortolans  seuls  et  de  bisques  nourrie  ? 

Que  la  nuit  paroît  longue  à  la  douleur  qui  veille  ! 


Colcâuiè  mascùHne. 

EUILy  mil^  aU,  Le  deuil  doit  être  surtout 
dans  le  cœur,  Tœil  .^m^itj^^.ç&t.^l  plx»9  c{air-* 
poyanL  ;  •  . 

Plus  oà  €Bl4ta¥é,  t^iuB  lu  ohiitd  M  f^-^le ,  ' 

•  De  courtisans  ellf^  ^vpit  une  Ustje  ;  •  '  ;  * 
Tout  prit  parti  3  seule  elle  denieùFa . . 
Avec  Torgueil ,  compag/non  dur'^  tsMs^ 
Bouffi,  mais  sec ,  ennemi  des  âaats;  •     .  *  » 
//  TWÊêmYàmertt  mm  1»  nouf^îÉ  peoé 

EUÏLLÊ.  Le  àhètî*e-feaillé  ^rintanSerj  un 

pone-fettiHe  k  secret ,  etc.  • 
'  Excepté  feuîlté.  27/zérféûiil6  d'arbre  y  une  feuille 
de;g^ier.:  .  .  ,      ,  , 

Bolleau,  dans  Tépître  k  son  jardinier^  ccrit  ^ 
chèyre-£euil  •  au  lieu  de  chèvre-fèiiilïe  t  " 

Antoine ,  gouverneur  de  mon  jardin  d' Autepil , 
Qui  dirigesTéikéz  moi,  iTif  et  U  clièvré-feqîï  J 

 'il- 


£t  je  ne  C]:io»ipa8'()ia'i)n  pvimirci^^^  cela 
comme  iuië''lbiffi.-'  'Mirp  imv 

EUL.  Le  iim^1m^94\hnh^W^ 
leuxy  etc. ,  . 

Ce^  MiiiDfiuitf  dâé^  ItCeiire 
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Son.  menton  sur  son  sein  descend  à  dm^^lÊ§flp^^ 
Et  son  corps,  ramassé  dans  sd  cburte  grosseur " 
Fait  gémir  les 


Le  printemps. dans     fleur  sur  .son  yisage  est  peint. 

Que  votre  ame  et  ¥^  a^oamcso  p^i/k^^  4aps  yosiravrages , 
Ne  nous  doimentd^  ymsiy^  de  oioUes,  in^ages. 

Boileau,  yoyanlt  «ms  éo/^4mAlèmoÊa  fran* 

çois  mœurs  le  getirri  dtmmnlaâii  morçs^  l'avoit 
fait  masculin;  il  ayoit  mis  :  '  '  '  '  *" 

Que  votreame  et  yos  mçgxacs^péints  dainàtOUB  vbspavrages; 

■>*•»    .  .  ». 

mais  9  ayant  étë  averti  de  la  faute  par  le  fro^ 
fesseuT  ffcloquOTce "Gilbert,  31  «riiît  ^efortèi-  èÂas 
vos  ouvr^^^  et  ,r^d^  ain^  Jà,  if^œ^rsÀt  ^ei^e 
féminin ,  que  lui  assise  notre  lànj^e. 

Excepté  bonheur,  cîiœur^  cœnr ,  déshonneur, 
l^Qimeur ,  labeur ,.m&liieur,  ^]^\xx^l'e  bonheur 
conttste  à  mesuper-  ses  4é$irs  «mr .  (mss  iajcxixx^  \ 

les  chœurs  d'Esther  et  d'Athalie  sont  des 
Grecs  }  déshonneur  n'est  'point  oà  est  da 
▼crtu.  j  .,, 

Heureux  l'hom me  des  champs,  s ilconnoîi^i»  bonheur  ! 

La  paresse  offre  à  liiomme  une  faioîsie  douceur, 
Le  à«vail  est  jibur  lui  la  source  du  ^oaheur. 

Le  mortel  génétaus-,  iopd^fttyâÎMBreiMicœur , 

ÏBsl  plus  gnmd  à*mÊ&i'jmm,  fMsje^^iastjnend  ;rainqueur. 


EU. 
Colonne  masculine* 

£UNE.  Un  long  jeûne. 

Si  Bouidaloue ,  im  peu  sévèi-e, 
lïous  dû  :  Craignes  la  To^upté  $  ' 
Eacobar ,  lui  dit-on,  mm  père , 
Nous  la  permet  pour  la  sraté.  - 
Contre  ce  docteur  authentique 
.    Si  du  jeûne  il  prend  l'intdrêt , 

Bacchua  le  déclare  héréticjuet , 
St  ianséDiste  9  qui  pis  est. 

Nous  adoptons  l'abstiilence  au  teint  blême. 
Le  jeûne  éti^ue ,  et  le  maigce  carême» 

MUPLE.  Le  peuple  romain,  le  peuple  roL 
'  X.0peupleaveugleetfoibleestn«pourlesgrandsliOimiies» 

On  vit  le  peuple  fou  qui  du  Nil  boit  les  eaux , 
Adorer  les  serpents ,  les  poissons ,  les  oiseaux  ; 
Aux  chiens ,  aux  chats ,  aux  boucs ,  o£&ir  des  sacriûcefy 
Conjurer  Taii,  Toigiion ,  d'être  à  ses  voeux  propice»,  • 
«  Et  croire  foUement  maîtres  de  ses  destins 
Ces  dieux  nés  dn  fumier  porté  dans  ses  jardins. 

Monâeur  révéque  de^Munster , 
Vous  tondes  donc  votre  ptôvinoel 

Pour  le  peuple  est  l'âge  de  fer , 
£t  l!âge  d'or  est  pour  le  prince. 

Qu'avez-vous?  semitàluidire 
^oàkjiLm  du  i^]^ïe  croQSiaitt» 
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Le  vaatour,  daos  les  airs',  lond-ii  sur  les  yiàuto.Mr^? 
L'hommeaeui»  l'homme  «eu! ,  dans  sa  fureur  âctt^te, 
Met  un  brtUtd  honneur  à  s'égorger  sei-mémeT.  -i  n>  ^. 

Chacun  songe  en  vetliant  ^4  a'e8tûn.àe^lMedoux| 
Çne  flatteuse  erreur  eàiporte  alors  noa  âmes  : .  , ,  ^  _ 

r«ii«  In  honneur» ,  toute^WWiiiiÂMP  no  !  o  jt 
Donc  un  nomeau  laheur  a  tes  armes  s'apprètAi'  ï-  U  '^V 

Le  ciel,  dans  ^li^  lèursplem  s^  ne  m^entend  point  nommer. 

J.X  Rousseau  a  dit  ij^^i  Jgfi^s  pl^l^  ,?e 
renfance.  C'est  uçe  faute  très-commune  à  Genèvç. 

EURE  y  euni.  Viïéafe'iiï^nnée  j  h  huit 

Quedis-)e?  dédaignant  cette  douce  demeure  »  '  .rni»l 
Un  amour  insensé,  sous  les  tentes  de  Mars  y 
>iVefMfant«tittilleu4fs'pi^(M<i^U     O  .VL 


Ti;u    L'exemple  e^t  ifff.^f^.r^uif:km^i  *  „ 
.Où la  guêpe  a  passé,  le  moucheron  demeure. 

'  -^EDSE,  La  macreuse  eist  un  obeau  de  mer; 

de  ^e//^^  tubéreuses ,  etc.  ^  « 

^  ,ï);'  ;^    De  leur  enceinte  fameuse*  \  ,  .  ,  .. 

*  '  '       Sambre  unie  à  la  Meuse 
f  ;  '   '    Défend  le  fiMal  abpïd.     '  \ 

ne 
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Golonne  mafiduline; 

EVQVE.  i^ll^^         ûâ  l^'éinq  litm 

de  Moïse.  .  ."  .    .  ' 


'  heurt sncrimt^adifiu^e.clw 

trel  on i|>;^«fBft ^ir4.".»r.::.';^li.i>>ï 

Et     ^tre  à  grands  poils  omtnigi^m  panache  » 

Impose  à  tous  siifeace ,  etc»  •  •*  •*     '    î'.:.;.  . 


UN ,  um.  De  Talun  calciné^  un.daux  j^^ûtr. 


fum. 

tV     ♦   t.  »  •»      »  . 

iV.  B.  Cette  déaneon»  flToAerpli».^  idMmPcIe^jiiatrqs  » 
âes  dë^ineoces  anhordonnées       permettent  la  division 

ea  colonne  masculine  et  colonne  féminine.  C'est  un 
tronc  stérile  ;  il  n'a  de  sève  que  pour  son  ejisteace^  il 

n'en  a  point  pour  projeter  des  ramieaux. 


.  .1.  ï 


w  «  * 
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Ètl. 

A 

i 

Colonne  féminine, 

EUTE:  Une  émeute  dangereuse.  *"* 

Dirai-je  sur  quel  ton  Silène  modula 

La  fille  de  Nisus ,  ou  cette  autre  Scylla 

Qui,  les  flancs  entourés  d'wne  meute  aboyante, 

Lassa  d'Ulysse  errant  la  flotte  tournoyante  ? 

ETJVE.  Gest  une  rude  épreuve  ;  //z  preuve 
n'est  pas  acquise  y  etc. 

Excepté  fleuve.  Un  fleuve  majestueux» 

Bientôt  tu  la  verras,  ainsi  que  dans  Clélie , 
Recevoir  ses  amants  sous  le  doux  nom  d'amis , 
S'en  tenir  avec  eux  aux  petits  soins  permis  , 
Puis  bientôt  en  grande  eau ,  sur  te  fleuve  du  Tendre , 
Naviguer  à  souhait ,  tout  dire  et  tout  entendre. 

EUVREj  œupre,  ZTwe  couleuvre  énorme,  uug 
inanœuvi^e  sapante  y  de  bonnes  œuvres  ;  visiter 
les  malades  est  une  bonne  œuvre. 

La  Pucelle  est  encore  une  œuvre  bien  galante , 
Et  je  ne  sais  pourquoi  je  bâille  en  la  lisant. 

Excépté  œuvre  de  «lusique ,  de  dessein ,  d'aï- 
cHiraîe.  Lè  premier  œuvre  ^  le  second  œuvre 
d'un  musicien  ;  avoir  tout  l'œuvre  de  Calot  ; 
travailler  au  grand  œuvre. 

Exceptez  encore  chef-d'œuvre  et  hors-d'œu- 
vre.  Les  chef- d'œuvres  ne  sont  pas  communs j 
l'épisode  d'Olinde  et  Sophronie ,  dans  la  Jéru- 
salem délivrée,  est  un  charmant  hors-d'œuvre. 


0Z7^  oup,  pid  j^  Mn  oïub,  Oid^.  Le  konx 

,    «  •       Y       l.it;  -itl'i  ♦  *!•  •  »    •  ■  V .  »!  •■ 

Un  jour I* wr  «Mlfflifs  fiodss:  W  m  AÎU.. 

au  long  bec  ^  emmocb^  $^lÈ^oll||^1^(s^r\ 

Un  sou ,  quattd  U  eA  p*syréi    .   .  ;      -a/.  : 

Yau^  inieuz  que  cii^  en  çspétan^ 

,  '  •   '  >«  '  .f  j  /^ik 

Pour  célébrer  tant  de  vertus,        ...    «..,.  . 
Tant  de  hauts  ^tsettaut  de  gloire, .  : 
MiUe  écus  9  morUeu  y^miUe  ëciiil 
... î     .-<îçrtfjest  pas     jsou  par  iftç^tcnxe.  , 

*'  Xi^  ^[irMAÎâ^  c|[bi  Vit  lîtt  isIiBtiléMi ,  >  -  .  • 

.'j:  iffeiAnftàoeifvbjee  atilimttv  \  ^  JL 
^  ^fefOMÂ«pprocka,  le  tovfisièaçie  MtlÛBP 

Un  licou  pour  le  dromadaire.       .  '        .  - 

^  J'ai  vu , •dit-il,  un  chou  plus  gmm^cpi'inie  maison; 
r  Êt  moi,  dit  l'autre ,  un  pot  a^ssi  grand  qu'une  église. 
Le  preinier  se  naoquanl^  l'autre  reprit  :  Tout  doux;,.. 

On  le  fit  pôér  cûuré  Vos  choûz.  .  .* 

.»  ». 

Le  goAt,  en  lïttëratoe,,  est  un  ^i^cfrneraep^ 

d*utt  ouvrage.  Le  goût  est  dans  les  ouvrages  d'es- 

prilV  cè  fue  U  boa  «(âB6  es^/da&s  lu  coo4^^^^ 

b»    .       .  ■  ... 


<<    «     *  I  •!  f 
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ou.  • 

Colonne  féminine. 

SO>^T  J'ÉMINIPCS  LES  NOMS  EN 

OUCHE, 
■ 

Faut-il  que  ces  pois  verts, 
Pour  flatter  ton  palais,  insultent  aux  hivers? 
Et  le  melon  hâtirq^u'enfanta  cette  couche , 
D'un  jus  plus  savoureux  parfume-t-il  ta  bouche? 

Que  ta  voix  divine  me  touche  î 
Et  que  je  sie^rois  fortuné , 
Si  je  pouvois  rendre  à  ta  bouche 
Le  plaisir  qu'e//e  m'a  donné  ! 

OUCLE.  Zflt  boucle  de  cheveux  e/i/epec,  une 
telle  escarboucle ,  etc. 

OUDRE. 

Jupiter,  prête-moi  ta  foudre. 
S'écria  Ljcoris  un  jour  ; 
Donne  que  je  réduise  en  poudre 
Le  temple  où  j'ai  connu  l'amour. 

Dans  îéfe  tâvs  long-temps  suspendue , 
•'    S'anncHKantpârd^afFreux  éclairs, 
La  foudré  enfin  perce  ia  noe , 
Et  va  frapper  l'homme  pervers. 

Foudre ,  au  singulier  et  sans  épithète  ,  est  or- 
dinairement féminin  ;  au  pluriel ,  ou  avec  épi- 
thète ,  il  est  masculin  ou  féminin ,  au  gré  de 
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OU. 

•         *  «  •  *  • 

Colonne  masculine* 

^Giis  les  goûfs  sont  dans  la  nature^    •  • 
Le  meilleur  est  celui  qu'on  a. 

* . 

Vers  eochAnteiirs,  exacte  prose 9 

Je  ne  me  borner  poiiït  à  vous';'  *'        '    *  ,  . 
lï'avoir  qu'un  goût ,  c'est  peu     chose;    '**"  * 
BeauJc  arts .  je  vous  invoque  tous,  *        '* * 

Votre  pouls  inégal  marche  k  pas  redoublés. 
Excepté  toux  y  ius^isi,  uM^,ji0xa^Jàtigante4 
OU  BLE.  Payer  /e  doubliè^;  manger  du  gras- 


double. 

Le  rouble  de  Russie  Vaut  environ  L  frànè$. , 

Notre  juge  est  en  nous  ;  il  dicte  ,  sans  appel , 
Le  calme  à  i  innocent ,  le  trouble  au  CQmineU' 

OUBE.  Le  covdé'^'  . 

iSuperbes  monuments  de  l'org^éî!  des  huniiaittSy  ^, 
Pyramides,  tombeaux /etc. 

Par  rinjure  des  ans  vous  êtes  abolis ,  * 

Ou  du  moins  la  plupart  vous  êtes  démolis. 

Il  n'est  point,de  cisiient  que.le  temps  nec^i^j'o^uie. 

Si  des  marbres  si  dm  0]iâ»fe&ti«âoa  pouvoir.,  : 

Dois-je  trouver  jHEMNVvais  qu'aiâ  4j(|éfd»iilipourpoint  màt^ 

Que  j'ai  por^.dix  ans,  soit  percé  par  le  coude? 

^  Excepté  soude  et  cônsc^ud^  Mjpitre/sie  la  soudfs 
dans  la  Jessiye;  la  consoude  tire  son  nom  idè 
la  vertu  qu'elle  a  de  consolider  les  fjlaîes. 
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OU: 

GoloiliM  féminine.  - 

* 

celai  qtd  remploie.  £e  foudre  ^engtmr^  la  foudre 

•  1  -  -■,•■'». 

Ses  foudres  impuissants  s'éteignent  dans  let  airs» 

'Allez  vaincre  l'Espagne ,  et  sachez  qu'un  grand  homine 
I^e  doit  point  redoute^ ,  le  vains  fi^udres  de  Rome. 

Nous  l'avons  vu,  dit  Tune,  affronter  la  tempête*  '  ^"^ 
De  cent  foudres  d-a^nuk  tournés .  contre  sa  téte.  •  '  > 


Mais  on  dit  toujours  un  foudre  de  guerre  ei 
»iz  fond»  de  tûit^V  : 

t/h  aôufflelt  écrivonis': 
•  £eq[iid  Jérôme»  '«{«00  î^hiaieun  rebeltioiu  » 
Auvent  «tleii^t ,  frappé  ihoi  ser^snl  à  i^^fooe,  . 
JËt  fait  tomber  d'un  coup  mçn  cliapeai^  dauâ  la  boue. 

OUFFE.  Une  touffe  de  clieveux.    '  ' 

'•  t 

OUGVE. 


Leur  fougue /mp^m^^e  enôn  se  ralentit. 

Ija  plupart  y  emportés  d'une  fougue  insensée , 
3?oi^ours      ^tf  j^j^it  (j^T^'^n^^  pensée.. 


l6ft       visiHMHICES  VIlANÇO<SB<. 

OU. 

Colonne  ma^cMUne»' 


OUFFLE^ 


<  V 


Un  soufflé ,  une  ombre ,  |m  rieu  :  tout  lui  dômioîtla  fi^vifv 

,  '  •       .       ■■  » 

Excepté  pantoufle.  Je  n'ai  c^ùne  pantoufle, 
OUFREyOuffre.         '  , 

Jrar  ile  soufre  allumé. 
Que  ce  lauiier  pétille,  et  tombe  consumé.  . 

Et  par  leftcW^iiMBw4mip0»i|ftBtei^ 

Déchira  sans  piûéli^  {^J«s  maiislAta. 

L'ode  avec  plus  d'éclat ,  et  non  moms  à'éae^gic  -  ♦ 

-ni  .  •       l  11--'         '  ^k*ltK't 

±<levaat  jusqu  au  ciei  son  vol  ambitieux, 
Entretient  dans  ses  vers  commerce  avec  les  dieux  f  > 
Aux  athlètes .  dana  Piae .  elle  ouvre  la  barrière , 
Chante  un  ^raînqiiettrpondfeaKairixratdelncaMièrë^' 
Mène  Açhillef tengtant  aux  hordstln^Uiioïs ,  -      •  '  " 
Ou  fait  fléchir  TEscaul  sons  le  )ou^  de  Louis. 

Mais  de  gifàS^  wfM.fA.^fSlû^^ 
dltuent  TenOm^v  la  ^Mbea.  ÏJn  p6ète>  situ  dMte 
jaloux  de  notre  grand  lyrique ,  lui  reproche  ce 
petit  défaut  dao^  l'épigr^ii^fl^fp  ftu 
reste  n^est  mise  ici  qne  pour  indiquer  le  genre 
de  joug.  -  *  ^  S>\  .\  0 

Tous  nos  petitf  f^6¥^  >M Vm^^^^m  ^u  .  l 
Ont  détrôné  le  dieu  qui  r^noit  au'Parnas^. 

Détrôné ,  dites-vous  !  qu'oiit-ik  mis  à  la  place    '•;  f 

.  ^u  blond  Phiébus^^  ^gjiéhuaJiehniii.     x  I 
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OU. 

Colonne  féminine. 

•  ....  » 

OVILLE. 

A  quoi  songeoit ,  dit-il ,  l'auteur  de  tout  cela? 
Il  a  bien  mal  placé  cette  citrouille-là. 

Hé  parbleu ,  je  l'aurois  pendue 

A  Tua  des  chênes  que  voilà. 

Une  grenouille  vit  un  bœuf, 
Qui  lui  sembla  de  belle  taille. 

Les  rochers  en  sont  teints  ;  les  ronces  dégouttantes 
Portent  de  ses  cheveux  les  dépouilles  j^/i^/a/z/e^. 

OU  LE.  La  sainte  ampoule,  jouer  a  la  boule. 

Qui  ne  court  après  la  fortune  ? 
Je  voudrois  ^e  en  lieu  d'où  je  pusse  aisément 

Contempler  la  foule  impoHune 

De  ceux  qui  cherchent  vainement 
Cette  fille  du  sort  de  royaume  en  royaume  ; 
Fidèles  courtisans  d'un  volage  fantôme. 

Moule  y  coquillage ,  est  féminin.  Les  moules 
sont  bonnes  dans  cette  saison.  Dans  un  autre 
sens,  masculin.  11  est  fait  au  moule. 

OU  LTE,  La  coulpe. 

OVPE,  Boileau  dit  du  prélat: 

Il  fait  par  Gilotin  rapporter  un  jambon. 
Lui-même  le  premier,  pour  honorer  la  troupe. 
D'un  vin  pur  et  vermeil  il  fait  remplir  sa  coupe; 
Il  l'avale  d'un  trait ,  et ,  chacun  l'imitant , 
La  cruche  au  large  ventre  est  vide  en  un  instant. 
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OU. 

Colonne  masculine. 

OUGE. 

Elle  fuit,  et  de  pleurs  inondant  son  visage. 
Seule ,  pour  s'enfermer ,  vole  au  cinquième  étage  ; 
Mais ,  à! un  bouge  prochain  accourant  à  ce  bruit , 
Sa  servante  Alison  la  rattiappe  et  la  suit. 

Mais ,  comme  le  teint  le  plus  fiais 

A  ses  métamorphoses , 
.  Si  jamais  vos  jeunes  attraits 

Voyaient  pâlir  leurs  roses , 
Je  sais  un  excellent  mojen , 

Que  votre  espoir  s'y  fonde. 
Un  baiser  de  l'amour  vaut  bien 

Tous  les  i;ouges  du  monde.  • 

OU  IL.  Du  fenouil. 

OUPLE.  Couple  est  masculin,  lorsqu'il  s'agit 
d'union  :  C'est  un  couple  bien  assorti ^  un  couple 
heureux. 

Ils  s'adorent  l'un  l'autre,  etc*?  couple  charmant 
S'unit,  dil-on,  long-temps  ayant  le  sacrement. 

Couple  est  féminin ,  si  l'on  ne  considère  que 
le  nombre  :  Une  couple  d'œufs,  une  couple  de 
chapons. 

OURj  our^ y  ours.  Les  faubourgs  de  Paris 
sont  Xxh^'^rands. 

Le  jour  n'est  pas  plus  fur  que  le  fond  de  mon  coeur. 
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oa 

Gbloime  fémirine. 

•  •  ♦ 

SnivraiSy  mes  amis,  la  coupe  de  k  gloûe , 
De  ce  jus  pétillant  jet  frais. 

0  TOUS,  notre  Pindare  I  mi^nap  luie  conpe, 

n'est-<^  pas  un  peu  trop  pindarique  ?  ■ —  Non  , 
cela  peut  se  dire  da;^  le  pays  où  la  cçuronnc 
expire  y  où  l'on  précipita  4an$  lûs  cieux. 
Et  puis  vous  traitez  du  genre  des  noms;  j'ai 
mis  coupe  au  fibàéd 

garde  pas ,  e'tti  fe^Mn»evi  de  la  poé$i^*  : 

Excepté  grouppe:  Un  grouppe.d'eiAiiti^  un 
grouppe  d'amours.  * 

OUÇUE.  £^/z€  felouque. 

OURBE.  La  tourbe  philosophesque ,  a  dit  un 
de  nos  écrivains ,  ppur  verser  du  xi|é]pris  sur  une 

-  '  ».  ''  ^ 

•  •  Der  malhwiw  qi^  mitMirtit 

Qe  la  boite  de  i^andore ,  ^ 
Celui  qu  à  meilleur  droit  tout  Tunivers  abhorre  ^ 
C'est  la  fourbe  y  à  mon  avis. 

OURCEy  ourse,  La  ressource  de  la  vieillesse 
est  de  se  î^ier  dans  le  passé  ;  la  source  de  notre 
bonheur  est  en  nous. 

La  course  de  mes      est  plu9  qu*à  demi^/àile..  . 
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OU. 

I 

Colonne  masculine. 

J*aî  senti  pour  vous  seiile  une  Âainme  purfaitç,  ^ 
Je  n'ai  janiais  aimé  y  Conime  j'aime     ce  jour*; 

r'    Vous  êtes  moa  premierwtôova*  ; 

^  "  A 'me  demander  mon  secret ,  ,  • 

Si  fëtois  Apollon  ,  ne  seroit  pas  ma  muse^  ?\iSv' 
EUe  sewit,Thétis,,e^ Je jçi^r^f^  r-iu>:j 

Vuyez  èfà  mauvoÎB'aopia  h  concom's  odieux,  v  .  ^  .  - 

Cest  un  parleur  étrange  >  et  . qui  trouve  toi^om 
L'art  de  ne  vous  rien  dire  avec  de  grands  dtscoiirs. 

Amour  y  singulier ,  n'est  fiilns  que  du  mas- 
culin; au  pluriel,  lorsqu'il  signifie  la  passioa 
d'un  sexe  pour  l'autre  i  il  est  ordinairement  du 
féminin.  "ÙenoupeUes  amours^  de J^Z/rs  amcorSy 
il  n'y  a  point  de  laides  amours. 

Exceptez  encore  des  noms  en  our^  cour^cunaj^ 
et  tour  f  turris*  La  grande  cour  du  Louirre ,  '  la 
tour  de  Londre.         .    *      .  ^ 

OURPRE,  On  dit  au  masculin  ;  Cette  e'toflfe 
est  àiun  beau  pourpre.  On  dit  eiicore :  Il  a  /e 
pourpfe^  il  est  mort  du  pourpre.  Pourpre  e$t 
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OU. 

Colonne  féminine. 

O  fortuné  séjour  !  ô  champs  aimés  des  cieux  t      •  « 

Que  pour  jamais  foulant  vos  prés  délicieux, 

Ne  puis-je  ici  fixer  ma  course  vagabonde  ^ 

£t ,  connu  de  vous  seuls ,  oublier  tout  le  monde  I 

OURCHE.  Sous  la  fourche  du  vieuxPlaton» 

OU  RE.  ourre,  La  bri^YOure  est  au  champ 
de  bataille ,  et  le  courage,  partout;  on  a  mis . 
dans  ces  fauteuils  de  la  bourre,  avl  lieu  de 
crin,  etc. 

Excepte  tire-rbourre.  Vn  tire-bourre. 

OVRGE,  C'est  plutôt  une  courge  qu'un  meloi|» 

OURDE. .  Une  falourde ,  une  gourde. 

OURMfi.^C^t  eoiàiit  n'ft  pas  encore  jete^  sa 
gourme.  ,    •  .  * 

OVRNE.  Qmeitie  ùt  U^^ 

OURTjEf  Une  tùxiità  de  frangipane. 

OUSSE  y  ouce.  Une  gousse  d'ail,  une  belle 
hoxùâe  f  la  ùïàxkÉse  àe&  vhreB  ^  une  forte  se- 
oousBe  /  etc. 

Excepté  pouce,  pollex.  Avoir  mal  au  pouce. 

OU  TE  y  oûte  y  outte.  Dans  le  doute ,  abstiens- 
toi^  le  doute  mènç  à  la  science  V^^^^  croûte  de 
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OU. 

Colonne  masculine. 

masculin,  lorsqu'il  s'agît  de  la  couleur  ou  de  la 
maladie  de  ce  nom. 

LVtonneinent ,  Ja  crainte  et  le  remords, 
D'wi  pourpre  vif  coiorent  leur  visage 

On  dit ,  au  fe'minin  ,  la  pourpre  de  Tyr  e'toit 
la  plus  estimée.  On  dit  encore ,  la  pourpre  étoit 
l'habillement  des  anciens  rois.  On  dit  aussi  : 

A  la  pourpre  é\eré  de  l'ombi-e  des  autels. 

Qui  naquit  dans  la  pourpre  en  est  rarement  digne« 

Pourpre  est  féminin  ,  lorsqu'il  s'agit  ou  de  la 
teinture  des  anciens  ou  des  vêtements  soumis 
à  cette  teinture    ou  d'une  dignité. 

OUVRE. 

Le  pauwe ,  en  sa  cabane,  où  le  chaume  le  couvre , 
Est  sujet  à  ses  lois  ,  (  aux  lois  de  la  mort.  ) 

Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  èa.  Louvre, 
N'en  défend  pas  nos  rois. 


OBSERVATIONS. 

i**  Je  m'empresse  de  corriger  une  faute  qui  s'est  glissé, 
page  i59  au  su)et  de  .Si'o/i,  qualifié  de  masculia.  Ce  nom 

est  féminin  :  la  sainte  Sion. 

Sion  ,  juscjues  au  ciel  éleçée  autrefois ,  ^ 
Jusqu^aux  enfers  maintenant  ahaissée  ,  etc.  '  ^ 
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•  •  I 

Coloiwxe  féminine. 

pâte;  c'est  la  clé  de  la  voûte;  une  jgoutte  de 
*         •  '»♦•*'•»  • 

^i  Je  SUS,  prenant  l'essor  par  des  routes  nouvelles  ^  ' 
,  ^  fiidrflff  '.asiei  Imitmes  poétiques  aiios. 

ÔÛ^RÈ.  Z/z  loutre  est  un  animal  amphibie  ; 

'  :  Là,  sur  une  ckaifeMé^  une  poutre  btè$deuite  •  - 
"  Vient  y  mauçaa^  dè  loin  la  fouie ,  (^elU  augmente.  ^ 


*fi«i'''.l  '  *l  .là 


SiMi  ne  sera  plus  ;  une  flamme  cruelle  y 
,  ,  •  Détruira  t^s  ses  oruemeats.  — 

....       Çi«a protège  Sioû  ;  elle  ^ ^poi)jr.|p,ndçpçatf      .  .       ,  , 
Sa  parole  éternelle* 

4*  Les  noms  renard  y  saumon ,  etc.  -sont  inftscuHns ,  quoi- 
qu'il* jf'ait  des  teoafds'ët  des  saumofns  feilielles;  ies  noms 
|(nW,  ftiiidktf,  «etciyiiaôifé'iéQimtf^  ait  dtt 

9fVte  ^  ^  iUKSlM  IftUes.  Pourquoi  'aelu?  CTest  qa'on 
a  peu  besoin  de  connoitre  le  sexe  de  ces  animaux.  U  n'en 
eit  pas  de  même  de  taureau  et  de  génisse ,  de  btlier  et  do 
brebis  ,  de  chien  et  de  chienne ,  de  cAa^  et  de  chatte^  elc» 
Le  besoin  de  distinguer  ies  sexes  a  introduit  les  genres. 

3^  Une  question  plus  difficile  à  résoudre  est  eellerci: 
Pourquoi  le  genrè  indiquant  le  sexe ,  les  noms  qui  expri- 
ment des  choses  évidemment  dépourvues  de  sexe  ont-ils  un 
genre  ?  —  Une  langue  faite  par  des  philosophes  auroit  dis- 
tribué les  noms,  eu  trois  claases  :  les  noms  masculins,  pour 
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tous  les  tees  doués  du  sne  mssculinj  les  noms^éminins, 
pour  tous  les  éCres  appartenants  au  sexe  féminin;  les  noms 

iieutres  ,  pour  toutes  les  choses  qui,  n*ayant  pas  de  sexe, 
seraient  déclarées  par  cette  dâioininatiou  n  être  ni  de  l'un 
de  l'auti'e  genre.  Mais  la  poésie  ne  se  sieroi\  pas  ao* 
Gonimodée  de  cette  exactitude  pluiosophique.  La'  poésiè 
anime  tout,  personnifie  tout  :  la  justioe  doit  être  égals 
pour  tous  y  et  la  poésie  donne  une  bahnceà'la pBstkse*}  la 
justice  personnifiée ,  c'est  peu ,  divinisée ,  aura  un  genre  , 
puisqu'elle  vient  d'acquérir  un  sexe.  C'est  ainsi  que  toutes 
W  vertus  y  tous  les  vices,  toutes  les  abstraciious  sont  de- 
venues êtres  aniikiés.  L'apologber^'  si  ancien  et' si  na- 
turel p  n'a  pu  frire  parler  le8.plai|le»,el  les. arbrqsi' .sans 
leur  donner  un  se^»  Qui  paile.el  agit€MBlme.^ns.lUtea-• 
lnes  appartient  à  l'une  de  ces  deux  grandes  divisions  de 
l'espèce  humaine.  L'analogie  des  désinences  a  fait  le  rester 

.    •     •      •  •    .     r  .        •  .... 

4''  Quand  on  ignore  le  genre  d'im  mot,  n*est-il  pas 
plus  simple  de  le  chercher  daâç  tià  dicfibnnairef  Dans 
un  dictionnaire  »  vous  n'apprônes  cpele  genre  du  mot  que 
vods'  rherrJifg  ;.  dam  ^  manuel ,  vous  apprenes  lei  gcor» 

de  tous  les  noms  d'une  série.  Jè  cherche  récompense, 
j'apprends  que  quatre  cents  mots  apparteuants  à  cette,  série 

.      ■  •    *  •    •  . 

».  .  ,    ■       ■    .   •  •  •  . 

•  I 

:  IV  -      . .       'J  :*  »j  .  •  »  -  '     •    •  ' 

I  ■  • 

«        .  ■     t  >  •  .  • 
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PRONONCIATION 

FRANÇOISE. 

J E  viens  d'aplanir ,  en  faveur  des  étrangers  , 
des  François  qui  n'iiabitent  pas  la  capitale ,  dei 
peuples  nouTelIement  réunis  à  1^  France ,  les  dif- 
ficultés que  présente  le  cenke  ,  lorsqu'il  n'est  pas 
indiqué  par  le  sexe.  Je  les  ai  conduits  par  un 
chemin  de  éeurs  h  une  connoissance  pour  la- 
quelle, avant  mol,  nul  chemin  n'étoit  frajrà  Je 
vais  maintenant  essayer,  d'offrir  à  leurs  yeux  et 
de  graver  dans  leur  mémoire  les  signes  sacra- 
mentels, dépositaires  de  la  plus  pure  prononcia- 
tion ,  des  signés  dont  l'emploi  est  invariable ,  et 
l'effet,  infaillible  :  travailpeu brillant^  sans  doute, 
maïs  dont  l'utilité  me  paroit  si  grande^  que  je 
ne  puis  ri^[retter  la  lohgue^^et  constante  atten^ 
tîon  que  j'ai  donnée  aux  phénomènes  proso- 
diques. 

Si  notre  alphabet  ëtoit  bien  fait,  si  chaque 
son  étoît  exprimé  par  un  signe  qui  lui  convînt 
toujours,  qui  ne  convînt  qu'à  lui,  la  connois- 
sance de  l'alphabet  seroit  la  clë  de  la  pronon- 
ciation.  Mais  notre  langue  parlée  a  quarante 
âéments,  et  nous  n'avons  que  vingt -quatre 
lettres.-  Encore,  ces  lettres  trompent-elles  sans 
cesse  l'œil  par  des  sons  contraires  aux  signes; 
l'oreille ,  par  des  signes  contraires  aux  so«s» 
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Tachons  de  raetire  d'accord  les  deux  sens  par- 
ticulièrement consacrés  à  la  parole ,  la  mie  et 
Fouie.  Que  dans  l'alphabet  que  je  destine  k  ré- 
fléchir la  prononciation  y  comme  une  glace  fidèle 
réfléchit  les  objets  ^  ces  deux  principes  soient 
inyariablement  suivis: 

Autant  de  signes  simples  que  de  sons 
simples; 

Application  constamment  exclusive  du 
signe  au  son.  '  ' 

Faisons  d'abord  la  recherche  exacte  deft  son$  p 
les  signes  se  présenteront  d'eux-mcnies.  . 

jimi^  bâril,  c^inif^  etc.^  préseatent  des  a 
aigus;  cable ^  raser ,  passion etc.  ^  présentent 
des  a  graves;  banquet  y  tfl/wbour,  serme/zt,  etc.^ 
jpr&entent  des  a  nasals.  .  . 

'  Le  signe  de  Va  àigu  sera  constamment  a  ;  de 
Va  grave^  a;  de  ïa  nasal,  a.  Trois  a  :  a,  a,  a. 

De^minOy  loio,  présentent  des  o  aigus;  gros- 
sir ,  rosier^  pr&entent  des  o  graves  ;  boizté , 
ombre présentent  des  o  nasals. 

Le  signe  de  l'o  aigii  sera  constainment  o  ;  de 
Vo  grave ,  o  ;  de  Vo  nasal ,  a.  Trois  o  :  o  ,  o  ^  a. 

yerite,  ca£?%  présentent  des  é  aigus  brefs; 
tesion,  fee  f  présentent  des  é  aigus  longs;  succès  p 
caisse  ,  présentent  des  c  graves  ;  modrle ,  foible  , 
préseuteut  des  e  moyens,  des  e  qui  tiennent  le 
milieu  entre  Taigu  et  le  grave;  hen,  y  in,  j^lein^ 
taim,  présentent  des  e  nasals. 
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Le  signe  de  IV  aigu  bref  sera  constamment  e  ; 
3e  aigu  lt)ng ,  e  ;  de  Vè  gràve ,  «  ;  de  Ve  moyen, 
e ;  de  IV  nasal ,  c.  Gnq  sortes  d'e  :  e,  e , e,  e. 

Colibri  y  biribi  y  présentent  des  i  brefr;  ce« 
rise ,  gfte ,  présentent  des  i  longs. 

Le  signe  de  Vi  bref  sera  constamment  i;  de 
ri  long,  1.  Deux  i  :.  i ,  1. 

Vert//,  t//hcrcuse ,  pre'sentent  des  «  brefs  j 
ruse  f  ûute ,  présentent  des  u  longs*  , 

Le  signe  de  Vu  bref  sera  constammcaoït  u  ;  de 
Vu  long,  "U.  Deux  w  :  u,  u. 

Joii^ou  p  sapaj<7x^ ,  présentent  des  ou  bre&  4  pe- 
louse y  croûte  y  présentent  des  ou  longs. 
'  Le  signe  de  Vou  bref  sera  constamment  o  5 
de  You  long ,  d.  Deux  ou  lo^  d« 

Bonne ,  bonnement,  présentent  des  e  muets 
'  foibles;  feu ,  pez/plier,  présentent  des  e  muets 
forts  et  bre&  ;  macrei/se ,  be//rre  f  des  œuù,  pré* 
sentent  des  «  muets  forts  et  longs;  commun^  k 
jeiin  f  présentent  des,  e  muets  nasals.  * 

Le  signé  de  Ve  muet  sera  consteniment  c  1 
de  Ye^  muet  fort  et  bref ,  c  ;  de  IV  -muet  fort  et 
long ,  c  ;  de  IV  muet  nasal ,     Quatre  e  muets  ^ 
ou  plutôt  quatre  eu  ;  eu  foible ,  eu  bref  ^  eu  long  ,  ^ 
eu  nasal  :  c ,  c ,  c ,  C.  ' 

Total,  vingt-une  voix,  exprii^ées  par  vingt- 
une  voyeUes;  dont  l'emploi  fixe  et  incom-^ 
municable. 
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TABLEAU  des  voyelles  y  selon  leur  qualité 

et  hiér  quanùté» 

Z0UJ0U&5»GO|[8TAMMXXIT,  8AHS  LA  MOXXO&X YARIATIOS^ 

Prononce:^ 

comme  dans  ^mfii,  baril.  .  .  a  aigu, 
comme  dans  cflble,  raser.  .  a  grave, 
comme  d^is  hanc^  tejTips.  .  a  nasal. 

comme  dans  domino ,  loto.  «  à  aigu* 
comme  dans  grossir ,  rosier,  o  grave.  - 
comme  dans  honié,  ombre,  o  nasal. 

comme  dans  th/?,  cafe'.  .  .  .  e  aigu  bref, 
comme  dans  lésion,  fee.  .  •  e  aigulcmg. 
comme  dans  succè'S^  caisse,  e  grave, 
comme  dans  modèle ,  foible.  e  moyen., 
comme  dans  lien,  vm.  •  .  .  e  nasal. 

comm%  dans  col/br/ ,  b/rib/.  i  bref, 
comme  dans  cer/se ,  g/te.  •  ..  z  lang^. 

comme  dans  verti/,  t//be.  .  »  bref, 
comme  dans  ri/se ,  fliite.  .  .  u  loiig. 

comme  dans  ]on\on ,  bîjow.  ou  bref, 
comme  dans  pelo/<se,cro2/te.o//long. 

comme  dans  bonne ,  jeton,  jcu  foible.' 
comme  dans  feu^  pe//plier»  ai^  bre£ 
comme  dans  creuse,  bei/rre.  ei^long.  - 
comme  dans  un,  k  \eûn  .  .  eu  nasal. 

H  reste  dix-neuf  articulations,  qu'expriment 
ix-neuf  consonnes  y  dont  chacune,  comme 

chaque  voyelle  ^  a  un  emploi  ûxe  et  incommu- 
nielle. 


a 
a 
a 

o 
o 
o 
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e 
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e 
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TABLEAU  des  consonnes. 

IOUJOirB.S^COXSIAUMEIÏT,  SANS  YAKIATIOU  AUCUMXy 

•  Pronoricez 

ntf  comme  dans  /»a/7zan ,  et  jamais  comm# 

dans  temflc  me. 

ht  comme  dans  battre*.  •  •  .  .  •  be. 
comme  dans  prxp^  .....  «  pe. 

comme  dans  ri^acité  "ve. 

comme  dans Jbrce.  .....  .Je. 

comme  dans  devoiv.  tic. 

comme  dans  tatoyetf  et  jamais  comme 
por/ion.  ie.  ^ 

comme  dans  n^/iine',  et  jamais  comme 

bon  *  *   

comme  dans  /unatique.  ...  Te. 
comme  dans  farnî/fe.  -  ....  /e  mouillé. 

comme  dans  i^/zorant,  et  jainais  comme 
gnome.  .  ^  mouille. 

comme  dans  arar.  .......  jse. 

comme  dans  silut ,  et  jamais  comme 
m^e. .   .  »  se. 

comme  dans  rire   .  re. 

comme  dans  /u/uhe  •  yV. 

connme  dans  chercher..  .  .  .  ch  donx. 

comme  dans  guémr ,  et  jamais  comme 

pigeon  ghe, 

q,  comme  dans  camiscje,  colère,  ^//e. 
^1  comme  dans  rœiir,  requête. ,  ^  adouci, 
commç  dans  les  héros..  .  •  •  ^^piration. 

-  iV^.  B.  Le  point  sur  Vi  ne  change  en  aucune 
niamère  le  son  qu'indique  cette  voyelle.  U  sert 
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184     PRONONCIATION  ^RANÇOI3S«  , 

seulement  k  détacher  IV  de  la  voyelle  qui  précède 
•ou  qui  suit  9  h  désigner  un  dissyllabe*  Sicz  et  fiiilc 
{cieux  et  fuite)  offi  eot  une  seule  sjllube ,  presicz 
et  ruine  (  précieux  et  ruine)  en  offrent  deux* 

Le  tableau  des  voyelles  et  celui  des  conson- 
nes seront  consultés ,  toutes  les  fois  que ,  dans  les 
exercices  qui  vont  suivre,  on  aura  besoin  de 
savoir  la  valeur  d'un  signe  auquel  on  ne  sera 
pas  endore  accoutume  ;  et,  j'ose  le  dire  sans 
ctuindire  d'être  démenti ,  quelques  heures  suffi- 
ront pour  les  connoîtrc  tous. 

Les  mots  prototypes,  les  mots  qui  suivent 
chaque  signe  ^  doivent  être  présents  à  Poreille  , 
pour  régler  la  prononciation.  Mais  il  importe 
que  ces  mots  régulateurs  soient  transmis  pair 
une  bouche  pure;  il  importe  qii'un  maître  har 
bile  et  attentif  accoutume  Toreille ,  et  plie  la 
voix  k  tout^  les  nuances  prosodiques.  Celui 
qui  sent  avec  finesse ,  et  exécute  avec  précision 
les  mots  prototypes  ^  a  déjà  fait  bien  des  pro-«  ' 
grès  dans  la  prononciation  françoise. 
,   L'amateur  de  nôtre  langue  ne   doit  jamais 
^      oublier  que ,  dans  ce  système  alphabétique,  tout 
est  coordonné  de  manière  qull  n'y  a  ni  contra^ 
diction  ni  double  emploi.  Aucune  lettre  n'est  ni 
.    oiseuse  ^  ni  équivoque ,  ni  variable  ^  toutes  les 
lettres  comiikandént  une  voix  ^  une  nuancé  de 
voix,  une  articulation  ^  toutes  commandent  tou- 
jours la  même  voLc^  la  même  nuance  de  voix^ 


« 
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îa  môme  articulation.  Tout  ce  qui  ne  se  prononce 
pas  y  je  De  Técris  pas  ;  tout  ce  que  j'écris  se  pro- 
nonce. U  est  ^ien  étrange  qu'on  n'tit  pas  senti  la 
justesse  et  l'importance  de  ce  principe  :  l'ortho- 
graphe doit  être  la  prononciation  écrite,  et  .  la 
prononciation,  l'orthographe  parlée.  Mais  un 
gouvernement  éclaire  ne  sauroit  négliger  un 
point  aussi  important  d'utilité  publique.  Le  temps 
n'est  pas  loin  où  le  pouvoir^  dont  les  bienfaits  ont 
donné  une  si  grande  impulsion  aux  sciences ,  dé- 
ploiera sa  munificence  pour  nous  donner  enfin 
un  dictionnaire  et  un  alphabet. 

Les  distiques  moraux  sur  lesquels  nous  allons 
préluder  a  nos  exercices  prosodiques^  renfer- 
ment un  cours  de  morale  en  trois  parties  : 
le  cœur,  l'esprit  et  la  santé.  Us- sont  écrits,  avec 
le  nouvel  alphabet,  dans  la  page  à  gauche;  avec 
l'ancien ,  dans  la  page  à  droite.  Ainsi,  l'écriture 
ordinaire  facilite  la  connoissance  des  nouTeaux 
signes  y  et  les  nouveaux  signes  >  celle  de  QOtre 
prononciation. 

Un  moyen  infaillible  de  faire  des  progrès  dans 
cette  étude  importante,  c'est  d'apprendre  par  cœur 
quelques  distiques,  de  les  écrire  avec  lesnouveaux 
caractères  en  prononçant  chaque  syllabe ,  de  con- 
fronter ces  essais  avec  le  texte ,  et  de  ne  passer  k 
un  autre. exercîee,  que  lorsqu'il  n'y  a  aucune 
différence  encre  la  copie  et  l'o«gmd. 
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TRASVITS  LA  PLVPA&T 

DE  DIVERS  POËTËS  LATINS. 


'      V  5. 1er    LK  CŒUR. 

ni  VAUT  ORIIER  SOK  CŒUK  9£  XOUISS  LES  Y£EXUS« 

d'obor,  onoror  lu  atcr  de  no  prz  e  noa 

estitutcr.  ' 

*sooi(y  por  nb  para  pie  de  respec^y  d'omar; 
vera  noz  afa     j€rir>  a  1er  tor. 

afaty  emc  «  respeqtc  c  perc  dor  ter  m^trc  ; 
o  talcrz ,  o  vertu ,  jKir  lui  tu  vie.  de  netrc 

2.  sajor  rcsevoor  e  repadrc  le  biefie* 

• 

le  biefe  qo*  rcsoat  or  doa  publie , 
le  biefe  c[or  disperse  a  le  doat  3bli«* 

d'e  biefe  retorde  )c  sa  moe  le  mente  $ 
X  ^  crmToblijedc  foo^qoeta  m'oblj|e  Vite. 

«         ■  .  • 

qc  jc  pic  regoistc  o  qcr  froat ,  Ofdursi  ! 
d  ne  fe  pa  de  Uc ,  il  «t  ose  puni. 
%•  .  ■  '■  • 

tuvc&'eme  peEsonc^epersonciic  temc; 
a  fcxo  d«x  citf ,  ofi  «t  a€  m*]A«inB. 
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•  « 

DE  DIVERS  POÈTES  LATINS. 


S.  I**  I<E  CŒUR. 

UL  FAUT  OSnm  8011  CaSUE  DE  TOUTES  LIS  VSI|.TUS« 

D^abordy  honorons  les  auteurs  de  nos  jours 
et  «os  instituteiurs» 

Sojoos  poiir'iDot  pâréiitf  plëms  de  lespect  »  d'amour  ; 
IBhmveàmim  énftnts/nôus  diérir ,  à  leur  tour. 

Snfant,  aime  et  respecte  un  père  dans  ton  maître; 
Aux  talents,  aux  vertus,  par  lui  tu  viens  de  çaitre. 

a.  Sachons  recevoir  et  rq>an4re  les  bienfaits. 

r 

lies  bienfaits  qu'on  reçoit,  on  les  doit  publier  ; 

qu'on  dispense ,  on  les  4oit  oublier* 

D*an  bienfidt  retardé  je  sens  moins  le  mérite; 
On  m'oblige  deux  f(ns,  quand  cm  m'oblige  vite. 

Que  je  plains  l'égoïste  au  cœur  froid ,  endurci  l 

Il  ne  fait  pas  de  bien ,  il  est  assez  punL  , . 

Tu  veux  n'aimer  penome ,  et  penonaene  t'aune;- 
Eki  faisant  des  heunuic  ^  on  est  beucfux. soi-même. 


l86        JSX£RCICSS  PROSODIQUES. 

3.  le  fjipzofc  «  qosmopolitc  ;  scpada,  qat  il 
k  pc  y  il  emc  a  revenir  o  lie  de  ;5a  nesase. 

lc»K>prpalncoruia>u»eu.uvér; 

e  9 por lévodritoip,  uliacfa le^mer.       .  . 

par  de  dD  sovcnir  sa  sesc  rctrasEC  , 
.  la  patrie  o  )ame  vi  da  notre  pasec. 

»  le  toa  paternel,  s'3mTct9  no  sas 
a  lu  gete  f(dalrc  ,  o  plearz  inosa. 

4.  tn«  ,  qc  rcTénior  dcr  notrcpatnc ,  o  qc 
xiDz  au  adoptiaz  une  otrc,  atrctcna  la  qaqordc 
parmi  no  qositoc^e  ; .  e  ^  <or  le  qa  d'une  légi- 
time qoze  y  reposa  totc  idEC  de  gère  aveq  lez 
otre  peple. 

cTtzc  mile  foa  la  «o)c  reptihUqc 
9  Ta  voa  to  le  qcr  fonner  è  (|£r  uniqc  f 

*  qét  omc  le  prcmiè  sut  eguize  le  fer?  - 
il  fu  de  fier  lui-mEmc ,  e  vomi  par  l'afer. 

picrc  de  romisidee  dte  gerc  qruelc  , 
a  k»  tardive  mor  4  otoja  dez  etc.  ' 

la  gère  et  e  fleo  $  la  pez  a  toule  atre;' 

lu     sont  oz  ax  e  dore  no  gère. 

♦ 

^    5.  nç  mota  jame. 

dinjc  ver  le  yre  ta  mai^c  tojor  sure  ;  .  •  ' 

on  e  bieio  puai,  de  sa  nia  eppâture* 
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3.  Le  philosophe  est  cosmopolite  ;  cependant , 
^uand  il  le  peut ,  il  aime  &'  retenir  au  lieu  de 

sa  naissance.  /•  .  t' 

Le  sage  pour  patrie  a  l'immense  univers  , 

£t ,  pour  revoir  Itaqiie ,  Uiyâseieaçl  les  .mets»  ...^  . 

Par  de  doux  souvenirs  sans  ces^e  retracée  ^ .      .  ^ 
La  patrie  à  jainaia  vit  dai^.i^çtn^^.'^psf^.  ; 

Sous  le  toit  paternel  y  s'ouvriretUt.toiH  nos  sens  , 
A  la  gaîté  folâtre,  aux 

4.  Mais  ,  que  nous  revenions  dans  notre  patrie , 
ou  que  nous  eu  ad(^tians  uue  auitre,  eutrete- 
nons  la  concorde  parmi  nos  concitoyens;  et^ 

hors  le  cas  d'une' légitime  cause,  repoussons 

toute  idée  de  guerre,  avec  les  autres  peuples.. 

^      »•  ••  • 

Heureiise  mille  fois  la  sage'  république 

Où  l'on  voit  tous  les^iCBun  former  un  coeur  unique! 

Quû  honune  le  premier  sut  aiguiser  le  fer? 
II  fut  de  fer  lui-même,  et  vomi  par  Fenfer. 

Père  de  i'iiomicide  et  des  guerreà  cruelles ,        *  ' 
A  la  tardive  mort  il  attacha  de&  ailes.  . 

La  guerre  est  un  fléau  j  la  paix  a  mille  attraits  ; 
La  paix  sourit, im^vts  et.dore  nos  £Mé(fta.  ^ 

5-  Ne  mexitons  jamais.  ^  • 

Dirige  vers  le  vrai  ta  marche  toujours  sûre  j 
On  est  bientôt  puni  de  sa  vile  inâposittre.  • 


i88     £.x£Hcicss  prosodiques: 

«l'e  mater  c^elqdba  dizc  lo  vente, 

,  sor  distp!  de  mosojc  e  justcma  trete* 

l'omc  vre  parle- t-il  ?  cr  s'orpresc  ,  cr  l'eiptC; 
8C      dit  ejapc  o  i'epirc  du  dote*    .  ' 

6.  ema  la  Êrugolite. 

qi  yiqotardcpc,  vi  sa  IxMp  de  «oe  ; . 
mAlcic  «p:  du  loqMS  o  pu  foc  e  boioe*  ' 

du  le ,  du  pc ,  àt  frui,  de  Terbc ,  une  ode  pure; 
s*ete  de  noz  axe  la  sene  n3nt\ire. 

osi,  dct  la  vigcr  prolcrjct-il  Icrz  a; 
le  iti^sc  destmqtci:  ^rbc  no  jeue  ja« 

f uior  le  d3  plezir  qe  sui  la  penc  amerc., 
le  )C  devostotcr ,  lo  table  mcrtricic*  ' 

qabie  de  jcnc  |<r  ravi^parledesle  l 
le  gl^vc  an  âba  moe  qe  le  rîa  festr. 

» 

poe  de  ve  Cl  tre  pc;  .]cnc  orne',  da  ton  amc 
baqus  fcre  r^le  la  ûamc  aveq  la  ilamc. 

7*  ema  la  medioqrxte.  .  , 

fot-il  a  no  bc2oe  tad'oretad*ar|a?  ' 
fôt-ii .  qe  mtle  bc  stlonc  notre  yx?-  , , 

♦ 
« 

^       tamsr  de  l'or  8*aqroeU  otà  qe  Vm  lui-nieine  $ 

sur  l'or  roYorc  eprove  iiric  edijo^  eqstranc» .  r 

Tome  qupide  e  pevrc;  &  B*e  ri)o  on  efe» 
qe  lorsqa  met  c  ire  o  de^s^r  eqie.  -  \. 
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Qu'un  menteur  quelquefois  dise  la  vérité, 
Son  diâcoui:^  de  meoaoDge  «8t  justenie^ 

L'homme  vrai  parle-t-ii?  on  s'enipresse ,  on  récoute^ 
Tout  ce  qu'il  dii^chiçpe  à  risiuro  du  doute»^  -, 


6.  Aimons  la*  firugalitÀ 


»,.-»(♦    -M  •  .••»»JJJ 


Qui  vit  ocmtent  de  peu ,  vit  nna  beaucoup  de  soin  ; 
Malheureux  qui  du  luxe  a  pu  faire  un  besoin. 

Du  lait,  du  pain ,  des  fruits ,  de  l'herbe ,  une  onde  pure^^ 
Cétoît  dû  nos  aïeux  la  saina^noiuxilure.    *  •  >•  ;  r^Vr  ^ 

Aussi  9  dans  la  vigueur  piroI(Hnig6oient-ua  leurs  ans; 
le  luxe  destmctpqr  tsourbe  nosJeuBes  gens* 


»  »  ♦ 


•     •         •  »! 


Fuyons  les  doux  plaisirs  que  suit  la  peme  amèro  ^ 
Iie^ndénûrtBtèut,  WtflÎMeinéur^^         '  ' 

Combien  de  jeunes  gens  ravis  par  les  destins  1 

Le  glaive  en  abat  moins  que  les  riants  festins.'  ^  *  *  *  ' 

Point  de  vin  ou  très-peu  ;  jeime  hçmme,  dans  ton  ame 
Bacchus  feroit  rouler  la  flammie^aVec  la  flaimiie.  '  » 

7.  Aimons  la  médiocrité; (>  r>...  «î  iib  m  ;:c. 

Faut-il  à  nos  besoins  tant  4'or  ft^tfUlt  d'asgent?»  - 
Fautôl  que  i|dUeboeii&  siUoip^^jiipto^  ohamp  ?; . 

X'âmour  de  l'or  s'aocroft  autant  que  l'or  lui^mêW  ; 

Sur  l'or  lavare  éprouve  une  ûp^S^nce  exU'^e.  •  - 


L'homme  cupide  est  pauvre  ;  on  n'est  riche  en  effet  ^ 
Que  lorsqu'on  met  un  freii\^au  dâs^  inquiets  . 


2.gO     '  XZERCIGBS  FROSODIQUBS» 

pra  le  mille ,  ma  fis,  to  mar^c  sera  surcf  • 
esi  parle  dédale ,  egtrui  par  la  naturci*  * 

'  iqarc  ,  n€gli]a  aetc  utile  lc»dr  ,"î    '  r.v  ct:ïr:  t 
a  1*9     Tagbtit,  elos!  daoo  sbrw«!l:"/  j  >  ^.i-  ~ 

c  SOT  brilat  eqspozc  ijiét  rc?éc  fiiii^ÉB^nî/  . 
la  trorc^te  sut  le  penatc  modeste 

Tornc ,  sur  I«  <o  mcrz  ,  e  de  vaz  o)ite|<  «m  ■  /  • 
Tarbustc  de  ¥010*  flcrit  a  surcte. 

8.  ne  partaje  pa  F<qpmia  de  se  n/ÊLiiàf  tfosksic 
le  mente  dos  la  fortune ,  a  da  le  «aa^ar.  de  la 
n^sasc. 

le  jeme  miemc  le  trDVc  edifera. 

*  '  ?»»■•-.  ...        •    ;  «' 


omerc  se  prezartc ,  on  eqodiut  omerc.^ 


#    •  • 


.  l'aqof  fe  to;  Far]a  donc  -c  ra,  de»  oiui^v^ 
e  le  pgvFG  partdlteft'a.Jauteo.iiiepri;» :  ;  - . 

M  ic  de  romc  ij^^pnc-f**"  i  r^i    *-  *     .  * 

le  scf'ttieriWdoào'èT^èntàblc  liisM^;'* 

là  Qpbîesedé  FfezMfe  lé^tioblesc  lUustiféV  '  '  * 


ni  Tôr  hi  lez  ait  é^èJfdbksc  le  rcr; 
,   ver tiitz  j  eql6te  'j  iomc  du  pcple  e  gt^j  "  *  • 

qc  fer  de  parjcmcîf  ^  ûtrc  ^  d'un  otrc  ;  " 
Teqla  àcnost  aie  kë  fcï  tUc  le  noM 
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Prends  le  milieu ,  mon  fils ,  ta  marche  sera  sûie:  . 
Ainsi  parioit  Dédale»  instruit  par  la  nature* 

■  '  •  «     •  ' 

Icare,  négligeant  cette  utile  leçon, .  ! 

A  l'eau  tpï  Tengloiitit ,  liélas  !  donna  son  nom» 

Un  iort  brillant  ezj^ose  à  des  tevers  funestd»; 
La  tranquillité  suit  U»  pénates  modestes. 

L'orne,  sur  les  hauts  monts ,  est  des  vents  agité  ; 

L*arbuste  des  vallons  fleurit  en  sûreté. 

'  / 

8.  Ne  partagez  pas  Topinion  de  ceux  qui  tont 
condster  le  mérité  ^aa  Jà^fort^ç^  'éa  âam^Ie 
hasard  dfe  la  naissance. 

Le  génie  même  les  trouve  indifférents* 

Chéri  des  doctes  sœurs,  en  proie  à  la  misère, 
'  Hoinèreseprésente',  ohéG(mêuît^Bâinéi^ 

A  les  entendre,   •        .    '  .  - 

-  •,. 

L*argent  fait  tout;  l'argent  donne  un  rang ,  des  amis  y  • 
£t  le  pauvjre  partout  est  en  bujt,tç  9^  J(u.jépr^• ,  . 

• 

Aoix  yeux  de  l'homme  qui  pense^ 

Le  seul  mérité  'donne  un  véritable  lustre  ; 
La  noblesse  des  fûts  est  k  nobleAe  illustre. 

Ni  l'or  ni  les  aieuz  ntéfaMiiisent    iting  ; 
Vertueux ,  éclairé  ,  Tlibiiuiie  du-  peàple  est  grand. 

Que  font  des  parchemixis .?  ces  titres  sont  d'un  avrtve^' 
L'éclat  de  nos  aiVattjm.  peut  éireie^nâtre. 


JQZ        SZfiRCICKS  PR080BIQITBS. 

9.  le  boncr  de  Tome  yisic  n'e  pa  diiroblc. 

♦       •  •  ' 

le  suqse  du  m€}cr  l'anorgeiit  orvc  ; 

la  penc  0  pie  boatc  vie  l'atedrc ,  a  la  fe*  1 

Teqla  de  ror^elc  V3Z  etonc  .e     bleac  ; 
ne  matre  m  furcr,  m  jabzc  tnsteic» 

il  périra  bietot  ;  est  tabc  une  fier 
q'arrojc  tot-a-cp  Ta^ilor  a  furcr. 

10.  s'e  l'abitudc  de  la  venu  i|i  m  rat  crc  p 
mente  dcr  l'oje  dez .  efirmite. 

]cnc,  ^t-a  ver  tue?  vieior,  on  ^et  emablc; 
se  le  vue  qi  ra  la  vieiese  etretablc* 

atajCHXj  fionemat  a  la  vertu. 

a  perda  to  Ve  bie ,  garde  o  moe  te  vertu  ; 
qi  vi  da  refanuc»  on  efe  ne  vi  plu. 

*  qclasck  vertu  te  t9)c,  iféterissc; 
Vas  n'e  pa  la  vertu,  la  y^tu,  s'e  njesc* 

la  vertu  n^z  otirc  qelqcfoa  le  reqopa$c  dez 

topr^cr  la  vertu  se  trdvcreuBt 

e  scy  plu  bel  eqlat  ,^e  sa  plu  dipc  pr^ .  ...  ; 

Tutilc  pare-t-il  qabatic  aveq  4^  )U8tcf    *  •> 
8ode  de  la.  vmrtu  «aive  la  voc»  ogutte;  . 


* 
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.  «t. 

g.  Le  bonheur  de  Thominè  vicieux  n'est  pas 
durable.  •  . 

Le  succès  du  méchant  renoi^eiliit  envain  ; 

La  peine  au  pied  boiteiiz  vient  ratteindre^  à  1^  Bns 

Ljéclat  de  Torgpçiljenx  vch^  if^Btp^.ft  yàm  Uems 
Ne  montrez  iiî|î;|r^|^  ni^  jalpipçi  ti^î^^s^ 


Il  périra  bientAt  ;  ainsi  tomba  lime  fleur 

Qu  arrache  tout-À-cpup  ra^uilon  en  fureur,  .  ,  , ,  ) 

io.  .C'est  l'habitude  de  lia  vertu  qui  nous  rend 
beœreiiz^  mèà»  iMs  ¥Èg€  àw^ia^bmdtés^ 

Jeune ,  est-on  vertueux?  vieillard, on  est  aimable; 
C'est  le  vice  qui  rend  la  vieillesse  intraitable^ 

« 

Attachons-nouà  fortement  à  la  vertu.  - 

En  perdant  tous  tes  biens ,  garde  au  moins  tes  vertus; 
Qui  vit  dans  l'^aiaie,  ei^  i^et  ne  vit  plus. 

Que  la  seule  vertu  te  touche»  ^intéresse; 
L'or  n'ést  pat'Ia  vertU|  la  ysrta,'C'esl  richesse. 


La  vertu  nous  attire  quelquefois  les  récompen- 
ses des  hommes  ;  mais 


■  >  j  ••  i  »  •  » 


Toujours  dans  la  verftt  se  tsottVent  réunis  : 
Etsonpius  helé^^  et  éon  plui  jUgnepriz.  , 

X*titile  paroit-fl  combattre  avec  le*  fmtë? 
Soudain  de  la  vertu  suivez  la  voix  auguste.  ' 
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11.  notre  qasiasc  iid  presqri  notre  dcyoar. 

notre  )ii)c  tet  a  ddz  ;  il  diqtc ,  sans  apel , 
le  qainus  o  l'inosa,  le  tr^Ûc  o  qrinuneL  . 

12.  soaia  fïuàa.  > 

q*a  te  diver  pro]e  lo  sa]esc  prczidc  j 
o  debu y  voa  la  fe ;  se  la  fe  <^  desidc» 

o^-a  qelqc  dese  ?  q'a  le  \tac  mvxtri 
tro  de  <otc  sovdr  qvdui(  o  nçcrtir. 

Ja  prudoic  wat  fonc  o  laeayrcr  domine  | 
lo  forao  wr  prudmo  «  pre  de  sa  niincr  •  . 

13.  la  prudase  n'eqsqlu  pa  la  «^rdiesc. 

ozcrz  ,  e  la  fortune  aqroatra  notre  bic  %  * 
Tome  <ordi  pc  u^ir,  e  k  timide ,  rie. 

14.  po0  d'orgd  da  la  prospérité. , 

> 

nul nc«e  l'avenir»  e  tootrc  orne  omvrtc 
epqie ,  o  se  de  bie ,  sa  looe  unrnoderec. 

la  foi^une  te  ri,  pror  garde;  an  t  fie  d'€i> 
8C  maoïliqc  ec^ia  pc  se  jajer  a  dci» 

15.  pce  d'abatcma  da  k  mojciv  • 

porte  poakuiMit  c  fordo  neMete; 
par  l'orne  rezipe  la«|ar)e  e  plii..le)eie» 

aajor  sdfrir  ;  le  priz  a.t<r.  la  fermeté; 
•ayot  c  suq  amer  no  doac  io  sort^. 
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DISTIQUES  MORAUX.    «  XgS 

1 1.  RotreconscknGenous  prêtent  notredevoir. 

Notre  juge  est  en  nous  ;  il  dicte ,  sans  appel , 
Le  calme  À  i  iimoceat ,  le  trouble  au  ccimineL 

13.  Soyons  prudents. . 

Qu'à  tes  divei  s  projets  la  sagesse  préside  ; 
Au  début,  vois  la  fiu^  cest  la  Bu  qui  décide. 

A-t-on  queîque  dessein?  qu'on  le  laisse  mûrir; 
Trop  de  bâte  «mvent  conduit  au  repentir»  ' 

La  pniâenceflBis  force  «u  lomaouvent  domûie; 
La  force  nos  prudence  eit  i»èa  de  aa  mine. 

t3.  La  pnidence  n'exclut  pas  la  hardiesse* 

Osons  ,  et  la  fortune  accroîtra  notre  bien  ; 
L*homme  hardi  peut  tout ,  et  Iq  timide,  riei^ 

i4*  Point  d'orgueil  dans  la  prospérité. 

Nul  ne  sait  l'avenir ,  et  notre  ame  enivrée 
%ancke,  au  aeîn  des,  biens,  sa  joie inunodérée. 

La  fortune  te  rît,  prends  garde  ;  en  un  clin  d'ceii. 
Ce  magnifique  éclat  peut  se  changer  en  deuil. 

i5.  Point  d'abattement  dans  ie  malheur. 

Porte  patiemment  un  fardeau  nécessaire; 
Pour  i'honune  résigné  la  charge  est  plus  i^gève* 

Snchons  souffrir ,  le  prix  attend  la  fenneléi  • 
Souvent  un  SUD  amernous  donne  la  sani^    .   •  - 


* 
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naz  evoqa  la  mor ,  qa  le  sot  nxt,  3tra)C|  - 
supbrte  le  malcr ,  vooia  le  inre  ^pro|C» 

16.  a  c;^elqc  malcr  qc  ud  soaia  parvenu  ^  es-» 
pera. 

oiiic  diA  labarcr ,  l'espoor  da  le  gér^ 
pkuc  e  gre ,  i|*a1  kr  pf«4c  a  de  ^R»  çtere. 

le  foras  même  orbrosc  un  esfxxir  ^4*a^atic^ 
k  fer  l^iut  a  se  piez^  e  scpadat  il  jotu 

d'c  qorajc  sode  l'espoar  no  vie  norir  j 
TomQ  vi  d'esperosc  »  o  moma  de  In^nr* 

r 

et-il  e  pr  crtier  o ,  qaprimcr  lo  niie, 
l'ostei^  fosc  (pler  une  oideqotuiue? 

17.  ne  nD  livra  poet  a  ranc 

r 

•  •  • 

Tavic  8*am^gn  de  rorbopoe  d'otrui  ; 
il  e  jab  de  tos ,  nul  ne  jab  de  lui. 

la  moascr  du  voaze  e  tojor  la  plu  belc;  * 
de  plu  de  le  sa  jevrc  a  ropU  sa  mameliQ* 

«  ■  • 

f  8.  réprima  la  qolierc  e  u  le  maycma  dezor- 

d0B€«    .  .  .!  • 

m 

le  qolerc  et  c  fo  q*o)itc  c  qort  oq^e  $ 
laqoliercnc  sie  qo  jijLcrstrçde  fû^  .  . 

tajariMBlfe  de  sca,  ^dedapo  1^  vo)aw^ 
«  k  mortd  {«narcs  ccpte  Is  qkniMo»  . 
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Nous  invoquons  la  mort^  quand  le  soit  nous  outrage; 
Supporter  le  maiiieury  voilà  le  vr«i  ooun^ 

16.  A  quelque  malheur  que  nous  soyons  parve- 
nus ^  espérons. 

Ame  du  laboureur ,  l'espoir  dans  les  guérets 
Place  un  grain ,  qu'il  leur  prête  à  de  gros  intérêts. 

Le  forçat  même  embrasse  un  espoir  qui  Tencliante; 
Le  fer  bruit  à  ses  pieds  »  et  cepeudaat  il  chante* 

D*un  courage  soudain  l'espoir  not»  vient  nourrir; 
L'homme  vit4'eflpëcaiioe ,  au  mom^  de  mourir. 

£st-âl  un  jour  entier  où,  comprimant  la  nue  » 
L'auster  fasse  couler  une  onde  continue? 

17.  Ne  nous  livrons  point  k  l'envie. 

L'envieux  s'amaigrit  de  l'embonpoint  d'autrui; 
Il  est  jaloux  de  tous ,  nul  n'est  jaloux  de  lui. 

La  laoissoii  du  vKâsin  est  toufounln  plus  belle'; 
De  plus  de  lait  sa  chèvre  a  rempli  sa  mamelle. . 

1 8.  Réprimons  la  colère  et  tous  les  mouvements 
dësordonnâi. 

Le  colère  est  un.  fou  qu'agite  un  CQiirt  9jçc$».^\ 
La  colère  ne  sied  qu'aux  mojasties  d^  foçét^» 

Toujours  maître  de  soi ,  dédaignant:  la  vef^gjça^e , 
I«e  mx»rtel  géji^piftt^^.éeQitte  la  fil^pnfpiiy.,. 
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ag8      SZBRCICB8  prosodiques; 

le  sublime  mortel  <^  pc  veqrc  sa  qcr  » 
e  pla  grat  a  mes  ic  cp  le  plu  gm  ye(|cr« 

•  19.  prcna  bie  garde  a  no  porolc. 

* 

lo  loge  e  8C  q^op  o  de  mêler  e  de  pire; 
]*i  vooe  e  miel  <^  flatc ,  c  pociz9  délire» 

le  sa]c  parle  pc ,  le  saje  refleji  ; 

par  se  propre  disqpr  le  parler  se  trai* 

sclui  presipitc  une  parole  foie» 
8ur8o  bojc  ne  pcropcle«a  parole. 

aetos  a  notre  baje  e  fire,  e  fre  bie  sur, 
e  loe  de  n»  io  ftodc  e  lo  mosojc  epiir« 

fooKi  p9r  te  floqres  c  sur  depozftero  ; 

me  vct-o  c^'il  soa  tu?  soa-meme  il  fo  le  terc» 

j'oqordc  mon  estime  a  qi  tet  c  seqre; 
sciui     le  reveic  a  qomiz  c  forie. 

/    e  fiilase  moc^cr  ac^clc  la  loqtose  ; 
9  se  plei  o  vote  la  modwte  sîok. 

ao.  fuio  rooziYcte.  ' 

Toonvcte  qoralc'c|cr  du  poresc; 

1  o  qropisorte  egzale  c  miasme  fièvre. . 

9  ne  voa  daz  c     q'eparoe  la  jarue,  . 
qe  Tivrec  eacmic,  e  qc  la  josc  ^guc. 

qaresate  d'abor ,  la  molese  ta,  per; 
le  tcoval  epincB  e  de     firui  tpnr^ 
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Le  nibHnie  niOTtel  qui  peut  vsmcre  son  cœur, 

Est  plus  grand  à  mes  jeux  que  le  j^us  grtoid  ▼ainqueur* 

19.  Prenons  hien  garde  à  nos  paroles. 

r 

m 

La  langue  est  ce  qu'on  a  de  meilleur  et  de  pire; 
JTj  vois  un  miel  qui  flatte,  un  poison  qui  déchiret 

lie  sage  parle  peu»  Je  fageréfl^hit;  r 
fàr  ses  propres  discours  le  parleur  'se  trahit. 

Celui  qui  précipite  une  parole  folle , 
Sur  sa  bouche  ne  peut  rappeler  sa  parole. 

Mettons  à  notre  bouche  un  frein ,  uii  frein  bien  sûr  , 
£t  loin  de  nous  la  fraude  et  le  mensonge  impur. 

Choisis  pour  tes  secrets  un  sûr  dépositaire  ; 

Biais  veut-on  qu'iUsoient  tus  ?  soi-même  il  faut  les  taire. 

J'accorde  mon  estime  à  qui  tait  un  secret| 
Celui  qui  le  xévèie  a  commis  un  foiifiût* 

TSn  silence  moqueur  accueille  la  jaciance; 
On  se  plait  à  vanter  li|  modèle,  s^pf^nce. 

ao.  Fuyons  1  oisiveté.  ^ 

0 

L'oisiveté  corrompt  le  cœur  du  paresseux; 
X'eau  croupissante  exhale  un  miasme  iévreuz*  ' 

On  ne  voit  dans  un  champ  qu'^fpai^e  la  charme^ 
Que  1  ivraie  ennemie ,  et  que^a- ronce  aiguë. 

Caressante  d'abor^»  la  mollesse nbus perd | « 
Tàà  travail  épineux  est  de  dim  finals  couvert. 
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a» 

emc-tu  le  rcpo?  )cnc,  pra  de  la  penc; 
.  le  traval  o  rcpoz  aveq  oxicr  u;>  mène, 

ai.  TM%f  aTcrscrq>o  durable,  firuitereqoposc 

tfc  trovai  qasta  ^  il  €  de  reqreasia  permizc ,  e 
même  ueseserc. 

o«cpo  modère  rar  no  mabrc  plu  for  | 
e  la  xcppz  énerve  ^  TesprU  e  le  qor.  • 

32.  se  la  rcpo  n'et  otrc  ^ozc  qc  la  paresc,  enc* 
mic      progr^  da  lo  siasc  e  da  lc(  vertu. 

<j*il     crc  sclui  da  le  jcncz  anec 

de  da  de  i'ojc  mur  se  matrcqaronecl 

,  l3£,  jen^febCy  l^a  {éporliudevc; 
le  mepn  du  ailaac  otor  le  pareic. 

:        .-.     .  . 

a  le  bafDc ,  il  «  loi  fttblo  du  Talgtic     .  ' 

e  n  otirc  pa  m^mc  c  s^n  de  sa  perc. 

si3.  ne  rcrvotutr  )àm«z  o  ladcme  qc 
pova  fwc,  le  pt  même.;     -  •     .     .    '  f 

le  sa]c,  qroaie-moa,  ne  di  poc  :  ]cvsytc^ 
âl  Tit^  O  n'tj^  pa  sur  d'c  plezir  difof^  :  , 


.dçnir')c  k  fcÀe»  dilinrô  ?  Toiw  19016 
Il  sejE  ^  dpoTdywHistler  uno  oMimm-' 

le  tcrz  ^  prcsic,  plu  presic  qc  For;  *  *  '* 
(\IL  ïa  perdu ,  ne  pc  rojete  se  trezor.- 
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Aîmes^tu    repos  T^îeimeypnBds  deiapeinef 

Le  travail  au  repos  avec  honneur  nous  mène».  , 

ai.  Mais ,  ayant  ce  ref>os  durable ,  fruit  et  ré- 
compense d'un  traTail  constant,  il  est.de^  j^crëa* 
tiens  permises  et  même  uccessaires* 

■  Un  repos  modéré  rend  nos  membres  plus  forU,  . 
Un  long  repos  énerve  et  l'esprit  et  le  corps*    ,  . . 

M»  Ce  .lon^  repos  n'est  $ii|.tre  chosp  .que  la 
paresse,  enheihie  des  progrès  dans  là  science  et 
dans  la  vertu. 

Qu'il  estlieureux  celui  dont  les  jeunes  années  r 

Des  dons  de  l'âge  mûr  se  montrent  couronnées! 
,  .      ,  •  «  »  ^    •   ,  . 

Loué  9  chéri ,  .fété ,  Ion  fait  pour  lui.  des  veoiz  j 
3Le  mépris  du  silence  attend  le  paresseux. 

:       .  \  ■»•  »  . 

/  ml  •   -»<k«> 

On  le  bafoue,  il  est  la  fable  du  vulgaire, 
£t  n'attire  pas  même  unjâ9uriâ?c}e  son  pèrcr  : 

■  • .  / 

a3.  Ne  renvoyons  jamais  au  lendemain  ce  qu» 
nous  pouyons  Cadre  ^  le  jour,  même»       •  * 

Le  sage ,  aettfwtAàk \  uerdit  pdbt  :  je  vmai|  * 
Il  vit  y  on  n'est  pas^sûr  d'un  plaiûr  diâëré.      '  -  , 

* 

Demain  je  le  fer^ ,  diDeis-Vous^^;  Tliomme  ignore  ' 
&  ses  jeux  doivent  yroîH  htiHét  uiie  luitie  'àuroML  , 

Le  temp8*eBryrëciéia,<fii|rpiécîeuz.^  Tor^ 
Qui  l'a  perdtty  nS'peutf  racdietcr  ce  tr^or^  V 

a6 
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e8i)om«'iot»iiGral9iwaacn»ic.  '  ^   '*  "* 

,  ^  .  '  •*  •       •  -  • 

*  '    qopcr  lie  mo  n^esor ,  qopcr-lie  dor  le  vif;  . 
o  moz  evetere  le  rcmedc  e  tardif. 


}'e  vu  tle  mo  kje  q'on  u  gen  sàr  penlji  ^  "  '  * 
c  qc  de  la.deitz  a  }Ot]ez  at  qagrenc* 

ûS^  'iic  tii  îi&pdt  a  to  s€  i|i  se  dkc  nos' 
oim.  :  * 

CTC,  tu  cj<ytcra  m  Je  Qmiz  crpres€  •  . 

,  l'or  s'eprovç  o  grçzej  radvmite  qruetc,  • 
ydalkid^  tre  qrôz'è  do  ]^(im^ 


fuia  lez  ami  qoropu.  ... 

le  qcrpopa  perver  pepvw!t«5*te**4n€rfj'»'  •♦.'îJ»i  i.'- 
Icr  bo^c  ,  sorsc  cp\irc ,  e  le  poaza  de  (^cr. 


rcsdotc le  fiat4pr  ;  par  cjnwçlc^disqor  / 

cji.  tctro-pp  uoc  foa,     trapcra  topr-      ,  . 

le  jo*  de  roazckr  c  d;>  5  sa  me ,  qruelo  î  . .   . . 
tel  lo  flotcr  prépare  uim>a\/slsi  masisk*    i>.i  «. 


V 
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^  Comme  on  ne  voit  jamais  rebrousser  de  rivière , 
.Ainsi  jamais  le  temps  ne  retourne  eu  arrière. 

a4  Cprrigeoxis-iious'  sans  délai.    '  * 

Coupon^  kar  niaàx  naîssaiits^  cûupoiu-lës  âmu  le  vif$ 
'Aux  maux  iurééeéB  iê  reinède  est  taidif* 

J'ai  vu  des  maux  Ugpn  qaToir-eôt  guéri»  êaas  pcfiiie» 
Bt  que  de  longs  ddbûs  ont  changés  en  gaogrèae. 

'  a5-  Ne  nous  fions  pas  k  tous  ceux  qui  se  disent 
nos  amb.  ...  x^f» 

Beureax,taoàmptera8  iDâ]#flliib'«in^  ' 
L'orage  gronde-t-ii?  tOili^loat  éclipsés.  - 

L*or  s' (5 prouve  au  creuset  ;  Fadversité  or^nille)  ^^zt 
Voilà  le  vrai  .creuset  de  l'amitié  fidèle..!  ?i> 


Les  oompagAôns  pèrvers  pérvi^tissèatles  ^iScetn's'f 
Leur  bouclie ,  source  impure  ,  est  le  poison  des  cœurs. 

Fuyons  les  flatteuis,  '  •••  " 

Quelqu'un  te  reprend-ii  ?  rends  grâce  et  te  coarogef 
Jamais  Tanu  ne  flatté,  et  souvent  il  afflige» 

Redoute  le  flatteur;  par  un  mielleux  discours 
Qui  te  trompe  niie  ibà^'te.trômpèm'ioi^èiÉfi.'^ 


'  1 1 1  r 


Le  chant  de  l'oiseleur  est  doux  ;  sa  main ,  cruelter 
Tel  le  flatleai'  prépare^  une  atteinte  mortdle» 


ft04       SXBUCICBS  PROSODIQUES* 

26.  la  qorplezasc  pa  la  flatcric  ;  la  flatcne 
supozc  Tetasia  de  trope  ;  la  qoplezasc  ie  la 
marqc  tfc'ba  qçjrroqterc,  '\ 

• 

jc  pc  vcqrc  ,  €  porta  ]c  sedc  a  mon  omi s 
le  muj:td,  qprpiesat  e  «ur  d'être  j^*^  ' 

•  37.  eparQçrz  a.npz  «  a  not  orelc  t3  5C  (|i 
pc  n9z  otrexier  o  vise  ^  * 

lo  pociz9y«iro4iil  dof  ic  q/cr  par  tuic»  •  . 

garde  d'cpjur  propo  tou  preie  pudiqc  5 

de  <^  s'a  iei  c  )c  fiu  ratrctie  sini(^c.  '  ' 

^8.  ne  &tc  fa  m  far4»  bi&  m  sur  da  tic^ 

qoo  !  tu  t'anorgeli  »  sodrc  ^  yilc  motim  l . 

de  la  posicic  ne ,  tu  dcviedira  posicie. 

•  •  • 
t9s  toarjct  a  la  mor ,  o  jcr  ,  do  le  pole  f 
la  mor  sur  totc^ozc  eta  se  noar  file. 

mt  yrçm,  une  ^àw^  qosplata 


ûnh  p9  .mur fldui  qi  suml  «  loMUMie^ 
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a6.  La  complaisance  n'est  pas  la  flatterie;  la 
flatterie  suppose  rintention  de  tromj^r,  la  com- 
plaisance est  la  manjue  td'un  bon  cairactèra. 

t    •     •  *  -  *•  ' 

Je  peux  vaincre,  et  pourtant  je  cède  à  mon  aïoij 
Le  mortel  complaîsaat.est  9^  d'être  cjbérif 

Aux  combats  du  dîsoQm  on  peut  trouver  la  gloiiei 
Vaincus,  cédql^5  vajaffleuii^.  oublioiys  la  victoûç. 

27.  Epargnons  k  nos  yemc  et  k  nos  oreilles  tout 
ce  <|ui  peut  nous  entraîner  au  vice. 

D'un  8peptacle.iiid<(cei^t  lia  9W  point  cufîen 

Le  poison  s'introduit  dans  le  cosur  par  les  jeux« 

* 

Garde  d'impurs  propos  ton  oreiHe  pudique  5 
De  qui  s'en  fait  un  jeu  fuis  l'eatretieu  cyxuque. 

98*  Ne  £siites  £>nd  ni  sur  les  biens  ni  sni^  la  yAe. 

»  * 

Homme  ,  vois  tous  tes  biens  ^ar  un  fil  ^uipendus  5 
Le  moins  frêle  s'ébranle  y  et  s'écroule ,  et  n'est  plus. 

Quoi!  tu  t'enorgueillis,  cendre,  vile  matière! 
De  la  poussière  né ,  tu  deviendras  poussière* 

Tous  marchent  à  la  niort ,  aux  champs ,  dans  les  pfdais; 
La  mort  aur.  toute  choae  étend  ses  soin  filets. 

Mais  TOici  une  idée  consolante  : 

n  n*ert  pas  mort  celui  qui  survit  à  lui-même  ;  •  • 
L'homme  qui  fait  ie  bien ,  n'a  point  d'heure  suprême* 


aô6        EXERCICES  PROSODIQUES.  :  . 

dg.  nid  nb  ûà'  poet  d  lo  jbote,  ' 


l'eqla  de  la  bote  se  terni  joqc  pr; 
par  sa  propre  durée  il  s  ete  sa  rct3r» 

le  lis ,  la  vîoletc,  a  la  fc,  deflcriçc; 
9  la  rozc  Bnia,  de  poète  se  •erisG.* 

le  vftse  a  la  bote  ravi  sa  ddz  atie  ; 
resprit'aia  iedcr  pretceiarmc  sogre.  * 


t.  le  qoivesasc  sot  atilcz^€  agréable 


•  •     r    I  >  •  »  I 


t. 


«     fit   t  • 


«  « 

\ 


d'une  «o-tczc  mor  rioorosc  «  yiina}C;' 
k»  gioor^de:  tala  bcdc-e^ri  d'a|G^  0|e; 

xqieirjc  la  8Îa»Q ,  élc  a  mtlc  dalscr  % 
la  ficnc  x»  donç  e  l'or  e  kzoncr* 

o-tu  73e?  sade  se  plt&zir  sWaporc  ; 

«-tu  lu  ?  ta  vielesc  cf  doa  jpir  ac^orc, 
.|.  j  .  •  •  • 

de  l'etudc  bieto  le  garnie  no  ravi  ; 

amere  a  sa  rasine ,  aie  e  dose  a  so*  friu.  ' 

Ter  sovajc  nV  poct  d  so*  le  doqte  fec , 
no  incr  doavc  icr  grosc  02  itnkic  dez  orfec. 


.  r  ♦ 


S.  scpodo;  qelqc  estrui  <{c  l'a  sôa,  or.pc  $c 
trope.    '  ' 

err^T'èrdVtiÇùvtel  ;  me  le  8ci|c.'€g(ice  ~ 
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'  L'ëclat  de  la  lieauté  ae  ternit  diaque  jour ,  *  * 
Pét  aa  propre  dnr^a  il  s'ëteîiit  sans  retour. 

Le  lis,  la  violette ,  à  la  fin  ,  défleurissent j 
Où  la  rose  brilla ,  des  pointes  se  hérissent* 


Le  vice  à  la  beauté  ravit  son  doux  attrait; 
L'esprit  à  la  laideur  prête  un  charme  secreL 


I  •  ♦  r 


5*  IL  X'£SPRiq?.i  • 


,11^  ?AU7  cj7LTiysa  >aoH  xspik7*  . 

I.  Les  connoissances  sont  utiles  et  agréables» 

D'une  honteuse  mort  ri^oi'ance  est  l'image  ; 
La  gloire  des  talents  brille  èt  vit  d'âge  en  âge. 

.    Recherche  la  science,  elle  a  mille  dOucAifs; 
La  science  nous  Ûoniie  et  Tor  et  les  honneurs. 


As'Iu  jou($?  soudain  ce, plaisir  s'évapore;  ,- »  . 
Aa^tu  lu  ?  ta  vi^iUes^e.  en  fioit  jpvif  ^eopore. 


r  f  t •  .1 


De  ^ëtude  laSaaàV  le'  charme  nôtia  i»vit  ;  '  ' 
Amère  eaaa  raone,  elle  eat  ôiféSp'^éSik'sèk  fTlâtii 

Ii'aîr  sauvage  n'eaiJpeMit  oâ  aont  ka'doçtea.féa»,  «  l 

Koa  mœurs  doimiiikur  grâce  luqLjijuaaaiâSwdesOfphéea. 

ji.  Cependant^  quelque  iuslxiiit  <]pjL«r0Ik^oit| 
on  peut  M'timBperi'    •  /  '  r*.  ♦  • v  •  -  i 

Errer  est  d'un  mortel  ;  mais  le  sage  é^àj^  ,  , . 
Dttiourdek  fai5g^a«t,bie4tôt  éc)air^.  . 
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* 

3.  pdr  porrcAir  cr  iiM'9Mfece*«^^  il 

fot  uuc  étude  perseverqrtc.  »  j^,,.  ^    ;  ;.     ...  .  ' 

sur  c  trovaiqo3U»jlar«f9kp:ççpQa^  : .  .  i 

qomcrscr  no  trovoz  aveq  le  pr  wéaa^ 

l  oi  orc  o  dwff£  scv  fUBAq^a  i^Qr.  tim 

«    »         •  • 

la  siasc  ne  poc  molcmctt  etaduc , 
elc  «  le  frui.liaiîdjif  duoc  teoA  asithic. 

4  scpcrd<ft  ù  iié  pc  ^  \mésà  k'c^ê  a  Tetudc. 

c  troval  cïatimi  ne  pc  ta]Dr  dure, 

l'omcuar  lc  rcpo  se  sa  re]cii<ere.  .  .        •  ' 

j  *. 

du  trçvajl  BÇiis .  IÇ:  JP  qc  Tespri  se  delofp  »    .    j , . 

5,1a  perséverrtie  da  F^tinde  ne  fe  qc  d«z 
«rudi  ;  poir  dcvii^r 'irentâËPçs^^  s<tva,  il  fo 
joedrc  o  une  raetpdc  .fifloj^ofigc  Ijû  j^jorojc;  .4^ 
pose  pw  s^cb-fl^we*^  <  • . 

or  se  bie  sclcma  se  qa  se  pAir,sp«irmaio*      ;  m* 

dit-il  lo  Virtte  ,  41  )ii)c  par  btrui,  '  '  , 
porto  c  )ii)oina  (bz ,  oté  4*1!  et  è  iciù  v 


Digitized  by  Google 


mmqvis  mohavx.  209 

3.  Pour  parrénir  k  une  fmrfiSue^ïistractioii^ 

il  faut  une  étude  persévérance. 

Qu'en  fuyant,  chaque  jour  nous  laisse  qœlfHeiluaes 
^  im  trami  .constant  la  récolte  xepose. 


Omâmençons  nés  travaux  avec  le  jour  naissant; 

L'aurore  aux  doctes  sœurs  présente  un  front  riant. 

• 

X«a  science  n'est  point  mollement  étenduey       -  ' 
JEUe  est  le  fimit  tardif  d'une  peine  assidue. 

* 

4>  Cependant  tm  ut  peatse  livrer  sans  rdàclw 
à  l'étude. 

Un  travail  continu  ne  peut  touj ours  durer; 
L'homme  par  le  repos  se  sent  r^^érer* 

Du  travaU-par  fes  feux  ope  l'esprit  se  détasse^- 
j;tdes  jeuz  au  travail  avec  joie  il  repasse» 

5.La  persévérance  dans  Téliide  ne  ftk  sp»  éts 

crudits;  pour  devenir  véritablement  savant,  il 
faut  jcHndre.  h  une  méthode  philosophique  le 
courage  de  penser  par  'soi-m&na. 

^'insensé  dit  :  je  crdb  ;  mais  le  sage  est  certain. 
On  marche  à  la  science,  une  sonde  à  la  main. 

Par  r(k^helle  des  faits  monte  au  savoir  suprême  ; 
On  sait  kmi  seulemeoft  ce  qu'on  sait  par  soi-même» 

• 

Dît-il  la  vérité,     lug®  autrui. 

Porte  on  jugement  fiuut ,  aotimt  €p*iï  est  k  loi; 

^7  . 
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^ZlO        BXBRCiCES  BAOSODIQVBa; 

ozaz,  oza  paser,  c  de  prcjuje  sabra  ». 
^      us  vera  «'^ose  le  da|cn;zcz  abic.  ; . 

pasaty  e  le  tenons ,  e  scr  fortomc  ve 
'  ne  tormatcnr  plu  I«  debilcz  urne. 

pcrsaz ,  «  no  vercr  la  siasc  ofrajic 
f  eprane  de  Terrer  la  «otczc  onarjic* 

i'egTcy  a]ita  son  elc,  o  sic  va  se  plase^ 
ava  la  posée ,  e  09  h'ozit  pose. 

♦ 

q'il  ejapc  une  errer  o  soie  de  stupre  ^ 
,  la  l9ie.  sur  se  pa  d'c^c  on  oyc  délire^ 

se  q  anstote  o  di ,  ne  soiet  être  fo  ; 
nulc  otcr .  • .  mile  otcr  I  e  sel  e  mile  eqo. 

la  doblç  otorite  dez  ornez  e  dez  a^c 
fui  dcva.  l'eigzamen  de  .véritable  aa|c» 

6.  l'abisia  de  10  sayoor  fe  q'a  ne  se  ne  d'unp 

imamierc  aprqfaâic. 

• 

tu  Todre  t9  savoor ,  réprime  setc  order  ; 
^at  cr  gapc  a  surfasc  ^  cr  pert  a  prbfadcr. 

gardc-toa  d*abrase  Torbrc  asiC[lopedjqc  ; 

o  !  qon  être  bie  micz.une  sia»e  uniqcl  ' 

elcsclesero  l'obje  de  te  dezir, 
elc  scie  fera  ta  ]oae  e  teplezir. 

le  pTy  la  nui  9  portot,  elc  sera  prezcrte; 
tel  par^c  ^cr  epru  %  Tobje  (^1  i'ajatc. 
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©sons ,  osons  penser  ;  et  des  préjiigt^s  sombries  *'  -  •  . 
I^ou6  veiTons  s'ef&cer     daqgereuses  ombres*  '     *  . 

Pensons ,  et  le  Tënare,  et  cent  fâiltômes  vaîns 
Hé  tourmentèroiit  pliks  les  débiles  hiimidns. 

Pensons ,  et  nous  verrons  la  science  affranclii|B  ^ 

Képrimer  de  l'erreur  la  honteus^narchie. 

L'aigle,  agitant  son  aife,  aux  cieux  va  se  placer j 
Nous  i^voQs  la  pensée ,  etnous  n'osons  penser^  ^ 

Qii'itédiiifft'ttne»  emor  âtt'sags  de  Stagîre  ,  « 

La  foule  sur  ses  pas  d  âge  en  âge  délire*  .  '  ^ 

« 

Ce  qu'Aristote  a  dit ,  ne  sauroit  être  faux  5  * 
Mille  auteurs.    Mille  auteurs  !  un  seul  et  mille  échos; 

La  double  autorité^  des  hommes  et  des 
tvdt  devant  i*ezamen  $e$  véritables  sag^  ' 

6.  L'ambitioii  de  tout  savoir  fait  qu'on  ne  sait 
rien  d'une  manière  approfondie. 

Tu  voudrois  tout  savoir ,  réprime  cette  ardeur  ; 
Quand  on  gagne  en  surface ,  on  perd  en  profondeur- 

Garde-toi  d  embn^r  l'arbre  encyclopédique;  . . 

O  !  qu'on  étreiht  Inen  mieux  une  sdence  unique  !"  ^ 

£lle  sçule  sera  l'objet  de  tes  désirs ,     *  . 
Elle  seule  fera  toi  joie  et  tes  plaisirs.'  : 

Le  joui;  y  )a  niât ,  partout ,  ellesera  présente; 
Tel  pour  un  cœur  épris  est  l'objet  qui  lenchante» 
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2,l,Z       EXESGICfiS  .F B^^ïOï^'IjQ US 5. 

joqc  musse  %  lûbdDc  €  nt  #>,<cl'navteL 

elc  em&  scpcrdo  c^'cuoo  qocsc  lejierc  ^ 
se  scr  iid  qclicr  t^kfp  lier  t^ibiit^ecc» 

a  pluzicr  dcitc  îczaz  c  pc  la  cpr  ; 
mez  il  fo  q'uBc  scie  epui^  notre  amv* 

.    S.  IIL.  IrA  SANTÉ, 

X*  la  projeté  qotml^iir  segntmoBai 


sote. 


de  r«Qiai  de. te  deimrjoe,  t»  fe>  mtrju*i. 

or  n'emc  poet  a  vnar  drese  lo  jcvclucc  •  .  » 
Fabiy  fet  aveu  g^,  doa.t  être  sa  solur^-. 

me  loc  Vadolesardc  parfcz  efixjt^;      ,     .  ^ 
lu  parure  de  Tc^c  e  da  la  propreté. 


a.  l'Ajienc  donc  .<;^elqc  qureseptp  cj^'xl  ne 
po  ncglije. 

loe  d«  notfire^faTCS  etabUvta.  derncrc;.  • 
^^é  dTcs  9  mer  set  fooz  av<r  I&,disniiei:c,ilKW. 

dttz  un  er  libre  e  ^ur,  de  porte  dlofioa  ,,  • 
qe  febus  te  preza:te  c  vvza^c  vifM,, 

lo  nature  te  parle  ;  atatif  e  fidèle, 

ne  gcevie  goe  se  vc»,     kr  soa  Roe  r«l)çlc^ 
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Chaque  Miisf  ^iî^loHM,  et  vil  aiim  mIs  moetoh 
Qui  d'une  maîiik  eovtalMM»  mmtÊtnA  wm  eoisb^- 

aime  iocgmàaïQM  qu'en  nos  couraes  lëjgàcesV 
Chez  ses  8œui8iiou9CQ^lli6n8(piel<]pe8  floun  tcibqjtnielb» 

A  plusieurs  â&tés  fidsons  un  peu  la  cour ,  ,  ^ 

Mais  il  faut  qu'une  seule  épuise  notre  amour. 

* 

i«L%pF(>pfeté  contribue  sixigulièremeiit  à  la 
santé. 

Pe  rémail  de  tes  dents  prends  soin,  tous  les  matins  ; 
Que  l'eau  coule  à  foison  pour  la  bouche  et  les  mains. 

'  On  n  aime  point  à  voir  dresser  la  chevelure; 
L'habit  9  fait  avec  goût ,  doit  être  sans  éoniihire. 

'    Mbôm  loin  radoléMM^poAAni^iftlïdélé^' 
La  parure  dft'  Jfbedwie*  est  dona  la  propreté; 

2.  L'hygiène  nous  donne  quel({ties  préceptes 
qu'il  ne  faut  pas  négl^n  » 

Loin  des  moraitf  f^gfà.  élttblSt  ta  d)eme«re  f 

Zrôa  d'eux  en  viéurt  cent  fbîa  avaîAI  Jadtenière  inure. 

Dans  un  air  iiiMe»  w  f  or  ^  de^  pMM^iPoiiaai  9 
Que  Phébus  -tex  présevte  Un  visage  mnt 

La  nature  te  parie  ;  attentif  et  fidèle ,     *      '  ' 

JNe  préviens  point  se»  ^gqbmx  ,  ne  leur  sois  point  l  ébelle» 
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TOCMt  trpa  medcse     QcsctroficpdV  '  '  ^ 

3.  eprDvc-t-a  qelqcmalcr?  il  fo  scrjer  o  momc 
de  le  répare,  e  le  ^agre^  le  larme*  u'cr  sœ 
jpaz  c.  •  -  .  . 

jogrc  quizof,  1er  picrz,  'clas  1  rcsorsc  vénc, 
VD  mote  la  sate,      me  Itese  ma  penc* 

4*  s'el-(f  livre  a  cm  eqse  dc  trayal?  a  un  eqm 
de  rcpo  ?  a  geri  le  (jairerc  par  le  (jatrjfrc. 

■  • 

livre  o  rcpo  ta  qor  de  tf aval  epaize  ; 
.  livre  o  tinival  ta<qorpair  le  |icpo*jblaze* 

5.  la  qcrtite  e  la.qalite  dez  oluna;  apelc  tdtc 
notre  ataisio^  . 


r  I 


De  la  nulrwr  le  mipaqle' a'opm, 
nor  por  1»  nv&  qo*  pra,  .me^fjor  «e.  q'«'di)Qm  ^ 

de  salive  epr«()«  ,  qc  t9  noz  altmcr* 

soa  biooiez  a  loazir  so.  la  mclc  de  da.  .  . 


de  la  di.)estia,oqupo'-iK>  d'avpaw;.; ; 
restoinaiaifiii.»  ki^bojeia.§omaiiÇt ,  ^ 

on  a  de  la  lisiiioi  ,  qo  lé  «ap^  w^qw •  «  : 

«tacla  por  mcrje  q'a  no  vene  loqtEC 


Il .  *  t. 


r 

te 

) 
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Voici  trois  médeciiis  qui  ne  se  trompent  pas: 
Gaîté  y  doux  exercice  et  modeste  repas. 

3.  Eprouve-t-on  quelque  malheur  ?  îl  faut 
songer  aux  moyens  de  le  réparer ,  elle  chagrin  ^ 
les  larmes  n'en  scmt  pas  un. 

*  Chagrins  cuisants ,  longs  pleurs,  hëlas  1  ressource  vaine , 
'  Vous  m'ôtez  la  santé  ^  vous  métissez  ma  peine. 

4*  $'ést-on  livré  k  un  excès  de  travail?  à  un 
excès  de  repos?  on  guérit  les  contraires  par  laf 

contraires. 

Livre  au  repos  ton  corps  de  travail  épuisé  ; 
Livre  au  travail  ton  corps  par  le  repos  blasé. 

5.  La  cpianûté  et  la  qualité  des  aliments  appel* 
lent  toute  notre  attention. 

De  la  nutrition  le  miracle,  s'opère, 

Xion  par  les  mets  qu'on  prend ,  mais  par  ceux  qu'on  digère.. 

Je  salive  impr(^gnés,  que  tous  nos  aliments 
^oieat  broyés  à  loisir  sons  la  ^iile  des  deoAs. 

De  la  digeaticHU  occupons^nous  d'avance  ; 
Ii'estomac  la  finit ,  k  boache  la  con^aence» 

La  nuit ,  au  médecin  le  sage  a  peu  recours; 

On  a  de  longs  sompieiis,  quand  les  soupers  sont  courts. 

Attendons  pouf  manger  quVn  nos  veines  lactéei 
Xies^^priti  aieot  poiùsé  h*  liqueurs  arigentéas. 
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.Zl6        EXJiUCICSS  FROSODIQUfiS. 

ne  doa  poc  saffom^^uMi  okfluvasfv» 

VAc  refkttÊ9  a  ta  pertcqospirc; 

le  te  ,  l'adc  suqrBC,  a  toa  cprc  s'ofrir; 
a^(^  le  mai ,  o  iic  de  le  gerir. 

tût\  to  me  te  qone;  le  for  mcric  e  dijcrc; 
par  rertoaio  debilo  d  foi  ejoaaerBic* 

TC-tu  Vivre  lata,  Tespn  ge»  le  qor  se? 
o  too-memc  dcvie  ta  propre  medctt^ 

Il  da  ton  estoma  ;  sel  il  sora  Vaprordre 
^el  jBie  te  sa  perau,  f^l  tu  doa  tç  (kfadie. 

o  muacs  y  a  plutus ,     vsff  no  tntvo  » 

e  us  negli)o  i'ar  de  prévenir  le  mo. 

» 

i)ic!  o  des  umè  socprabic  Aeesc! 

aya  t9>V«t  o  toa     le  fla|c  ifodmc»      ^  i 

njesc ,  oncr ,  sovoar ,  le  bie  le  plu  vorte,  • 
€^'et-il  ?  une  vbrc  veoc ,  o  pn  de  ia  sate. 

la  aote  prodiu  t9t  »  unio  o  l'espn  )iistc; 

la  ^evrc  damcdtee  e  la  sate  robuste. 

q^j^i  d&y  |ac|c  mot,  Sutmc  da^  tor  deait 
ic  yt,,m  9|9xd'ui9  felrc  ÇKfptc  dcsnc^ 


DI&TIQITBS  MORAUX.  21*; 

Des  mets  ind^érés  ie  pémble  fthteaa 

Ne  doit  p(»iit  8  aggnifer  d'un  aliment  nonveeu. 

Toute  répiétion  à  ta  perte  conspire; 
A^létion  de  paîn  des  excès  est  le  pire. 

Le  thé,  l'onde  sucrée,  à  toi  courent  s'of!i*Ir; 
Mais  éaiflècïioùh  le  mai ,  au  lieu  de  le  guérir* 

Fort,  tout  mets  te  convient  ;  le  fort  mange  et  digère  ; 
Pour  Testoniac  débile  il  faut  un  choix  sévère., 

Veux-tu  vivre  long"legySf  Tospiit  gai ,  le  corps  sain  ? 

A  toi-mè^e  deviens  ton  propre  médec^ 

—      -  ,    .     •  • 

Lis  dans  ton  estomac;  seul  il  saura  t'apprendre 
Queb  mets  te  sont  permis^  quels  tu  dois  te  défei|dre. 

Aux  Muses,  à  Flntus,  nous  votions  nos  travaux, 

.Hy^e  !  ô  des  humains  secourable  déesse  ! 
Avant  tout»,<MA  toi  4119 ie4i^  sCadrotse.  : 

Richesse ,  honneur ,  savoir ,  le  Men  le  plus  vanté, . 

Qu  est-il  ?  une  ombre  vaLae ,  au  prix  de  la  sauté. 

lia  santé  produit  tout,  unieà  fesprit  juste  j 
loL  chèvre  d' Amaltfaée  est  la  santé  robuste. 

Couché  9  dis ,  GluK{ue  soir ,  ferme  dans  ton  dessein  ; 
Je  veux ,  sain  «ujouEd'lmi ,  l'être  encose  dionain. 


ai8         JiXERCICES  PllOSODIQUfiS. 

sorte ,  trezor  soqre  qc  le  £>  proetituc , 

<r  ne  cpue  ta  pn  ,  q  apr«  t  avoar  perdue. 

EPILOQUE. 

se  diyerpreseptCimisqrupulczcmataprauqc^ 
m  fera  pir  du  triple  ayatajc  à^avcar  Vesgri 
sa  pre]U)e  p  le  ^cr  sa  feblesc e  le  qQr  scb 
maladie. 

<|i  «uivra  se  Icsor ,  TCrtutiZ,  cqlere ,  . 
vielira ,  de  respeq  e  d'am3r  at3re. 


iV^  i?.  lo  Le  distique  4  de  la  page  i88  doit  être 

prosodie  ainsi  :  ^ 

•  '  *du  le ,  du  pe;  ;  dÀ^  y'-dc  Perbb,  une  ode  purb, 
s  ete  de  noz  aie  la  seoe  nmturc, 

a«  Jfoi/p/e  s'écrit  aTearaecroe  fraTe^     a  IV 

moyen,  lorsqu'il  est  suivi  d'une  syllabe  à  e  muet. 
Dans  modeler  y  ^modelons  >  et  àms  tous  les  cas 
où  Ye  est  sutvt-dNMe  isyHâke  Àà^nlitie ,  cet  e 
est  muet;  et,  si  Ton  trouve  un  e  aigu ,  c'est  une 
faute  qui  a  échappi  à  la  vigilance  du  correcteur. 


V 
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Santé  9  trésor  sacré  que  le  fou  prostitue. 

On  ne  oonnolt  ton  prix ,  ^*aprè8  t'avoir  perdue* 

•    1  ÉPILOGUE. 

Ces  divers  préceptes ,  jnis  scrupuleusement  eii 
pratique^  nous  feront  jouir  du  triple  avantage 
d'avoir  ^«^ri^«Ln8  préjugé^  le  cosur'sasis  foi- 
blesse,  et  le;  corps  sans  maladie. 

Qui  suivra  ces  leçons,  vertueux  ^  éclairé , 
Vieillira,      re^pfct  el  d'émottr  astoiué.  .. 


:  » 


•  \ 


1  * 


LES 

DIX  ÉGLOGUES 

DE  VIRGILE, 

.  '       -        •■  I 

TRADUITES  EN  VERS  FRANÇOIS. 

*  -  •       '  •  • 


TIT YRE,OU  LA  RECONNOISSANCE  DE  VIRGILE. 

ARGUMENT. 

iriomytr,  veq,€r.  de  brutus  e  de  qasius  a 
la  prnBc  de  filipc ,  distribu;6i  c  de  tercz  a  1er 
solda,  le  teritoarc.  de  qremonc  e  sdui  de  ' 
matoe  fure  raviz  a  1er  poseser ,  e  douez  o  ye- 
tercr,  le  domenc  du  perc  de  Yirjde  ^xèX  a  parta]c 
o  5000*10  arius.  le  jene  Yir)ile  quluyet  alorz  o  > 
motoe,  sa  patnc ,  te  siosez  e  la  poBzic.  qelqc 
yer  de  sa  qopozisia  paryere  |usq'a  poUia , 
qomadci  alor  da  se  pei.  se  verz  ete  vresabla- 
blemot  a  la  boje  de  poUia  ;  qar  yuqdc  ^  da 
sa  uitiemc  egloge ,  lui  di  : 

)*e  qomose  par  ioa,  par  toa  |c  vt  ùmr» 
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LES  ' 

DIX  ÉGLOGUES 

TRADUITES  EN  VERS  FRANÇOIS. 

«  \      '  ,        i  •  '       ;  ' 

egloguï;  I'5 

TITYRE,OU  LA  RECONNOISSMÇfi  PE.VWk^ItiK. 

ARGUMENT. 

Les  triumyics^  vainqueurs  de  Brutus  et  de 
Cassius  k  la  journëe  4e  Pbilippes ,  distribuèrent 
des  terres  h  leurs  soldats.  Le'  territoire  de  Crë-- 
luone  et  celui  de  Mantoue  furent  ravis  k  létirs 
possesseurs  i  ik'ééûBiéé  ém  H^hins.  Le  domaine 
du  père  de^Virgîle  éèhut  eti  partage*  au  centu- 
rion Arius.  Le  jeune  Virgile  cultivôit  alors  k 
Mantoue,  sa  patrie le^'  ^fcî^eès<  ét-  la  ]|^ësae. 
Quelques  Vers  de  sa  composition  parvinrent  jus- 
qu'à PoUion,  qui  jarwwiafirioit  alors  dans  ce 
pays.  Ces  .vers  ^etoient  vr^iseiii)>khl^m^  a  la 
louange  de  Poijlpni  j;^r  X|r^Q,.d^»s$fL  Jtiifij^^^ 

J'ai  coroiwwBW^jpy  taU>pagit»it  ji»»i^ttt  fipi>>  '  " 
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se  jeneraly  qonescr  a  crer;  e  ha  poète  lui- 
même ,  fu  tDje  du  sor  d'ç  jcnc  omc  (ji  anase 
le  plu  bo  lala.  il  liu  ^ovela  d'aler  a  rome  dé- 
mode la  restitusia  de  se  Lie.  pollia  Tadrese 
e  le  reqomade  a  me&tnc  ;  mes^ne  le  prezote  a 
oqtavc  ^  c]^ ,  sezisa  l'oqazia  de  s'onor-e^  an  onora 
le  jemc,  rat  a  virjilc  le  domene  dat  il  avet 
'  ete  depale.  le  poète,  dcr  sete  ^loge^  lui  te* 
moapc  sarcc|onesarsc.Jez  e|;erlqqutcr  sa  le  }cnc 
yir)ile^  so  le  na  de  titire  p  e  c  m<xtoa  fu]&tif  i 
s3  le  na  de  melibee.  ' 


:.    .      TITYRE,  MÉLIBÉE. 

H  £  Xi  I  B  £  '£•  • 

,  :  ,     '     -    .  .  ^  » 

sa  se  «être  tafu  ,  ricrt  «  àoz  ozilc  ,      , ,  , 
ta  jolumo  leje^uadulc  uçi  er  fasilcj 

.  jUtirc^ jç.n9  fiiiaas ,  eforltune  pfjNflr^»'^     *  ' 

•  e  no  lare  saqrez  ^  e  no  vala  }ert. 

m  iuia^,  € ,  qq^ ,  Tcçc ,  l'crc  utire  . , , 
di  saflomeofore,  protc^  a ^ i;pd;i^  , 

> 

*  c  die  fi  ma  boncr  ;  oi  •  s'et  un  immortel  :  ' 
SOTOt  C  jcne  ai^o  raiirason  otel  ;  '  / 
par  lut  ma  flutc  «  ld>rc ,  e  se  plene  feq<)de 
n^risc  y  tu  le  YO€^  ^  mebrcbi  vcigabade. 
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Ce  gënëral ,  connoisseur  en  vers ,  et  bon  poète 
lui-même ,  fîit  touché  du  sort  d'un  jeune  homme 
qui  annonçoit  le  plus  beau  talent.  Il  lui  conseilla 
d'aUer  a  Rome  demander  la  restitution  de  ses 
biens.  Pollion  l'adresse  et  le  recommande  à 
Mécène;  Mécène  le  présente  à  Octave^  qui  , 
saisissant4'occasion  de  s'honorer.»  en  honorant  le 
génie ,  rend  k  Virgile  le  domaine  dont  il  avoit 
été  dépouillé.  Le  poète,  dans  cette  églogue ,  lui 
témoigne  sa  reconnoissance.  Les  interlocuteurs 
sont  le  jeune  Virgile  ,  sous  le  nom  de  Tityre , 
«t  un  Mantouan  fugitif^  souslenomdeMélibée. 


TiTYRË  ,  MÉLIBÉE. 

Sim-oe  hélre  touffu,  xiant  et  doux  aaiie,  ' 
Ton  chalwneaa  légat  module  m  m  Hmle , 

Tityre ,  et  hous  fuyons  j  infortunés  proscrits  , 

Et  nos  lares  sacîésy.et  lios  vallons  ohéiis. 

Nous  fuyons ,  et ,  couché ,  llietirettz ,  l'heureux  Tityre 

JDit  SA  flamme  aux  forêts,  promptes  à  la  redire. 

TITYRU. 

Un  dieu  fit  mou  bonheur  5  oui ,  c'est  un  immortel  ; 
Souveutua  yeme  àgposwtckigtùi  soit'Mel  ;  ^ 
Par  lui  maflAtô  est  lilx^,  et  tes  plkdAes féèoodes 
Nourrissent ,  tu  le  vois»  mes  brebis  vagabondes. 
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jorme  de  ta  boncr  »  )'ar  doaz  «trc  etone , 
ut  se  ((Otcr  jemit^  o  inhlc  abadone/ 
moa-memc  y  elas  !...)€  fui;  de  jevrc  qc  j'amène^ 
Utirc  f  sàc^ïJic  ii5  sui  q'aveq  penc  ;  ^ 
ek  a  dcria  qodrec  crfcrte  dt  yimo  ; 
une  ro^c  a  resu  Tespoar  de  mie  tr9po  ! 
epntdar,  f oi^e  du  prèsotir  ma  iniztirc  I 
iroo  foa  le  j«nc  altiè  fu  frape  du  tonierc , 
sur  riczc  o  vie  traq,  a  go  je  qroasa,. 
troci  fba  Foozo  dcve  me  paru  menose. 
me  se  die  qel  et-il?  di  qomat  il  se  nome. 

T  I  T  T  a  B. 

a  no  parie  83fva  de  kl  ydc  dcrosiïc; 

seple ,  j'asimile  rome  a  sete  site 
j     porta  Fapo  de  sa  mere  eqarte  ; 
d*c  grat  ob|e,  dw&^c^  c  plu  pctcdiferc»' 
qome  le  fa  du  scr  ;  le  jevro ,  de  sa  merc. . . 
rome  sur  te  sites  elevc  c  frat  altie,;  •  * 
qome  le  «o  «iprs  sur  k'fleqsiUroai& 

H/d  espoar  t'i  porta?  qelc  reza  puisatc, 

?i  .  • 

.  TITTRE. 

.  .  .  .  •  < 

la  liberu.  toirdiTiO ,  me  bnlotc, 

SDdc  ele  aparut  ;  esqlave  neglijct ,  • 
de)çim0i^aLtabesp.k,raaoaritr(q«i^    «  - 
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Chamiéde  ton  bonheur ,  fen  dôis  être  étonâé; 
Tant  ce  canton  géînit ,  au  trdûblè  àBkifdonné. 
Moi-mémo  I  Jiéias    Je  fois;  deschèvres<[uej'ettunène> 

Elle  a  dans  la  coitdraie  enfanté  deux  jumeaux; 
Une  rocbea  1^  l^poiip  de  iuèt  tiroiqieàû^  !  ' 
Imprudent,  j'aurois  dû  pressentir  ma  misère; 
Trois  fois  le  chêne  aider  fut  frappé  du  tonnerre  ^ 
Sur  Tj^iBUMiau  viênz  trcmc»  ^  gauelfo  cro«i98ai^t«   ^  , 
Trois  fois  l'oiseau  derin  me  parut  mc^çant. 

Mai»  cjR  dipji  <pifl/  yrt:>.»l  ?  ^ia  çqw^pnfii^%  \i  fun  yiQmillffj 

TIT  Y  B.  fi. 

* 

On  nons  parloit8oayont«d«'la^le  deRomo;         •  • 

Simple,  )?ttaiiA^J«^^^^  ;  v./îi  n( 

Ou  nou^  ppnona  i'^gpeiMi  jàh^Mt^^ 

D'un  grand  objet,  disois-je,  un  plus  petit  difière^j^^^ 

Romesor  iMttiésâèl^tttÂo^ 

Comme  le J^^SJjPÇ^^     If  ûeçi^lef^Wy  ^ 

Quel  espoir  t'jr porta?  qifBUesuiQn.pni8aan^^  . 

*  • 

Ami? 

TIT  Y  RE. 

La  libfHTt^^  [!fardive ,  mais  brillante,   ) . 

Déjà  niQ»  FQÎt(l9ëliMdM^  *  r 

29 
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226         EXERCICES  PROSODIQUES. 

afe  elc  aparut  o  mon  amc  a^atec, 

qcr  par  amanlhs  ]C  q;ite  galatec. 

tccdi  qc  galatec  ayme  mon  ardcr, 

fortune  ,  liberté ,  ne  ne  to^e  ma  (jcr; 

]c  depcple  -d'apo  ma  ri^c  j>Qi)cnc , 

a  priser  c  le  pur  brrie  mon  edusunc  ; 

Yilc  egratc  I  e  ton  or  sable  £ar  loe  de  moo. 

MÉLIBÉE. 

sosiblc  amariUiS)  al  ]c  yoa  bie  porqoo 
te  frui  reste  padcrz  a  la  bra^c  feqadc^ 
p9rqoa  tu  sapirez  une  dolçr  profode  ; 
utirc  etet  absor.  s'e  toa  ^  )cnc»ber]e  ^ 
toa  q'apcl«  se  pe ,  se  flo  pur^  se  verje. 

T  I  T  Y  R  E. 

)c  n'oves  a  se  lie  nul  moaie  d'être  libre  ; 

ma  boncr  m'atarde  sur  le  rive  du  tibre. 
la  I  je  paruz  oz  ic  de  se  jcac  immortel 
de  qi  y  dDzc  foa  l'a^  ]c  fe  fiime  Totel  ; 
jc  le  pnc  j,  il  repa  :  ratre  da  vo  domene  , 
(dot  p  pcse  vo  bcz  ^  e  silone  yo  plenc. 

MÉLIBÉE  à  parL 

crc  vieiar  !  ta     a  te  vcz  e  radu, 
es'et  osepor  toa,  qooq'c  ro^t^nu^ 
qoaq'c  ja  limonc  borde  ton  eritaje  ; 
tu  ne  rcdote  poe  d'c  noYO  voazmaje 
Tese,  S3ya;  iiineste  o  merc  du  trcipo  ^ 
m  d«  qatajta  le  terrible  ÛM. 
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Eofin  die  apparut  i  mon  ame  enchantée , 
Quand  pour  Amaryllis  je  quittai  Gaiatée» 
Tandis  que  GakUëe  eochainoit  mon  ardeuv. 
Fortune,  liberté,  rien  ne  touchoit  naon  cœur; 
Je  dépeupiois  d'agneniz  ma  ^che  bevgorie, 
A  prosser  un  kit  pur  brilloit  mon  industrie  ; 
Ville  ingrate  l  et  ton  or  aembloit  fuir  loin  de^  moi.  ' 

Sensible  Amaryllis,  ah  1  je  vois  bien,  pourquoi 
Tes  fruits  restoient  pendants  à  la  branche  fdconde. 
Pourquoi  tu  soupirois  une  douleur  profonde; 
Tityre  ëtoit  abaent  Cest  toi ,  jeune  berger , 
Toi  qu'appeioieut  ces  pins ,  ces  flots  pars,  ce  verger. 

Je  n'avois  en  ces  lieux  nul  moyen  d'être  libre; 
Mon  bonheur  m'attendoît  sur  les  rives  du  Tibre* 
I^à ,  je  parus  aux  jeux  de  ce  jeune  immortel 
De  qui,  douze  fois  l'an  ^  je  fais  fumer  l'autel;^ 
Je  le  prie ,  il  rëpond  :  Rentrez  dans  vos  domaines , 
Enfants  9  paissez  vos  bœufs ,  et  sillonnez  vos  plaines^ 

HKLIBEË  à  part. 

Heureux  vieillard  !  ton  champ  à  tes  vœux  est  rendu , 
£t  c'est  assez  pour  toi ,  quoiqu'un  rocher  tout  nu^ 
Quoiqu'un  jonc  limoneux  borde  ton  héritage  ; 
Tu  ne  redoutes  point  d'un  nouveau  voisinage 
L'essai ,  souvent  funeste  aux  mdm  du  troupeau  > 
Ni  des  contagions  bicxribto  fléan^ 


ZlB        £X£RCiCS«  PROSODIQUES. 

crc  Yielar  !  s«  borz  a  ton  amc  ^rmec 
ofrc  se  flo  socprê ,  Mtàbrc  Qtptmmc: 
ver  5«  sole»  tfflcr ,  home  du  ^crvoaze, 
o  Tabeic  d'iUo- Vie  qciir^a  baie  > 
m  para  ftosiel«9'y^a^  leye  flsfuitinm>. 
scpada,  tDt  opr« ,  ver  setc  grotc  obsqtirc, 
YemodcT  elcrse  iredootcra  da4'er.    •   *  * 
de  set  orme  eley^^  Icnome,  qi  jer^ 
roqolcra  s^e  fez ,  e  de  la  prtcrelp.    . .  , 
la  pletc  qpelera  le  torterp  jEidelç, 

TITTRB. 

••       •  «    •  .,'-.« 

a  I  le  ser  brDtcra  da  le  YOge  dez  er ,    j  '•' 
le  sable  rcscyra  \lQ^^lapxà^'t  mer^ 
le  jerme ,  le  perscr ,  egzile  de  1er  zone , 
boara ,  Yc ,  Fo  du  tigre  ,  e  Fo  tre ,  de  la  sopc 
ava  qe  toa  imaje  ^  oguste  biefeter^ 
par  un  edif)c  oBU  s^efase  de  ma  qer. 

>  's- 

M  £  L  I  B  £  £. 

i  .     ■  ■  .  ' 

e  n9 ,  hdz  ira  yoar  e  la hbie  aride, 
e  le  site  farbjc  ,  e  Vooqse  1rai>idc , 
le  brc ter, sépare  du  reste  de  mortel.  • 
.  qoa!')è  «  veropki'Jesâlo'paieiiiâ'I-  ' 
ma  toat,  cble  tisu  4e^;QM€r«*do  fpmt  ï 
se  toat  e  ma  pale,  me^^sa  i^a  roaiomc» 
qoal  lesoldnt'epscmcBttMs^rpkr! 
Fetraje  ravira  me  gère  jonisop! 
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HeureuxFÎeîUiidU  c6rbord^4oa  ànà^ 

Offient  cMrSfloU  aapi^,  cM«MiiA»rëfiieé<Nftitmër.'' 

Vers  ces  saules  len  fleur ,  borne 'du  champ  voisin  3  * 
Où  lElabesUeJd  fijblft^^  ààn  huM'^ 

TupourrtfÉ^iil^lknr,  à  àôn  l^ér'iiiiMfiinrej  «  ^ 
Cepeadaiit^'^loiit  mipiès,  vers  cette  grotté  obscure 

De  cet  orme  élevé ,  le  ramier ,  qdi  t'est  cher , 
Roucoulera  ses  feuz;j;  fitifàe  britourterelle 

LesjMjb^.^i^e^^  l 
LeGermaifty-l^  Persan  $  ezilés  ^^tiiwlmevi'  (  '  >.î 
Boiront ,  l'un ,  l'eau  du  Tigre ,  et  l'autre,  de  la  Saône , 
Avant  que  taaimBgB,  augpisfa  bieaftiteur,' 

Far  un  indigne  oubli  s'efface  de  mon  cœur. 

MÉLIBÉE. 

Et  nous,  nous  irons  voir  et  la  LyHe  aride. 
Et  le  Sc^he  farouche,  et  l'Oaxe  rapide. 
Le  Breton ,  séparé,  du  reste  des  mortels. . 
Quoi  !  je  ne  venai  plus  les  sillons  paternels  ! 

Mon  toit,  humble  tissu  de  gazon  et  de  chaume  ! 

Çe  toit  est  «on  palais,  me»  champ  sont  mon  royaukne; 

Quoi  !  le  soldat  impie  aura  mes  jeunes  planta! 

L'étranger  ravira  mes  guérets  jaunissants  ! 
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voala  por  (\i  no  soq  l'cz  a  radu  fertile; 
.  Yocila  le  fruil..amer  4e  disqordc  stYilc  I 
al.grefc  te  poarie ^  me  te  sepz  o  qordo, 
melibec  I .  ..e.toat.vA»  ladis,  crc  trapo  »  - 
Ta,  (c  ne  pape.phi ,  q^^e  ^  lcfcia|c  f . 
te  voar  o  loe  padat  o  la  ro^c  sovajc  ; 
tu  uc  hrDteraplu^,  anime  par  me  ver» 
le  sitizc  flcriz,  e  le  çolcz  amev.^ 

scpadat  aveq  moa  pasc  la  nuit  obsqur^  » 
tu  te  rcpozcra  sur  c  U  dc.Terdurc  ; 

j'abadc  a  Ict ,  a  frui  par lo  grefc  od^si , 
]c  t'ofrc  de  mara  par  la  flanie  amoli  ; .  •  •  : 


fil 

taber  as'alcr]a;lez  abrc  de  motapc. 


»  •  r  • 


»  »  •       .  ♦ 


_  .1  f  ' 


«  •  .•  ^    .1..  * 
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Voilà' ponr  qui  no^  'aocs  les  ont  rendus  fertiiesi 

Voilà  le  fruit  amer  des  discordes  civiles  ! 

Ak  !  greffe  tes  [loiriera,  meto  tes  ceps  au  cordeaU;^' 

Ifélibée  !  •  •  et  toi ,  va ,  jadis  heureux  troupeau , 

Va ,  je  ne  pourrai  plus  ,  couché  spMâ  le  feuillage  » 

Te  Toîr  an  loin  pendant  à  la roçhe  sauvage; 

Tu  ne  brouteras  plus,  animé  par  mes.  verjs^,^ 

Les  çitises  fleuris,  et  les  saules  amers.  r 

Cependant  avec^^noi  passe  la  nuit  obscure,  "^'cd'jb 
Tu te'ieposèwiur-iàiliidit^lMMH^  -..^^ol 
J* abonde  en  lait ,  en  fruits  par  la  grefiè  adoucis  y  * 
Je  t'offre  des  marrons  par  la  flamme  amollis  ;  «  ,  ; 
I^es  toits  fument  au  loin,  tu  vois  dans  les  campagnes 
Tomber  en  s  aiongeant  les  ombres  des  montagnes. 


4  •*»  ,^ 
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ÉGLOGUE  II.  . 

ALEXIS,  OU  LA  PLAINTE  INVTlhE. 

ê 

argument: 

Vir]ilc  eme  le  jcnc  c  bel  aleqsis  ^  c^'il  dezire 
forrner  a  la  pOBzic.  le  ]cnc  omc  ata/e^  lez  c 
dizct  a  poUia,  lez  otrcz-a  mesenc ,  préféra  le 
delisc  dat  il  pise  da  le  pale  de  gra  ,  oz  avato^c 
moe  briior  qc  lui  ofiM^ls  pdelc.  Yuqilc  ^  dar  setc 
eglogC|  egzalcy  sd  le  ua  de  qondo  ,  se  pletez 
eloqatc  sur  Fediferosc  d'aleqsis  por*  le  muzc, 
sur  sa  dede  par  lez  agrema  de  la  vie  posto- 
raie;  e ,  ne  p9vcrt  se  flate  de  l'oToar  por  elevc  ^ 
il  rcuosc  a  se  pleztr,  da  l'esperosc  qM  trovcra  un 
elevc  osi  bo ,  e  plu  dipe  de  se  soe. 


Sur  amyt  saz  éspcMU*  Yiolamot  epri  ^ 
le  ladre  qorida  bmle  por  aleqsis  , 
superbe  odolesa ,  delisc  de  sa  metrc. 
tD  le  )3rz,  il  Tcnet  a  Fabrc  d'c  tic  «être; 
la  ^  sel  o  ma  dezer ,  o  boa  retatisa, 
sa  Toa  jcte  saz  or  se mo,  joe  de  va: 
o  qruel  aleqsis  !  tu  dedepc  ma  lire , 
ta  qer  et  esasible  o  mal  qi  me  délire  ; 
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ÉGLOGUEII. 

ALEXIS,  pu  LA  PLAIJSTB  INUTILS. 

■  ARGUMEKT. 

Virgile  aimoit  le  jeune  et  bel  Alexis ,  qu'il 
désiroit  former  à  la.  poésie.  Le  jeuae  homme 
attaché  f  Jes  uns  disent  à  PolUon ,  les  autres  k 
Mécène ,  préféra  les  délices  dont  il  jouissoit 
dans  les  pfdais  des  grands  aux.  avantages  moins 
brillants  que  ilui  oflîroît  le  i>oète.  Virgile ,  dans  ^ 
cette  églogue  y  exhale  ^  sous  le  nom  de  Corydon, 
ses  plaintes  éloquentes  sur  l'indifierence  d'Alesis 
pour  les  muses  9  suY  son  dédain  pour  les  agré« 
ments  de  la  vie  pastorale  ;  et^  ne  pouvant  se 
flatter  de  l'avoir  pour  élève ,  il  renonce  à  ce  plai- 
sir ,  dans  fespérance  quil  trouvera  un  éfève 
aussi  beau^  et  plus  digne  de  ses  soins. 


D'un  amour  sans  espoir  violemment  épri^^ 
La  toMlxe  Oonjpdanlxrûâoit  pour  Alens, 
Superbe  aArieMiDt ,  àëitittàtwtmmâin* 
Tous  les  jours  y  il  venoit  à  l'ombre  d'uo  vieux  hétxe; 
là ^ iSiil » «BK  bow  déserts,  «uz  monts  reCentisaBiits, 
*  Sa  VQÎzjeloit  SUIS  art  œs  mots,  jcuet  des  vents: 
O  cruel  Alpiîf  I    d^dsigyes  ma  lyre. 
Ton  cœveit  ÎMMÎUe  annal  qui  me  déchire^ 

3o 
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fa  moire...  le  brcbt  g3|c  Vàbrc  eic  fre» 
le  ver  lezar  a  Tui  sd  l'e  buisaz  ^p'e  ^ 
lesulc,  meia^  l'ai  for  ^  le  te  sovaje, 
brooc  c  rq>a  piqat  o  moasoiicr  a  iki|c; 
sel  aveq  la  sigalc ,  a  proœ  d  fcz  arda , 
ma  triste  voa  se  melc  a  w  Toqcz  oqso. . . . 
tn'alcrcz  I  il  volèbâ^^lb  qc  m*  sdfriM; M  ' 

'0  de  ton  amariUis  la  £erte ,  le  tjaprise.  ' 
è  menalqc: .  •      noar  >  fa  qomr ;  ^  k  hftf  '  * 

•  brilc  d'c  pur  eqlft'ÎRiA^'  \t  frkr  è^oléqsis. 
jeue  ome^  la  bla^r  et  une  bote  vene;  '  ^ 

^or  qdc  le  vaîiet»  alesc  le  troenciP 

tu  ne  .t'elbrme  pa  »  dedcQC  t  <(i  )c  suji^ 
a  letajc  ,  a  tropo  ^  de  qd  bie  )c  pi  : 
j'e  par  jor  d'c  le  fre  sa  qopc  blajisate  ^ 
l'e,  dale  ja  d'enna^  mile  brebiz.jerrqtç^ 
mes  er  jeri  sa  se  du  jinrc  kc  dirsê^  . 
qot ,  apclat  a  lui  sa  trapo  disperse  ^    .  '  * 
sa  lut  de  Tarosetc  ajote  le  riVa|ê. 

le  siel  n'a  pa  d'atre  denue  ma  Yizçjc  ; 
l'otrc  jor.y  jc  mcTi  ida.lc  hqftdotnmuat^  • 
nul  va  ne  le  ride  ;  si  se  miroar  e  sur  ^ 
'  )e  pczy  a«tc  prena  por  arbitre MprjcinCp: 
deii^r  u  bote  k  bo.  dafÎBis  lui^emc.  < 

o  vie!  vte  sclemat  abite  da no  boa, 
da  se  boa  dedepe ,  sd  me  rttttiqc  toa';  '  ' 
nDz  atedra  le  ser ,  e  no  verte  <3letc 
réglera  de  ^vro  le  qorsez  eqietc.- 
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J'«ci.4Mmrm.. .  Lob  brebis  goûtent  l'ômbfe^  le  fraift  » 

Le  vert  lézard  a*  fui  «eus  les  buissons  épais , 
Thestiieyiiiébii^BUiltrmi  ibg^^mmgOy 
Broie  un  repas  piquant  au  moissonneur  en  nage  ; 
Seul  avec  la  dgal»)  m  |>reie  mm^kim,  ardents , 
Ma  triste  yoiii    nMe  à  ae»  lAiiqm 
Bfàlbeureux  !  il  valoit  bien  ngieuac^que  tu.sou£B:^sses 

Be  toa^Aitti^liii  k^telérte 

Et'liénaliiiie. vvii'^MI^iieîr ,  f es oenvicns  ^  etlelîs 

Brille  d'un  pur  éclat  sur  le  firgat  d'Alexis.'    '     i  r 

JeuK^  homme*  la  blflMsbeu&^ert  une  beauld  vaine: 

On  cueiUe  le  vai»et,op  laisse  Içt^^ 

En  laitage ,  en  troupeaux ,  de  (|uels  biens  je  jouis  : 
J'ai  par  )pur  d'un  lait  frais.cen^  coupes  blanciiissaD^y 
J'ai  »  dans  les  dban^  d'Enna»  mille  brobis  ennnt^  $ 
Mes  airs  chéris  sont  ceux  du  chantre  de  Dircé,  . 
Quand  ,  apjielant  à  lui  son  troupeau  dispersé  » 
Son  luth  de  rAiagmthe  encbantoit  le  rivage. 

Le  ciel  na  pas  d'attraits  dénué  moa  visage  ; 
L*atttie  jour ,  je  me  vis  dans  le  liquide  asur, 
Nul  vent  ne  le  ridoit  ;  ai  ce  miroir  est  sûr  ^ 
Jîépenz»  en  te  pcenant  pour  arbitre  suprême  9 
Défier  en  beauté,  le  beau  Daphnis  Iui*méme« 

nos  DOIS, 

Dans  ces  bois  dédaignés ,  sousmes  rustiques. toits  ; 

J^ous  atteindrons  le  cerf  9  et  nos  vwteshouletties  _ 

»  » 

Règlewiidas  iàmmm  ta  mminqui^^ 
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pcr  sera  noire  wa/Utc  a  Var  de.doqtes  tr, 

pcr  evata  la  ftutc  o  ^alumo  diver, 
qomc  sur  no  trppo^sur      m-tiatÀ.  velc. 

por  la  flutCy  ameias,  qc  u  a-t-il  pa  KM? 

qopozct y  oleqsis ,  sele  qc  ]c  posede; 
dame  te ,  ava  sa  mor ,  me  di  ^jc^U^ia  $ede^ 
Hiiifidni  n  Ml  lin  Ir    tfliiiilWiWj  iiipifij  % 

de  plu  de  ^cvrcl ,  qc  mo  bote  propise 
tira  9  na  sa  doje,  du  fa  d'c  presipisc;  ^ 
d  SOT  ta|e  d'arjcc y  e, |oqe  |or ,  kr  fe-  . 
dWc  forte  brcbi  tan  le  doble  se; 
jc  le  garde  par  toa.  testik  le  d^siirc; 
a  se  Ycz  ofpreses  d  fod^  bie  s^sqnre , 
puisq'afe  me  prezcr  te  sa  tos  an  orrcr. 

viez  isi ,  bel  afar  !  voa  le  nefcz  a  qcr 
te  prezate  le  lis     jarjc  1er  qorbeic  ; 
voa  I  por  flerir  ta  £ra  ^  la  naïade  vermelc 
qclir  la  vloletc  e  le  pave  bnla* , 
e  r^ujate  narsisc  ^  e  l'anet  odoro. 
^mire  aveq  qel  ar  sa  me  Ucgc  ntane 
le  parfc  edijenc  e  selui  d'asinc,  ' 
,     nua  le  qalcr,  irape  d'c  e^ifta. 
moa  ]c  fofre  le  qoe  o  duve  drtiqa, 
le  niara  omoU ,  jer  a  ma  stterec, 
e  lo  prune  de  jo»  ô  ki  robe  dottc; 
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lâ^LOGUE    II.  287 

Fan  sera  notre  maître  en  l'art  des  doctes  airs  , 
Pan  inventa  la  flûte  aux  chalumeaux  divers,  ' 
Comme  sur  nos  troupeaux  ,  sur  nous  sa  bontë  veille. 
El.,  crains  peu  de  blesser  cette  lèvre  vermeille  ; 
Pour  la  flûte ,  Amyntas  que  n'a-t-il  pas  tenté? 
Sept  tubes  inégaux  ,  d'une  rare  beauté , 
Composent ,  Alexis ,  celle  que  je  possède. 
Damète,  avant  sa  mort,  me  dit  :  Je  le  la  cède . 
Corydon  en  sera  le  second  possesseur. 
Il  dit  ,  et  d'Amyntas  éclata  la  fureur. 

J'ai  de  plus  deux  chevreuils,  que  ma  bonté  propii  i* 
Tira  ,  non  sans  danger ,  du  fond  d'un  précipice  ; 
Ils  sont  tachés  d'argent ,  et ,  chaque  jour  ,  leur  faim 
D'une  forte  brebis  tarit  le  double  sein  ; 
Je  les  garde  pour  toi.  Thestile  les  désire  ; 
A  ses  vœux  empressés  il  faudra  bien  souscrire , 
Puisqu'enfin  mes  présents  te  sont  tous  en  horreur. 

Viens  ici ,  bel  enfant  |  vois  les  nymphes  en  chœur 
Te  présenter  les  lis  qui  chargent  leur  corbeille; 
Voia ,  pour  fleurir  ton  front ,  la  naïade  vermeille 
Cueillir  la  violette ,  et  le  pavot  brillant , 
Et  l'argenté  narcisse  ,  et  l'anet  odorant. 
Admire  avec  quel  art  sa  main  blanche  marie 
Le  parfum  indigène  et  celui  d'Assyrie , 
Et ,  nuant  les  couleurs ,  frappe  d'un  doux  éclat. 
Moi ,  je  t'offre  le  coin  au  duvet  délicat , 
Le  marron  amolli ,  cher  à  nfS  Cythérée , 
Et  la  prune  des  champs  à  la  robe  dorée  ; 


-238         EXERCICES  PROSODIQUES. 

se  frui  sera  par  loa  dezorm^z  anobli, 
ma  me  vdz  unira,  lorie ,  mirte  flcri  ! 
de  vo  parfc  m^ele  n^t  c  parfc  seleslc. . . 
a  se  ri ,  qorida ,  de  ion  ofrarde  agreste  ; 
c,  SI  par  d«  prezaz  il  fo  le  mente, 
le^zemat  iolas  sur  toa  va  Taporte. . . 
o  dic  !  j'e  sur  1«  flcr  lase  l'oster  rapide , 
e  Tafrc  sarglie  darz  une  ade  Icpide. 
esase  !  porqoa  fuir  no  boaz  e  no  verje? 
le  fis  de  dardanus  ,  1^  dic  fure  berje. 
pallas ,  cji  l€  qi  eo ,  pet  abite  l^e  vile  ; 
.  iiD ,  préféra  de  boa  le  verdoaiaz  azile. 
le  lia  sui  le  la ,  le  la  sui  la  brcbi  ; 
la  brebi ,  le  gaza;  qorida,  aleqsis... 
^aqe  être  mar^e  o  but  o  le  plezir  l'apelc. 
voa  se  soq  raverse ,  se  loro  q'a  detele , 
lez  abre  s'alojat ,  a  la  fuite  du  jor  ; 
l'amor  porta  me  brûle. . .  a  !  ne  n'ete  l'amar. 
qonda ,  qorida  !  qel  traspor  le  sezise? 
le  sep  demi-taie  sur  lez  ormo  lagise. 
esase,  pra  la  serpe...  o  qe  le  ja,  Tozie  , 
dosile  SD  la  me,  se  ireset  a  panie. 
va ,  d'oirez  aleqsis ,  raoe  dedepc  pci-etrc , 
trovcra  qelqe  gloarc  a  t'avoe  par  melre. 
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Ce  fruit  sera  par  toi  désormais  ennobli. 

Ma  main  vous  unira ,  laurier ,  myrte  fleuri  ! 

De  vos  parfums  mêlés  naît  un  parfum  céleste. . . 

On  se  rit ,  Corjdon ,  de  ton  offrande  agreste  ; 

Et ,  si  par  des  présents  il  faut  le  mériter  , 

Aisément  lolas  sur  toi  va  l'emporter. . . 

O  dieux  !  j'ai  sur  les  fleurs  lancé  l'auster  rapide , 

Et  l'affréux  sanglier  dans  une  onde  limpide. 

Insensé  !  pourqdoi  fuir  nosboi&çt  nos  vergers? 

Le  fils  de  Dardanus ,  les  dieux  furent  bergers. 

Pallas,  qui  les  créa ,  peut  habiter  les  villes  ; 

Nous ,  préférons  des  bois  les  verdoyants  asiles. 

Le  lion  suit  le  loup ,  le  loup  suit  la  brebis  ; 

La  brebis ,  le  gazon  ;  Corydon ,  Atexis. . . 

Chaque  être  marche  au  but  où  le  plaiàh'  rappelleJJ->  * 

Vois  ces  socs  renversés  ,  ces  taureaUx  qi/ou  dételle.. 

Les  ombres  s'alongeant ,  à  la  fuite  du  jour  ; 

L'amour  pourtant  me  brûle.*.  Ah  !  rien  n'éteint  l'aiiiour 

Corydon ,  Corydon  !  quels  transports  te  saisissent  ?• 

Tes  ceps  demi-taillés  sur  les  ormeaux  languissent. 

Insensé,  prends  ta  serpe. . .  ou  qjue  le  jonc,  rosiei;^^ 

Dociles  sous  ta  main  ,  se  tressent  en  panier. 

Va ,  d'autres  Alexis ,  moins  dédaigneux  peut-être  , 

Trouveront  quelque  gloire  à  t'avouer  pour  maitie*  i, 


ÉGLOGUE  IIL 

PALÉMON,  OU  LA  DOUBLE  VICTOIRE. 

»       '  r  ...  ' 

ARGUMENT. 

Va  setc  eglogc,  Yir)ilc  met  a  senc  de  berie 
s'ejunci  se  <^  pet  «tre  une  :uiifttasia  de 
greq  f  nie  na  uQiife^^imkieia  de  ki'bdc  nature, 
la  qerele'  fini  ^[làr'^c^^alto  de  josa.  polema, 
qc  le  'Czar  amène ,  e  pri  por  jujc  ,  e  deqlarc  le 
de  her\€z  egalçma  veqer.  on  et  c  pc  faie'qe  lepri 
ne  soa  paz  o^jMJ^  a  ^(^metç ,         Jfo.  Tagrescr, 


PI 

joli  qaple^ati(<at«eAfiku  dç  laiolatre.galatee. 

on  apele  ^Œt'^IÉrtibée  c  ^  okeraotif ,  c  /at 
o  le  sega  lOtcr  ttipat  o  t»remi«  ]^  c  qoplet 
anaioge. 


.  ijtf'jii  '        *  "  î  j. 


FALÉMOF,'  M &NALQUE ,  DAMËTE. 

a  qi  d0  de'tfsypd'q'cr  se^^kc  je  tivodifetra? 
et-il  a  mehbee? 

ego  au  e  le  mètre , 
l'a  9ia  le  gardie. 
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ÉGLOGUE  III. 

PALÉMON,  OU  LA  DPUJfi^  VICTOIRE. 

ARGUMEN1:. 

Dans  cette  cglôgue ,  Virgile  met  en  scène  deux 
bergers  qui  s'injurie^it  ;  çe,,qui  peut  être  une 
imitation  des  Grecs  ,  mais  non  une  imitation 
de  la  belle  nature.  La  querelle  finît  par  un  com- 
bat de  chanson^.  Pal'émon  ,  que  le  hasard  amène, 
€st  pris  pour  jtige,  et  déclare  les  deux  bergers 
également  vainqueurs.  On  est  un  peu  fâché  que 
le  prix  ne  spit  pas  adjugée  a  Damète ,  qui  n'est 
pas  l'agresseur  ,  et  dans  la,^ouclie  de  qui  le  poète 
met  en  général  les  plus  jolis  couplets  ,  entre 
autres  célui  de  la  folâtre  Galatce. 

On  appelle  chunt'  ûmè'bée  ^  un  chant  alter- 
xiatif,  un  chant  où  le  second  cha^teur  répond  au 
premier  pa^\.,u9  jÇft.\ipiçt,4»ak)Suc.  ,  ^  ,u 

*  I  l 

PALEMON,  MÈNALQUe/ DAMÈTE. 

'  MÉIVALQUE. 

A  qili  donc  ce  troupeau  qu'en  ces  lieux  je  vois  pcutij«  ? 
Esl-il  à  Méiibée?  '     r  r  , 

DAMETE.  ^ 

.    :  i:\  »  ;  Oii-      :  ;':>; 

^  ,    ,.r  Egpijenejt  k^aît^,^  , 

J^en  SUIS  le  gardien.  - 

3i 
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malcrczc  brcbil 
•  todi  qe  1er  pctsÏÊcr^'  d'c  ÙA  omor  eprt , 
asidu  qDrtizcr  ^  qre  q'a  ne  me  préfère , 
set  etraje  ^  dt  fod  par  cre  ^  ozc  1«  trerc  ; 
la  mwc  e     yigcr  ;  ^  .todirc  €190 ,  scr  le; 

'  ici  siéz  ejurc^la.  ^metc  n'«  pa  fe. 
|c  qonez  e  qi  vozV.  •  e  da  qdsokirc  az4c*'*  • 
sode  le  rire  e^apc  ala  nefe  fosilej 
iÈi%  le  hsKiYÔ  iàset  fi  rcgar  fimc 


r«  lorsqc  je  qDpe  jT^^.os^er  j. 
'  le  bosqe  de  mi<j^0  ,^^^^  *  ^ 

»  *  kl ,  1  TWiiê'  yw'^,  lors^  ta-  me  tjtwdc 

de  l'emable  dfffiïw  Bnzo  Tarq  c  le  trc; 

âlle  rcsoat  a  dQviULlcYûa»  tu  jai3re 

MT  Iç  lalD?  eqla  y  t>  tw     ^IQ^ftJc-,    ^  . 

c  voie  Si  «ardi  I  q'ozcre  da  le  metrc? 
qoaqiiwr        pot  w  de*  «m ^c»  le  ^  Irip^^ 
surprcrdre  dct  d«  la  le  jcvro  de  dama? 
lisisqos  obooie  ;  tt  le  voler  pra  la  iiutc,  9 
qric-]e ,         IMô  Û  qa;«fc  hi€  yitc,    .  t 
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M  ALQUE« 

IfalbeiireuMs  brriak? 

Taudis  que  leur  pasteur,  d'un  fol  amour  éprisj,-  ' 

Cet  étranger,  deux  Ibis  par  heure  ^  otcf  las  tairez 
I<a  mèM.  est  sm&  vigueur^  le  tcaidre  a§pem^ 

A  ces,  injures-là  Damète  n'est  pas  fait* 

Je  coonoîa  et^  vous.*..  «iduisqii^'saBdM  asU^,» 

Soudain  le  rire  échappe  à  ia  vlfmfhe  facile. 
Mais  le  houe  vous  lançrât  un  regard  AuieiiK* 

MiNXLQVKf  wec  ironie^ 

Cest  lorsque  je  coupai  d'un  acier  envieux 

Le  boiquet  de  Micon  ^  et  savigtie  nouvelle. 

...  .  . 

Ou  là,  vers  ces  vieux  pins ,  lorsque  ta  main-  cruell» 
De  Taimable  Daphnia  brin  *  l'arc  et  les  traits  ; 
Il  les  reçoit  en  don  ,  tu  le  vois  ,  tu  mourois 
Sateie^jal^WK  ëçU^  qui  t'a  tropiait  connoitrei» 

MKNALQU  E. 

Un  vidl^l,^  har^.i  qa'o^oit  donc  le  maître^ 
Quoi  Ln^  t'airie  pas  vu  de  mes  deux  ym  »  fi}pp>^» 
j^^rj^^ui^e  dans  des  lacs  le  dievreau  de  P^nioiL?  / 
liyciacas  aboyoit^ii  Jiq  voleur  pread  la  fjiite,»..  \ 
Griai-je^  el  dys  roseaux  te  cachèrent  Uen  Tito» 
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£44         EXERCrCXS  PROSODIQUES. 

•    DAMÈTE.  ' 

porqoa  relenct-il ,  par  ria  flutc  yequ  ; 
le  jCYVo  (j'il  perdi ,  le  pri  qi  m'ete  du  ? 
fore  SÛT  5C  '|CYrd'le  droa^dc  la  viqtoarc; 
oprcr  qc  se  berje  l'avoet ,  d  nid.  gloarc  ,  ^ 
$a  poYoar^  dizet-il^  le  Uviie  sur4(:-^)ùi^'  ' 

M  é  N  A  L  Q  U^E. 

tooy  TeqcT'dc  doinor«dar  1«  qaba.^li  jat 
.  poseda-4u.)ame,  qoa  .qc  iiipuAsadicc> 
sclcmcp  de  tuioz  um^  weq  la  site?; 

Itérer  y  q'a  vooiet  eqor^er  o  «ozon   !  / 
dez  er  de  qarcfor  sur  c  j)ipo  qriar« 

DAM  ETE. 

sa ,  voaia  qi  d«  dcas  obtiedra  Favc^f^ajc^  - 
sete  bcle  brebi  du  qabat  «  le  gaje  ; 
treie  de  £oa  par  pr'i  de  a  de  mviSQ. 

le  ue  ?  •      .  •  *  •»     .  • 

je  n'ozer«  ta^er  a  na  motaj        >'  ' 
de  fod  par  pr  ^'ç^perc,  une  marâtre  soi^rCj^ 
de  brcbi  ^  dez  090 ,  Tienc  qote  le  nobrc. 
me ,  se  qi  por  loa-m^me  orabie  plu  de  pn, 
puisq'a  se  poe  Forgcl  égare  tez  èsprt  ^'   '  ^ 
)c  depozc  por  gajc  une  qopc  de  «être , 
q'alsimeda  squlpta,  jc-d'cvrc  d*c  çra  meirc^ 
c  litre  flëqsible  t  d'c  t3r  el^a,  -   '  "     ;  " 
sur  se  grape  dcploac  c  pdlc  vetbma  j"'  '*  '* 
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«  •  :  • 


PouKÇoi  tetenoit-il,  par  ma  flftte  Wncu  ;  * 

lediévreau  qu'il  perdit ,  le  priz  qui  m^étoit  du?  ^ 
J'avois  sur  cachevreau  le  droit  de  la  yictoire/ 
•Appranda  que  ce  berger  Tavouoit ,  à  ma  gloire. 
Sans  pouvoir ,  disoit-il ,  le  livrer  niivle-Cihainp. 

MENALQUE. 

Toi ,  yaingiiegr  de  Dtama,  dans  les  combats  du  chant! 
Po88ëdfas-tu  jamais  ,  quoi  jue  tu  .puises  dire,  *  .rr 
Seulement  deux  tujrauz  imia  avec  ia.cii»?  :  .  '  .  | 
ligDorant,  qu'on  voymt  écorcher  aii  hasard 
Des  airs  de  carrefour  sur  un  {^peau  criard. 


Çà,  voy6ii8qàiaéâidèukx>!)iieûfcir^^  ' 
Cette  belle  brebis  du  combat  est  le  gage;  *  *  * 
Traite  deux  fois  paçjpiar,  ellç.a  deux  soimiMm. 
liOtieii? 

•     *  -Mi  H  AI.9  UE.  '    •  .       1    »  'V 

"9ë  ik'dMf&'iciilcher  à  nos  moutons;   '  ' 
Deux  fois  par  jour  ,.un^  père ,  une  marâtre  sombre» 
Des  brebis,  des  agneaux,  viemieiit  compter  le  nombre. 
J&is,  ce  qui  pour  toi-même  aura  bien  plus  de  pus, 
Ptiisqu'à  ce  poviti'(»qgueiii%TO  .t€a:«prit8»,  n  '  < 
Je  dépose  P9m  gage  uneeonpe  de  hètrfe^,  =       •  r 
Çu'Alcimëdon  sculpta,  chefrd'ceuvnp  d'un  grand  ma£lw. 
UaJi^flepWe-etjdinitauryél^  .  » 

SfiBraeagrappftsaijpbiô'uiï^âle  têtementi  A 
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«46         E  X  E  RÇ 1  CE  S^JPR  Ç  §        Q  U  E  3. 

o  miIic  sa  qonof>  e. . .  se  mortel  utile 
qi  ,  someta  Iç^g^pl^c  a  $a  oluilf  ^.  r 

de  laboT^  de  môascr  ,  viçt  jC^5»r:t|i!  $e;D9s  ^ 
levrc  de  s»  ^ar  p^aprcy^rc  j^-wje. 

.  .    .:.fj,'.~'>l-i;ï2  -ni  /  l  •  i  ,  Il  .1*.-  :  •  .*'•      >    '  ' 

l'edc  cfopcs  08I  de  se  te  me.saTcrte. 
sur  jaqe  ose  e  plbaiec'unc  fleqsiblc  ciqatc,^ 
t>rfec  et  à  mille ,  sum  par  le  fore; 
me  IcVrc  de  1er  hot  n'oprojere  ^me. 
la  brebi  scpcrdcx  sur  le  qape  l'aporle. 


tu  n'e^apera  pa^  j'dqseptc  tj,  u'epor^e. 
c  herié  Tiet  »  ^  «1  «'^  la .4aqtc-pa4(Çaia  ;  > 

€Çd  ^0  jujç,  c  %c  ia^ç  c,pc  bîÇ^  lc]tou  • 

e-tu  pre?  ]c  le  siaLs>  e  ac  <pe  ne.  sa  dote» 

le  priz  a  y<^i}a  penc ,  o,  pokiaw.y  4^3tc. 

•  .        ».     •  ■ 

«  jUi  voasâ^molcmcct  osi      le  g«M<y^ 

tD  garnie  le  rcigor  dor^tocc  la  rature  :  ^   *  '  • 
."al'MbiH:  CK£xtc^  .âcr ^  le  £ire  j  Icc  'mfàwte4 
|ate;  y9z,  ^  pt^^Jos^  lollerné  ,  jer  pasiiâpi 
le  qapleiï  alieme  pljesctîà  jdoijtc  .  sc}  . 
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Au  milieu  sont  Gonou ,  et ...  ce  mortel  utile 
Qui,  aoumeitâlH;  lé  0obe'à  8cm  comp^ 

Des  labours,  des  moissons  ,  vient  avertir  Cérès: 
Mes  lèvres  ^  ses  bords  n'approcb^oait  .iamtfîs» 

,  .      '  •         »  •• 

J*ai  deux  coupes  aussi  de  ^cette  mi^n  8PT9nt0«^  ; 
Sur  chaque  aiise  est  Jf}^yée  une  il^xihle  acantlie  , 
Orphée  est  au  miliéi»^  suivi  ^a^ka.^C||Qi|ts|[  ^ 
Mes  lèvres  de  leurs  bor^  n  approchèrent  jamsii» 
La  brebis  cependant  $ur  1^  ^"P^f^ÇfBSP'lfrrf 


.  I .  >     •  «  » 


Tu  &*écbapperaa.l^ti'^«fiep|te  tqtttp.,|];Hn9^ 
Un  berger  vient*.  -A^X^  <^'est  le^^te  Palëmon; 

Qu'il  nous.jnejp.^ç^t^iassHiWIi^^i^WSt^^ 


£»-tttprêt?  je  lejiyB^'fit  jm^ctwm  Jim^  ijfnyfloutef 
Le  prix  m  vaut  la  peiqfe^4'  Ijalémon  ^  écoutA» 

Nous  voici  moliemeot  assis  8U^  kig^ôÉ^j'^^- 
Zépbiiearameaé  JBaiaatefâùéoÉ/^  « 
Toutcibnme  les  rega4y>diriiMit¥Ia  natures 
L'arbre  enfanVe^  âeurs;  le»  ferêts ,  leur  Ferdbre, 
Ghantei,  vous  ^«tffâH^oÉs  »  «HéimH^ri^tMirteurs  ; 
fies  couple^  altei»^  pkùseiit^  aiir'Béiéte 
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EXERCICES  I^I^OSODIQUES. 

•  •  •  • 

"por  jupiter  ,  miizc ,  qomoisc  i 

, <lc lui  1^ mado sa rapkt  , 
par  lut  jicbqperc  la  scmasç^  ,  . 

'  pbr  liU  iniè  Vers  a  qelqc  pri. 

lebus  m'emc ,  e  Va  àoa  s^atodre . 

ce  vodr  le  nioa  flcnr  se  da, 
'  e  riosetc  o  rJ)jc  tadrc, 
«  le  lotie  de' doqtc  frçr. 

ma  jgolatECy  o  fe  sarire,    '  ^ 
d'une  pomc  m'atet,  arda^  a  tolairti 

e  fui  ver  la  grotc ,  e  dezirc 

tVtc  djierstic ,  àvcr  dVztr^sl         '  '*  " 

•IV  /m-  : ,  n'tif  jLiîQif 'e;*-'-'^ '  "  •    ^*  ' 

•  <litieta&,     j'emc ,  a  ittoF  vuc^**' 
de  lui-memc  fiavqf^yie^s'jp^nr  sa  fiisaj 

délia  n'e  pa  plu  qoniic 
.i-i  -de  gardie  de  ma  m€za.  '  \  *     :  «•  -  * 

c  prBza  s'ofrc  por  ma  bclc; 
ma  me  a  marche ,  Totre  pr  ^ 

le  Sit|91^7^1ci  lorlimloin^rndlloni  nu  v  .  -  ^  A 

<pYC  le  frui  de  son  aBcU^'^fiJ'  i  c   iL  /«N 

.por  Jïion  Qmi ,  dji  pom^  d'ori  /)Jr'.r> 

il  a  reserro  d»  aqor. 
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ÉGLOGUK     III.      .     ^  a4(} 

DAMÈTE. 

'  •     •  ♦■ 

^ar  Jupiter ,  muse,  conmietfce;        >  '> 
De  lui  les  mondes  sont  remplis  ^     î  iî.i  r: 
Par  lui  prospère  la  semence,        •  '  >v'  ' 
Pour  lui  mes  vers  ont  quelque  prix. 

HENALQUE. 

Phdbus  m'aime ,  et  l'on  doit  s'attendre )> 
A  voir  chez  moi  fleurir  ses  dons, 
Et  l'hjacinte  au  rouge  tendre ,         .  ' 
Et  le  laurier  des  doctes  fronts. 

D  A  M  È  T  E. 

Ma  Galatée,  au  fin  sourire  ,|    .^  ,^'1  ^ 
D'une  pomme  m'atteint ,  ardente  à  folâtrer, 
Et  fuit  vers  la  grotte ,  et  désire  ^ 
Êtrç  aperçue,  avant  d'entrer. 

DO  ; 

M  ENALQUE. 

Amjrnlas,  que  j'aime,  à  ma  vue 
De  lui-même  souvent  vient  s'ofTrir  sans  façon  ; 
Délia  n'est  pas  plus  connue 
Des  gardiens  de  ma  maison. 

DAMÈT  E. 


Un  présent  s'offre  pour  ma  belle  ; 
Ma  main  a  marqué , l'autre  jour. 
Le  citise  où  la  tourterelle 
Couve  les  fruits  de  son  àmOui. 

.r.UWLL  , 

MENA  LOUE. 

JT ai  pris  sur  un  arbre  sauvage , 
Pour  mon  ami ,  dix  pommes  d'or  ; 
Demain,  je  répète  l'hommage, 
Il  en  recevra  dix  encor. 
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EXERCICES  PROSODIQUES. 

o  qabie  dft  ,fca  ^alQtec, ...  - 

a  repi  me 3â»  de  pxopo.  ^Bosk!  .  i 
zefir ,  qc  votre  clc  OfjatBC  •  ; 

le  porte  a  l'orele  de  dit.'  • 

qc  ser  qc  mon  amor  te  tojc, 
trop  emaUc  ametas ,  si  tadi  qc  te  tre 
,er^c  le  sagli«  forD^,  '  "'^ 

isa  toa  jc  gordc  l'e  lile  7 

à  fetc ,  iolos;  taa  tafescÉsï?^'  "  - - 
dC  filis  vienc  orne  se  lie;  l/**** 
a  la  fetc  djj  lçsj^r^sç,^    .  ,  c  ^ 
toa ,  Yie  saqrifier  o  dic. 

qc  filts  a      MWi^  .èt  jafÉiXii' ^ 
,c  parte  ;  (<  Ko >:^'t€r  ;  ddiA^^^^ 
adiç...»  sa;  foa.  versa  de  larme, 
de  rëqomasa  l  adic* 

i^]^  ETE. 

To  nilit  a  la  riioas(y  dôirEC;'^ 
«iz  #Mc  surpri  ;  ;  .  , 

O  moo.  ta  <enc  •  .omorillis. 

vigaa  a /aie 

le  sole  V  Soi  b  levre  ilenc 

TadBc ,  o  y^jir^paiçrtç.pleiic  i:; 
Ct  le  sel  ametas  ^  a  ma  i^cu 
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DAME  TE. 

O  con^tten  de>lbtt  'Galatée  '^  ' 
A  i^oin  mes  sens  de  propos  gracâeoxf 
Zëphir,  que  votre  aile  enchantée 
Les  jporte  à  1  oreille  de^  dieux. . 

Que  sert  que  mon  amour  te  touche , 
Trop  aimahle  Amjntas ,  si  tand^  que  fi^its 
Cherchent  le  sanglier  farouche ,  ^ 
Sans  toi  je  garde  leiB  filetd?  >^ 

OnIBte.  I^iw,^  !!^^  .  ^  ^ 

Que  Fhuis  vienne  orner  ceis  ^Ueux^  -  '  ' 


Ala  féte  de  l'espérance , 
Toi  y  viens  sacrifier  aux  dieux* 


t..  ■  « 


Que  Plii^^^  jp<W'j^oi  de^  charmes  ! 
Je|«ribij  ^  «  be^u  Jeteur,  àdieii. . . 
AMmL.;.  é  tSeat  fbislWèft^âéi^laSf^es» 
£Ue  reoommençal'iii^i  >     -i'  ^  f 

L*eau  nuit  à  la  moisson  dorée: 
Le  loup,  aux  étables  surpris;  • 
Aux  fruits ,  ,1e  souffle  de  Borée; 

AaÉW^'  ,  'l'ItMigâer  ^'  fleur  ; 


L'ondéè  ^  aux  verdoyantes  plainès^  ^ 


EXERCISES  PROSODIQUES. 

D  À  M  £  T  E. 

bie  q'o     ma  Ycr  rolousc  ,  ♦ 

9 

poUia  an  «t  amatcr;  ' 
muzc ,  peseas  une  jenisc , 
dipc  d*c  Si  noble  leqtcr. 

MÉNALQUE. 

pollio  boa  da  Tipogrenc  ; 
p«scz  c  toPO  miijiscr, 
da  le  pie  àispcrsc  l'arenc, 
e  do  le  fro  soa  mcnosa. 

por     te  >eri  jc  dcmadc , 
pollio  f  te  lorie  soqre , 
qc  du  buisa  ramomc  pccdc^ 
qc  le  miel  qolc  a  fio  doFe. 

bavius ,  €ji  ne  «"e  ta  lire , 
de  mevius  admire  l'or  ; 
q'il  trcic  c  boq ,  dcr  sa  dehre , 
«  lab;>re  aveq  le  rcnar. 

DAKÈTE. 

VD  qi  qcle  d«  vîoletc, 
e  du  frtzkfi  le  frui  rapa , 
fuiez ,  cprudcr  qc  td»  etc  » 
l'erbc  qajc  \m  o$tc  serpa. 

MKNALQUE. 

g/oràt^'n  f  bjrebi  qaBate» 
d'ale  tro  loe  sur  le  gaza  ; 
Tedate  se  nve  gUsote , 
le  beUe  se^e  sa  toasa. 


Bien  qu*aux  champs  mon  vers  retentisse 
Pollion  en  est  amateur; - 
Muses,  paissez  une  génisse,. 
Digne  d'un  si  noble  lecteur. 

PoUion  boit  dans  l'hypocrène  $ 
Paissez  un  tanTean  miigiasaiit , 

Dont  le  pied  disperse  l'arène, 
£t  dont  le  iront  soit  menaçant. 

D  À  M  £  T  E. 

Pour  qui  te  chérit  je  demande , 
Pollion ,  tes  Unniera  sacr^  • 
Que  du  buisson  l'amome  ponde , 
Que  lé  miel  oonle.  à  flots  dorés. 

Bavîus ,  qui  ne  hait  ta  lyre  , 

J)e  Mévius  admire  l'art  ; 

Qu'il  traye  un  bouc  y  dans  son  délire^ 

Et  laboure  arec  le  renard. 

DAM  ETE. 

Voutqoi  oyeillez  des  yiobsttes» 
Et  du  fraisier  le  fruit  rampant , 

!Fujez ,  imprudents  que  vous  êtes , 
L'herbe  cache  un  aâreuz  serpent. 

MÉNALQUE. 

Gardea-«vou8 ,  hiMs  confiantes  ^ 
D'aller  trop  loin  sur  le  ga^on  f 
Redoutez  ces  rives  glissantes , 
Jje  bélier  sèche  sa  toison. 


254  EXERCICES 

doai>e  du  flcyc  rapide 
se  jeyrc,  qc  ]c  voa  pretçz  a  s'i  ploje^ 
se  soor,  doe  c  niiso  k^tdc 
]c  le  bepcré  sor  dcrje^  ^ 

loe  de  htcbi  le  jolcr  titc; 

le  le  se  fijc  o  se  qc  fcbus  vie  brûle  j 
l'otre  jor,  sd  no  mez  aqtlYC 
le  le  rc&JLza  de  qoie. 

o  À  M  È  T  E. 

elos  I  jàiÉz  jc  gra  paturojc 
]c  n*e  qc  de  «legrc  toro  ; 
l'aniDr       funeste ,  e  sa  rajc 
s'eta  du  berjer  o  tropo* 

sertc  l'amor  ot'e  pa  la  qo^c^  i  • 
mes  of^Of  de  TOtrc  megr^r/.. 

a  1er  prospérité  s'opoie 
l'ci  Sinistre  d'un  ajatcr. 

di-mo(t ,  berie ,  sd  qelc  zone , 
a  <|el  lie  du  vaste  oriza 
a  ne  voa  qe  troa  foas  unt:  one  » 
e  tu  sera  mon  apolla. 

di-moa ,  berjer ,  a  qel  partérd  ; 
nese  de  flcr^  o  sot  esqri 
le  na  de  mètre  de  la  terc^ 

e  sel  posedc  ma  filis. 
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D  AM  ÈTE;  • 

chèvres ,  que  ]è  vois  prêtes  k  s  y  plonger  ; 
Ce  soiPy  'dàns  un  miiisâBu  lunpide 
Je  les  l^gnem  sans  dàDgér;^'". 

U  E  N  A  L  Q  E. 

Loin  des  brebis  les  chaleurs  vives ^ 
Le  lait  se  fige  au  siein  que  Phébus  vient  JUruIèr . 
L'autre  jour  y  -aous  nos  mains  actives 
Le  lait  refusa  de  couler. 


Hélas  f  dans  nn  gras  pâturage 
Je  n'ai  que  de  maigres  taureaux  ; 
L'amour  m'est  funeste ,  et  sa  rage 
S'étend  du  berger  aux  troupeaux. 

Certes  l'amour  n'est  pas  la  cause^ 
Mes  agneaux,  de  votre  maigreur. . . 
A  leur  prospérité  s'oppose 
L*oeil  sinistre  d*un  esîduuiteur. 

DAUiTE. 

Dis-moi ,  berger ,  sous  quelle  zone. 
En  quel  lieu  du  vaste  borison 
On  ne  voit  que  ti*ois  fois  une  aune^. 
£t  tu  seras  mon  Apollon. 

XSIiALQUE. 

Bis-moi,  berger ,  en  quel  parterre 
Naissent  des  fleurs  où  sont  inscrits 
Les  noms  des  maîtres  de  la  terre, 
£t  seul  possède  ma  fbiii^ 


256        £XBRGIC£S  PROSODIQUES. 

|C  ne  puiz  atrc      proqlamer  c  veqjcr- 
àDamète*  à  Ménolque. 

TD  menu  le  pris,  e  vdz  ,  e  ta  poster 
cji  pcdra ,  qomc  vo ,  Fconor  aveq  s€  jarmc , 
c^i  pedra,  qomc  y3,ram9r  e  S€z  alarme, 
s'et  ose,  m«s  ofar'^  orete  le  ruiso^  . 
lo  prenc  a  rcsu  le  tribu  de  krz  p. 


«      •  « 


• 
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iCLOGUB    III.  'zSy 

Je  ne  puis  entre  vous  proclamer  un  vainqueur; 

à  Damète»  '  à  Ménalque, 

Vous  mérites  le  jnûc,  et  vous ,  et  tout  pasteur 

Qui  peindra ,  comine  vous ,  l'amour  Hvec  ses  charma. 

Qui  p^^ ,  cpmmc  vous ,  ranwijr  et  ses  akrj^ 


asse^,  BOtesen&nts»  w4<^,l«niipcauj:» 
Za  prairie  a  reçu  le  trijHit  de  leurs  eaux. 

I  ■* 
*     .  ,  -».».- 

■  k 

•  I 


•jaiat^  :4€v      '-.j  c.  ti  s 


ÉGLOGUE  IV 


FOLUON,  OU  LA,  fiAlS^ASCE  UEBiY^f4J^SE. 

m 

t 

ARGUMENT. 

ynyHc  s^lebrc  dcr  setc  eglogc  la  n^sctsc  d'un 
ofcr  0  destinée  duqd  éat  ata^ec  1%  .destiQec 
du  madc  ,  d'un  afa  par  f\k  doa  s'opère  la 
rejenerosia  de  Fespesc  lunenc.  de  miraqlc  gra- 
due &Ai)alc  le  difercctcz  epoqc  de  sa  vie  f  dcpui 
sa  nesGSc  jusq'a  Va]c  mur.  me  qél  e  set  afa 
mervelc  ?  le  qomatatcr  ne  sa  nulcma  d'aqor 
si^r  se  poe.  l'opinia  la  moe  repoduc  e  la  plu 
Treftalilable  y  e  qe  Virjile  qopoza  se  poemc 
da  le  ta  de  la  grosese  de  Teperatrise.  il  jote 
la  nesose  d'c  presc  ^  e  de  aqoja  d'iine  fUe. 


muze  de  la  sisde  p  onobli  te  josor 
tJS  n*emc  pa  le  pez  e  les  cble  buisor. 
Si  tu        le  boa ,  qc  le  boa ,  p9r  no  plerc , 
riToIize  d'eqla  la  porpre  qosulere. 

la  voa  de  la  sibilc  a  predi  no  bo  J3r  : 
It  sieqlc  solanel  reqomose  1er  qar^ 
n^  rcvoaia  le  ter  de  sotume  e  d'ostree, 
un  afa  viet  o  no  de  la  vDtc  eterec. 
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ÉGLOGUE  IV.  :  : 

• 'ARGUMÊfît. 

sance  d'«i&>  «Ml        detfâîËéës  m^iMt  Mut 

attachées  leS:  destinées  du  monde,  dun  enfant 
par  qui  dpi|^  s^opérér  la  ri^éiiéraiîai)  de  l'espèce 
]iiu3|ame'  Des  xnifacles  gradués  signalent  les  dif-^ 
fôrêntes  époques  de  sa  vie^  4^uis  s/êl  naissajyce 
jusqu'à  ]'4^e  i^f^n  M»s  <piA  est  cfH  enfiînt  ifier- 
Teilleux  ?  Les  commentateups  ne  sont  nullement 
d'accord  ^ur  eerpiNint*  L'opinion  la.  moins  ré- 
pandue et  la  pluf  vraiaefnbfal^le  »  eu^  que  Virgile 
composa  ce  poème,  dans  le  temps  de  la  gros- 
sesse de  yiippef;^trix:e.  U  cbantoit  la  nai^sajace. 
d'un  pr|fiçp^et  elle  açco]Bclia  d'in^r  fiUe«  > 

ë 

Muse  de  la  àidie»  àÉKÀiis  te3  chdri^ôns; 

Si  tu  chantes  \m  bois ,  que  les  bm»i  pour  ncNli  pUre^ 
Bivaiii^  àéciiA  Jn  foiifffre  4wiuelaire. 

La  voix  de  la  dbj^Ué  a  prëdii  no^  beaux  jouis  ^ 
Les  sièclér iléompiéii^ 
Nous  revoyons  le  temps  dé  Saturne  et  d*ÀstEée>. 
Un  enfanl  vient  à  noué  de  la  voûte  étbérée» 
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o  set  crcz  afa,  par  qi  le  sieqlc  dW 
sur  l'uniTerz  au«  ya  s'elcrer  aqor> 
pntc  y  ^astc  lusinc ,  une  me  tutelierc  ; 
deja,  deja  sur  n>  repc  opoDor,  ta  frerc: 
sUustrc  poUia ,  s'«     ta^  qo^iila 
qc  de  noire  éjc  crc  Ta  qomcrse  Feqla; 
s'e  par  toa  q'a.biefe  la.  qlemosc  feqadc^ 
-  dp  la.paip  terjrcr  .afcai|firci  le'maàd ..^  . 

*  tu  vero  fc  «erâ  imUz  ayeq  lê'diç  , 

'  al  te  Tcra  too-m^p^  e  ^  baiusa  la  g^re  i 
britcTtt  d»  Venu  db'tcr'peiè.  . 
d'b&'ory  por'tda  sibéle  d  pfeUé  me  i*€]p(r 
le  baqar  proteqtcr  pre  du  herc  ropa,  '  " 

•  '[m  l'aqatc  ar^crtee ,  ehc  àHi^  vàéto  i 

'  ïa  jevrc  oflc  sa  se  sa  berjer  e  qriete; 
'•  jc.  voaz  o  même  lie  Ic'lid^  j  le  toro  ; 
]c  voa  le  toÂirc  fi€r  **iiétrc  de  ta  lierso^ 
il       plu  le  serpcrt  a  la  lagè  '  cmîsidc^ 
il  n'e  plu  roqamt  a  la  iicle  perûdc» 
Tamome^'osiniç,  qcl^jne.,a  .loe  le  jq^ 

qa  d'c  perc  famt  le  vertuz  e  la  gloarc  ^ 
élèvera  tof  f^v^  on  oraa  la  memoocc  » 
sur  la  frijc  a  vera  flotc  Fepi  dore, .  . 
de  la  rase  padra  le  reze  oporpre, 
l'or  du  miel  qolera  de  flcr  du  ^enc  agrestes 
de  nô  tristcz  errer  aelqc,  trasc  fimeste  ? 
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« 

A  O0tliaai9H9i  enfittt ,  par  qû^ 

Sur Jimims  eiitiar  Ta  s'élem  enoor ,  - 

Prête ,  chaste  Lucine ,  une  main  tiHélaire  ; 
Déjfty  déjà  surnom  rd^^/Apolk^ 
Illustre  PoUion ,  c  est  aQus  ton  consulat  •  / 

Que  de  notr^  âge  heureux  va  commencer  .ïétiêt^  » 
Ceii  p»  tA  qu'en  faienfaita  Ja  dénence  Sftmde^  - 
'  De  la  pâle  terreur  affi-anchira.le  monde.  .      ,/  ,i 

•  Enfant  divin ,  fa  vie'eat  nn  ptéanit^des  cieuxi 

Tu  venaa  les  h^os  mêlés  avec  les  dieux ,  *    .  « , 
Ha  tB  verraut  toiHnénie,  et»  bannisaan Ja.  fflenre-»  ^ 
Ton  règne  brillera  des  vertus  de  ton  père.  ^ 
D'abord  poui^  toi  Gybèl^  à  pleiiyea  ^Wy?»  iV^paad  .  : 
Le  baodiar  protectear.pvèsdu  Jiefrexi^açipanty 
£t  racan\he,acg€satée , e^ ^ le  doiu:  {r^inte y.    *  [ 
La  Gllèm•eltfle:Son;asin^aa9s  ])(qgei(et.^ 
Je  vois  aux  mêmes  lieux  kflidte^  le  taureau^  •  •  t.  r  . 
.-.Jc^voift  les  tendres  4«>Wl.^tre.de  tc^  bçrçeauià  ii 
n  n*estrpihia  le  aerpint  à     langue  luapnifiidev .  ;  i  <yl 
Il  n  est  plus  l'aconit  à  la  feuille  p^de ,    '  ;  ^  ti 
L'amome  d* AaïQfrie  embayme  au  loin  les^  chap^ 

Mais,  lorsque  des  héros. le», ^J^oits  éch\flxiff^^  r 

4îyP*^« .  fiwux  lef  yeçtu^jçt  jla  gloif^^^ , ^ , 

ElèFeipnt  ton  coçpr ,  en  ornai^t  ta  méi^oiie ,  ^  xa>  / 

Delà  ronce  pendra,  levsaiaîn  empoi^ré , 

L'or  du  9iiel  coulera  des.  flancs  du  çh^êoe  agveate^i 
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a  de  mokfz  itqùt  ii;>  lescm  stxixifr  t  * 

la  rame  du  no^e  siloncra  tétis , 

sedra  no  site  de  solda ,  de  ïAmùie  ^  - 
€  le  soq  de  la  Hrc  ùyftMÈ  him  OftMffej 
olop  d'otrc  tifts-,  gidcr  d'otpcz  ai*go^, 
a  qolqos  mènera  Tehie  ée  «€f  o  f 
mors  rèpraira'  w  lase  >  «  le  fia     pdte  - 
rêvera  d'ilio  la  nvedeaolee.  • 

mie  Tajc  t'a  mtiri. . .  le  pe  navtgatcr 
n^ira  pluz  eytfc,  bravor  Fade  a  brct, 
d^tilc  rorcke  ^^r  dlréf  siCir  eqloze,  ^ 
u  sol  a  t>  pei  produira  tote  /o^e  ; 
le  jcr  iitt       pèe  bkM  poif  le  mtd; 
pop  la  «erpc,  le  sep  ;  par  k  jog^le  toro  ; 
la  lene  abjurera  se  qoler  mmoftte  f  ' 

le  beli« ,  Fa^o^,  êt^  erbfc  litimi^fe  ' 
tirarl'ercz  «qïa  de  1er  ût>vo  tr«f4(^  j 
hidcfo  dar  no  pre  ^^m»^  de^  pffrptfe  €  «IW. 
le  tras=  mm/  a  la  vm  '4m ^mfb«i»  draqk  ^ 
a  dit  a  kr  fuzo  :  fde  i;>  se  sttlraqlc.'  ^ 

o  de  dicz  immortel  rejeta  le  plu  jer, 
noMë  ^imottostor  diu  puiso;  jtiprtif  ;  '  ^  ^  ' 
qonfose^  Â'àn  e  ter,  ton  illustre  qctriwc^ 
voa,  voa  de  Funiver  la  raosc  t:)t  crtitte, 
e  la  terc/4^  le  flôzy  e  l'okipe  d€  dit  /  • 
tresaiir,  «sortrea  se  pr  radie!  ' 
puise-je ,  prolo]at  e  ma  me  e  xM  tde  ^  ^ 
avoor^iMrde  Toaporiace  temefvefifr!  ^ 
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A  des  maUieurs  encor  nous  laissera  soumis: 
Ltt  t]$mf$  in  Hpcbfr  àUoiHieni  Tbétia, 
N<m  ceindrons  nos  cités  de  soldi^to ,  de  miiraill^s^ 
£t  le  flQQ  (1$  i|i  ierr^  ouvrira  les  eniJrailiM  j 
AJbn  d'autres  Tjrphis»  gqidant  d'autres  Argos , 
A  Colchos  mèneront  Pâite  des  héros  ; 
Mars  reprendra  sa  lance ,  et  te  fils  de  Péiée 

nve  désolée.  ' 

Mais  l'âge  Va  mûri. . .  le  pin  navigateur 

N'ira  plus  échanger  ,  bravant  Tonde  en  fureur , 
D  utiles  raretés  sous  divers  cieuz  écloses  y 
Tout  sol  en  tout  pays  produira  toutes  choses; 
Les  champs  ne  seront  point  blessés  par  le  râteau; 
Par  la  serpe,  le  cep; par  le  joug,  le  taureau; 

Inné  abjurera  ses  couleurs  mensongères , 
Et  le  bélier,  Tagneau,  des  herbes  nourricières 
Tirant  l'heureux  édat  de  leur  nouveau  trésor. 
Brilleront  dans  nos  prés  d'azur ,  de  pourpre  et  d'or. 
X^es  trois  soeurs ,  à  la  voix  des  éternels  oracles  , 
Ont  dit  à  leiirs  inseaux  :  Files  tous  ces  miracles. 

O  des  dieux  immortels  rejeton  le  plus  cher. 
Noble  énoanation  du  pmssant  Jupiter , 
Commence  ,  il  en  est  temps ,  ton  illustre  carrière  ; 
Voia,  vois  de  l'univers  la  masse  tout  entière. 
Et  la  terre,  et  les  flots ,  et  l'Olympe  des  dieux. 
Tressaillir ,  et  sourire  à  ces  jours  radieux  1 
Puiasé-je ,  prolongeant  et  ma  vie  et  mes  veilles, 
j0Lvoii'  a^e^  d<i  vqix  pour  chanter  tes  merveilles  ! 


I 
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oip  )C  V3  de&re,  da  ma  doqtc  josa,' 
TD I  fis  de  qoUiopc ,  e  vd  /  6s  d^apoUor!- 
qc  pa,  da  l'arqodiCi  ozc  lutè  de  gloarc^ 
pa,  nmnc  an  orqodic  ^  ovDra  ma  Tiqloarc. 

o  bel  a&l  .repcKSB  o  malernel  ssri, 
di  moa  de  la  degD  mérite  bie  se  pri  ;  . . 
TtpOf  nul  n'et  odmi ,  sa  se  dascqaresc^ 
o  la  toblc     dic.  da  le  hta  4«  deesc. 
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Oui ,  je  vous  défirai ,  dans  ma  docte  chaiibon  , 
Vous,  fiis  de  Gdliope,  et  vous»  fils  d'ApoUont 
Que  Pan,  dans  rArcadte,  ose  lutter  de  gloire  , 
fan  y  même  eu  Arcadie,  ayoura  ma  victoire. 

O  bel  enfont  1  réponds  au  maternel  souris. 
Dix  mois  de  longs  dégoûts  méritent  Hen  ce  piix; 
Réponds  y  nul  uest  admis,  sans  ces  douces  caresses, 
A  k  table  des  dieux,  dans  les  Inras  des  déesses» 


«  » 

LA  MORT  £X  L  APOTHIÉPSE  DE  SAPHIRS. 

ARGUMENT. 

du  berje ,  plu  pok  ^  sr  de  lo  tFoozieaic 
eglogc,  se  raqatrc  soz  un  abrajc  frt.  Te  d'c» 
menalqc  y  propose  o  mopsus  c  qoser  pastoral, 
difero;  saye  soi  ediqe.  mopsus  ^atc  la  mor  de 
dafniSi  e  meualqcy  sou  apoteozc.  l'e  de  ^tcr 
se  dizc  mutueleina  de  jozc  trez-agreable,  or  tix- 
bo  ver.  Itsa  le  qomatatcr  se  fotiger  o  plezir. 


51 

egzxâte  qe  da  rimajmasia  brilatc  du  poète. 


MÉNALQUE,  MOPSUS. 

)c  se  )atef  mopsus  a' la  flûte  et  abile  ; 

dEzirc-t-il  s'asoar  da  se  riat  azilc , 
0  le  yer  qodrier  a  rormo  vie  s'unir? 

MOPSUS. 

menalqe  e  mon  ene^  je  lui  doaz  obéir, 
e  bie ,  asei0^n9  so  se  fciajc  sobre 
da  le  seikr  se  pkt  a  bolose  hz  àbrc , 
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ÉGLOGUE  V. 

LA  MORT  ET  ^  ABCXIBÉCm  DE  OAFHmS. 

« 

ARGUMENT. 

Deux  bergers ,  plus  polis  que  ceux  de  la  troi- 
sième églogue  f  se  relicofttre&t  sous  un  ombrage 
frais.  L'un  d'eux,  Ménalque,  propose  a  Mopsus 
un  concert  pastoral.  DîfFéreuts  sujets  sont  in» 
diqnës.  Mopsus  chante  la  mort  de  Daphnîs,  et 
Ménalque^  son  apothéose.  Les  deux  chanteurs  se 
disent  mutuellement  dés  choses  très-agrëables , 
en  très-beaux  versw  Laissons  les  commentateurs 
se  fatigujer  à  plaisir,  pour  découvrir  ce  Daphnis, 
qui  n'a  peat-ètre  jamais  «KÎ^ié  ^ue  4atiS/i'î«a- 
gination  briBante  du  ppète^  fi  . .    '  : 

fi    II   f  If  un  il 

MÉNALQUfi,  IIOPSUS. 

Je  sais  clianter,  Mopsus  à  la  flûte  est  habile; 
Dédre-t-ii  s'asseoir  dans  ce  riant  asile , 

Où  le  vert  coudrier  à  Tormeau  vient  s'unir  ? 

MOPtUS. 

Ménalque  est  mou  aîné ,  je  lui  dois  obéir. 

Hé  bien ,  asseyons-nous  sous  ces  feuillages  soinbfAs 

Dont  le  zéphir  se.plait  à.  balancer  les  ombres , 
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268      BXERCieis  prosodiques: 

o  àat  S€t  atrc  '^ête  y  qc  se  de  to  qote 
la  labrusqc  sovajc  o  rezez  eqarte. 

.  sel  parmi  no  berjez  ;  ametas  te  defic« 

ikops  us. 

ametas  defire  le  dic  de  rormènic. 

M  £  N  ▲  L  Q  U  B. 

qémcrsçy  e  rcdii-moa  tez  amtir  dcfiliSj; 
olqa ,  o  se  qodru$  mora  for  sa  pei  ; 
par  u^re  c|odia,  td  f  jcrroz ,  aie  betrè. 

xia ,  j'es«rc      ver  q'a  Teqorsc  d'c  «être 
Bia  pletiw  4:ileÉK^^o,  Votio  pri^'  ^ 
cmi,  )c  teoduiez  4S  tèPtf^^^^- 
puAz  a  zuc  surpose  qc  ma  nvol  pretad^« 

M  £  ^  A  L  Q  U  £. 

o  rozicr  oporpre  sedc  l'cblc  lavadc, 
le  TÎomc  fleqsiblc  a  l'arbre  de  palios  | 
tel  sedc  a  ta  «oboa  le  pipo  d'ametas^ 

MOPSIJS. 

8^st  ose }  m  voosi  dor  la  grotc  p^ible. 

« 

«  dojhis  ete  tabe  sd  la  parqe  efleqsiblc  % 

le  ncfc  le  pkre.  qodrîe ,  floz  erra: , 
fute  letemoe  de  1er  (pi  de|ira.^ 
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Ou  dans  oet.aiitre  fnôs,  ^  ceîiit  de  tous  côtés 
La  lamlihisque  sauvage  aux  raûîns  écartés. 

Seul  parmi  nos  bergers,  Amyntas  te  défie,  t 

M  o  p  s  u  s. 
Amjntas  défîroit  le  dieu  de  iliannoiiie. 

r 

XiN  ALQUE. 

Commence ,  et  redis-moi  les  amours  de  PhiEs, 

Alcon ,  ou  ce  Codrus  mourant  pour  son  pays* 

Par  Tityre  conduits ,  vdùs ,  chevreaux allez  paitre. 

MOPSUS. 

Kon ,  j'essaîrai  ces  vers  qu'à  l'écorce  d'un^  hêtre 
Ma  pUdntive  douleur  conâa,  rautrç  iour  ; 
Ami  y  |e  modnlois  et  gravais  tour-à^touri 

Puis  à  me  surpasser  q\ie  mon  rival  prétende. 

Au  rosier  empourpré  cède  l'humble  lavande. 
Le  viorne  flexible  à  l'arbre  de  Pallas; 

Tel  cède  .à  ton, hautbois  le  pipeau  d'Amjntas. 

C'est  aises  »  nous  voici  dans  la  grotte  paisible. 

«  Daphnis  était  tombé  sous  .la  parque  inflexifaie; 

Les  nymphes  le  pleuroient.  Coudriers,  flots  errants, 
Yous  fûtes  les  témoins  de  leurs  cris  déchirants. 
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qoti  abrasa  d'c  £15  la  sadrc,  elas  !  etetc, 

sa  merc  à  di€  qruel  porte  sa  loge  pletc. 

le  toro  n'ala  poe  de  prez  o  qler  ruiso, 

la  brcbi  n'eflcra  ni  Terbc  m  lez.o; 

le  licrz  afiriqe  ^  dafms,  o  loe  ruprc , 

e  le  sovajc  maz  a  1er  Yoa  repadirc. 

dainis  somu  o  ]3g  le  t&grc  £iiric , 

qadosa  le  tiaze ,  e  du  pcrprc  ]oaic 

sur  le  fi  a  de  baqus  mi  rorncniat  esiQC.  . 

la  yi9c  afbeli  Farbrc  ^  é  le  teze,  la  Tiçe  ; 

le  toro ,  1«  tfDpo  ;       epi ,  1«  gerc  : 

tel  tu  fuz  f  o  daiiiis  !  l'oiicr  de  no  fore.  . 

por  pales  »  par  febus^  se  lie  nV  plu  de  ^rme  ; 

ilz  a  fui ,  qcr  la  mer  a  fe  qole  no  larme. 

le  siia,  qi  resu  no  £x>ma  le  plu  bo , 

va  la  triste  lyrec  e  de  ve  jolumo  ; 
D  fu  la  violctc  ,  3  brila  le  narsise, 
le  jarda  eportc ,  la  rase  se  «erise.  • . 
qovre  la  tere^  ami,  de  bray:  de  sipne , 
abraje  l'o  ;  dafnis  ordoiic  sez  apre  ; 
élevez  c  tobo  dipe  de  sa  memoare , 
t  gravez-i  se  ver ,  par  qo^oqre  sa  gloare; 

«  ]e  sui  dafnis»  de  se  «amo 
«  s'elcva  ]usq*o  siel  tno  mente  suprême  \ 
«  pastcr  d'c  bo  tropo , 
«  je  fu  plu  bo  moap-meme.  i> 

feprDve  ota  de  jooe,  a  te  sok  ajoter , 
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Quand ,  embrassant  d'Un  fils  la  cendi'e,  hëlas  !  éteinte , 
Sa  mère  aux  dieux  cruels  portoit  ssi  longue  plainte^ 
Le  taureau  n'alla  point  des  préi  aux  diûra  lùisNAu^p 
La  brebis  n  e^iieui  a  ni  l'herbe  ni  les  eaux , 
Les  lions  africains  ^  DuphiiisL»  au  loin  rugirent ,  . 
^  les  sauvages  monts  à  leurs  voix  répondîrQQU  - 
Daplinis  soumit  au  joug  le  tigre  fuâeux,  . 
Cadença  le  tbjraae  ,  et  du  pampM.  jojBbz.  - 
Sur  le  front  de  Baccfaus  mit  ronwn^ait  insigne. 
La  vigne  embellit  l'arbre,  et  le  raisin ,  la  vigue; 
Le  taureau ,  les  troupeaux  ;  les  épis,  les  guérets  : 
Tel  tu  fus,  p  Daphnis  !  I  Jionneur  de  nos  forêts. 
PouriFalès ,  pour  Pbébus»  ces  lieux  n'ont  plus  de  charmes  ; 
^  Us  ont  fui  y  qumd  ta  mort  a  fait  conler  nos  larmes» 
Le  sillon  ,  qui  reçi^t  n^s  |rpmeuts  les  plus  beaux, 
JNous  rend  la  triste  ivraie  çt  de  vains  chalumeaux  : 
Où  fût  la  violette ,  oà  liriUa  le  narnœ^ ,  ' 
Le  chardon  importun ,  la  ronce  se  hérisse. . . 
Gôuvrez  la  terre ,  amis ,  de  branches  dis  crirpràs', 
Ombragez  l'eau  ;  Daphnis  ordonné  ces  apprêts  5  *  • 

£|evpz  un  tombeau  digue  de  sa  mémoire  , 

•    •       •    '  •  ,  .» 

Et  gravez-j  ces^vérs,  pour  coasaèr^  sa  gloire: 

,      •-»?■♦»<•••       •-•      •  % 

tt  JeflttsDipbnîfi  yide  cehm^9^  >  j 

«  S'éleva  jusi^aaa  ciel  9pn^  VféritQ^supïâi^cr^ 
«  !PMenrd!unb6aii  troupeen», 

«  Je  fus  plus  beau  moi-même^»  % 

J'éprouve  autant  de  joie ,  à  tes  sons  ^chanteurs. 
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XJ2       EXERCICES  PROSODIQUES. 

qc  lorsqc,  fatige,  ]c  m'ador'sur  le  flcr, 
a  qcr,  de  soaf  prese  da  la  seza  brulatc, 
]C  boaz  o  cId  ruiso  d'une  ofdc  jaliscrtc; 
c ,  Fcgal  de  ta  mètre  ,  a  lo  flutc ,  a  ^asa, 
de  spr  doble  tcda  tu  jarmcra  le  ma. 
me)e^atey  anArt^r;  da  mon  ivresc  crczc, 
da&is  ote  de  sic  la  VDte  radicze , 
da£ius  e  da  Tolepc,  opre  de  jupiter  ; 
esi  qc  toa^  menolqc  a  da&is  ete  jcr. 


HOP8IX8. 


ua  f  m  ne  pc  me  ferc  c  plezir  pluz  estpc; 
de  te  noblcz  aqsa  se  pastcr  ete  di9e , 
e  stmuqa  partot  a  vaic  le  bote. . 


se  d'immortel  reio,  le  bo  dofhis  admire 
l'eqla  respladisa  de  sa  novel  apire. 
la  joac  anupc  t3  :  W  boaz  e  le  ^erjCp  . 
e  le  nefcz  ,  e  par ,  e  noz  crc  berje. 
le  tropo  ne  qrc  plu  la  dar  du  bp  avide  p . 
le  ser  n'e  plu  surpri  daz  c  lase  perfide, 
*  le  biefcza  dafais  ^ri  la  dasc  p«. 
Tarbrc ,  le  diu:  rojer  egzalte  se  biefe  ; 
le  me  qc  parc  aqor  sa  jeTckirc  crtiqc, 
eleve  jusqu'o  sicz  c  sublime  qatiqc; 
t3  qne  :  il  et  ^  il  et  o  ra  dez  immortel!.^* 
•  l  80O  propisc  o  u^..  i'e\^vc  qatrc  oiA- 


0 
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Que  lorsque,  fatigué  ,  je  iîi'etïdors  sur  les^  fleurs 
Ou  quand  ,  de  soif  pressé  dans  la  saison  brûlante j^^  *•* 
Je  bois  au  doux  ruiàseau  d'une  onde  jaillissàbteV  '  '  ^  * 
Et ,  régal  de  ton  maître  ,  à  la  flûte,  en  chansons. 
De  son  double  talent  tu  charmerai  les  monts. 
Mais  je  chante ,  à  mon  tour  ;  daiià  lûon  ivresse  heureuse , 
Daphnis  atteint  des  cieux  la  voûte  radieuse', 
Daphnis  est  dans  l'Olympe  ,  auprès  de  Jupiter;  '^^ 
Ainsi  que  toi ,  Ménalque  à  Daphnis  étoit  chôr. 

M  O  P  S  U  S.  , 

t  'CI*:? 

Non ,  tu  ne  peux  me  faire  un  plaisir  plus  insigne; 
De  tes  nobles  accents  ce  pasteur  étoit  digne >  7'' 
£t  Stimicpn  partout  en  vAnte  les  loeautéd.'     ^    i  l  \, 

"    MéN  ALQtlÉ.'  ■      *  ' 

Daphnis  voit  à  ses  pieds  les  célestes. clflrté^^^.j     j  ^, 
Ceint  d'immortels  rayons ,  le  beau  Daph^s  ^d^ûrf  ^ 
r<'éciat  resplendissant  de  son  nouvel  empire,  r^, 
La  joie  anime  tout  :  les  bois  et  les  veigers, 
Et  les  nymphes ,  et  Pau  ,  et  nos  heureux  bergers, 
lie  troupeau  ne  craint  plus  la  dent  du  loup  avi^^ 
Le  cerf  n'est  plus  surpris  dans  un  lacet  perfide,^  ^ 
Le  bienfaisant  Daphnis  chérit  la  âouce  paix.  , 
L'arbre ,  Ip  dur  rocher  exalte  ses  bienfaits  :    \  , 
Le  mont  que  pare  encor  sa  chevelure  antique,^  ^ 
£lève  jusqu'aux  deux  un  sublime  cantique  ; 
Tout  crie  :  Il  est ,  il  est  au  rang  des  immortels  !.. 
O  !  sois  propice  aux  tiens. . .  J'élève  quatre  autels  : 
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274         EXERCICES  PROSODIQUES. 

de  por  tôa ,  ha  dofms  ;  de  ,  por  le  die  d'afnzc. 
ID  l«z  cr,  da  Farder  da  mon  amc  eprizc, 
)c  l'ofrc  d'c  le  pur  de  vazc  bloj isa, 
du  neqtar  de  pailas  de  vaze.  jonisa;  . 
e  baqus  egeia  iu)trc  feste  jccp^trc, 
river,.pr«  du  foaier;  o  moasa,SD  le  «'être, 
de  no  qape  ve  foa  l'arvizc  te  1^  borj 
dame  te  aveq  ego  forme  d'crcz  aqor  ; 
de  berjez  atore ,  du  satire  qi  dase 
alfczibec  imite  e  marqe  la  qadase. 
tel  sera  t^z  oner ,  qot  o  nefe  d'e  ja 
noz  alo  prezate  le  solanel  asa, 
.  qa  de  lustralez  o  la  t«re  'et  arozee. 
a  !  ta  qe  la  sigole  emera  la  rozce  ; 
Tabele  ,  l<ijarde;le  saglle,  le  ma; 
la  qe  l'o  de  la  mer  sera  j^ere  o  poasa , 
se  lie  répétera  ta  na  e  te  boje  ; 
a  toa,  qome  a  scres ,  qome  o  die  de  vadojc, 
Tavide  agnqulter  dresera  dez  otel; 
tu  forseraz  osi  l'omajc  de  mortel. 

M  o  p  s  u  s. 

pof  de  verz  osi  bo  qe  pore-je  le  radrc? 
j'eme  le  siflema  qe  Tester  le t  atadrd, 
le  flo  qi  sur  le  bor  se  brize  an  equmor , 
l'arjo:  d'c  qler  ruiso  sur  le  qalD  rdla  ; 
me  la  voaz  e  plà  dose  a  mon  amc  ravie. 

jc  le  p^^yie  ,  rcsoo  seic  flute  jcne; 
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.  £  6  L06  U  E     V.    ^    -  ^ 

Deux  pour  toi,bon  DapliDi8;deux,pour  le  dieu  d' Ampliryse. 

Tous  les  ans ,  dans  Tardeur  dont  mon  axne  est  éprise , 

Je  t'offre  d'un  lait  pur  deux  vases  blanchissants , 

Du  nectar  de  Pallas  deux  vases  jaunissants  ; 

Et  Bacchus  égayant  notre  festin  champêtre  , 

L'hiver ,  près  du  foyer  ;  aux  moissons ,  sous  le  hêtre , 

De  nos  coupes  vingt  fois  l'Arvise  teint  les  bords; 

Damète  pvec  £gon  forme  d'heureux  accords  j 

De  bergers  entouré ,  du  satyre  qui  danse 

Alphésibée  imite  et  marque  la  cadence. 

Tels  seront  tes  honneurs,  quand  aux  nymphas  des  champs 

Nous  allons  présenter  ie  solennel  encens , 

Quand  des  lustrales  eaux  la  terre  est  arrosée. 

Ah!  tant  que  la  cigale  aimera  la  rosée; 

li'abeille,  les  jardins;  le  sanglier,  les  monts; 

Tant  que  l'eau  de  la  mer  sera  chère  aux  poissons. 

Ces  lieux  répéteront  ton  nom  et  tes  louanges  ;  ^ 

A  toi ,  comme  à  Cérès ,  comme  au  dieu  des  vendanges , 

L*avide  agriculteur  dressera  des  autels; 

Tu  forceras  aussi  l'hommage  des  mortels. 

H  O  P  SUS. 

Pour  des  yera  aussi  beaux  que  pourrai-je  te  rendre  ? 
«l'aime  le  sifflement  que  l'auster  fait  entendre, 
lie  flot  qui  sur  les  bords  se  brise  eo  écumant , 
li'argent^d'un  clair  ruisseau  sur  les  cailloax  roulant  ; 
Mais  ta  voix  est  plus  douce  à  mon  ame  ravie, 

MÉNALQUE. 

Je  te  préviep^ ,  reçois  celte  flûte  chérie  5 


1 5  •  I  • 


,  2^6        EXERCICB3  FlipSOI)  IQUES< 

.  elc  a        jcrte  Tamor  de  qorxda.; 

I 

parfeté  àiï cte pur,  cr'iitz  «go  pdffétc '* 
otijenc  a  sova  dcmade  ma  «oletc  ^ 
'  *è  n'à  pii  robtcnir'/'diiQc  okft  d'wc  eme; 
]c  la  dôùc  'd' Pbtcr     'yier  ^i-  inV^nii€« 


•  '  ♦**      I  i>      »♦  j  f»         »'  •  .  « 


»  »      •  »  # 


•1 

f       .1  I 


I 


I 
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iGLOGUE^    V.  277 

Elle  a  d^ja  chanté  l'amour  de  Corydon  |  *. 

•  *  .. 

Parfaite  en  airain ^ur  ,  en  nœ^ds  égauxT  parfait». 
Antigène  â  aouvÀût  demandé  m%  hQul§tte>. 
,  ^ JSt  n*a  pu  l'obtenir ,  digne  alors  d'être  dimê  ; 
Je  la  d(»ne  à  l'auteur. deé  vers  œlû  in'ont  chAimé* 


« 


,  ■  •  • 

;   ••      •  y   .    •  *)î     •  *•*  ». 

•  * 

,  I  .  .  .  •      .   .       ..* .        ..        -♦../.'.*..  î  'U 

î  .  ■  •  •  • 

* 


'  '  ,  '  .  • 


•  •  • 
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ÉG.LOGUE  VI. 


SILÈNE,  OU  L'ESPIÈGLERIK 

ARGUMENT. 

sil'enc  ave  promiz  a  de  jcnc  Silve ,  qronus 
€  ïanazdc  ^  dç  kr  jate  de  yet,  pore  les  etc- 
vese.  setc  promesc ,  tDjor  fetc  e  tojorz  eludec  ^ 
1er  fi  se^r  Toqozia  de  se  varie,  a  forscr  silène 
a  s'a(^te.  il  le  surprenct  o  fa  d'un  atrc  p  |4o}e 
dcr  l'ivrese  e  le  somet.  sa  qoronc  etet  a  terc  ; 
ilz  a  £bt  clie,  e  l'ajeuc. egle,  }cqc  nefc,  se  joei 
a  c,  roju  aveq  de  mure  le  fira  du  vielor;  qi 
s'eyelc  e  jotc.  ta  nesose  du  mode,  d'opre  le  * 
Sistemc  d'epiqiirc  ^  c  gra  nabrc  de  tre  mito-^ 
lojiqc  f  un  doje'odroat  e  deliqa  de  galhis  :  td  w 
le  diver  su)e  de  yx  de  silène. 

sete  egloge  oire  un  iiya^propo^  o  yirjdede-^ 
qlare  q'il  e  le  premie  poète  late  qi  a  qulUY< 
le  miize  ^arpetre ,  q'eiot  osuite  qite  laflnte  pas-» 
lorole  por  la  trapete  «pâqe,  apoUa lui  a  ordone 
de  joter  aqore  le  boaz  e  le  bruiere;  me  da 
se  nDYo  trayal ,  le  na  de  Tarus  sera  mile  foa 
répète  par  lez  eqo ,  tadi  qe  d'otre  selebrerq 
sa  gloàrc  o  /a  d'oner* 
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ÊGLOGUE  VL 

»      •        *  * 

SJLÈNï:,  ou  L'£SPIÈGLSR.I&  > 

ARGUMENT. 

Silène  avoit  promis  a  deux  jeunes  âylvainsv 
Qiromis  et  Mnasiie ,  de  levi^  chanter  4è8  Ters 
qui  pourroient'  les  intéresser.  Cette  promesse  » 
toujours  faite  et  toujours  éludée ,  leur  fit  saisir 
l'occasion  de  se  rmjgtr  /  JSn  for^t  Sîlètie  à 
s'acquitter.  Us  le  surprennent  au  fond  d'un  antre, 
plongé  dsqfkS  l'ivresse  et  le  sommeil.  Sa  couronne 
ëtoit  à  terre  ;  Us  en  &mt  mn  lien ,  et  Feachal- 
nent.  Eglé  ,  jeune  nymphe  ,  se  joint  a  eux , 
rougit  avec  des  mûres  le  front  du  vieillard ,  qui 
s'éreillclet  cliante.La  amsance  dumonde,  d'après 
le  système  d'Epicure ,  un  grand  nombre  de  traits 
mythologiques,  un  élog^  adroit  et,  délicat  de 
Gallus  :  tek  sont  les  .divers  sujets  d^  chants  de 
Silène. 

Cette  églofpia.offre  un  avant-propos  où  Y^flttf 
déclare  qu'il  est  le  prêter  poète  latin  qui  a 
cultivé  les  muses  champêtres;  qu'ayant  ensuite 
quitté  la  flûte  pastonJepoiitr  h  trompette  ^ique> 
ApoUon  lui  a  ordonné  de,  chanter  encore  les^  bois 
et  les  bruy^s  |  mais  dans  ce  nouveau  travail ,  le 
nom  de  Yarus  sera-mille  fois  répété  par  les  échos^ 
tandis  que  d'autres  célébreront  sa  gloire  au 
champ  d'honneui:.    *    ...  - 


aSo'      BXBRGICES  PROSODIQUES. 


prcniieir  inutatcr  du  jîttfc  ^B&etiisc , 

da  le  boa ,  sa:  rojir ,  j'e  trosporte  ma  muzc. 


gdrmoda  ii^ii  wo^  V  â;  û'odrescr  s«  mo: 

c  berjer  a  iropo  doat  «tre  mar^ifiqe^  i 

mile  ;0tro  ,  ^!ta9»)  ^«mtc^        ,  ^  \t 

Ara  vate  ta  gloarç  o  |c  saglor  do  mars  p 

SI  (]/ûx^Ci  sepado:  li  le  Verz ,  o  varus^u  ^  *  ^ 

Je  bnatm»!  \^^^ih^  :^Q  ^^^  <  r 
la  pajc  Ici^fiU'lirc  #f  difi  ' 

,  muze ,  p3rsuive.  par  le  sbm^  Vcqu, 
Yofle  le  vie  silène ,  a  sa  grote  etadu; 
M  vimc  boloMty  a  l'ordmerc  ajfieè  • 
de  liqcr  de  la  veic  a  la  trez  avalée  ; 
sa  qru^e  a  l'asc  uzec .  a      ^ote  pade, 
Im  de  hii ,  pre  du  sd ,  sd  <i[6M>IM  |i2e>  ^ 
Silvc  ^  jencz  aqor,  e  qromis  c  mnazilc  • 
il'aTase  dDsékn^'  ter  le  sovajc  azilc,-^ 
di^  Aét  tin  e  Ht  •  4?  r^na  soBSt;  ' 
demoîde ,  na  sa  per  ,  de  ver  promiz  ave. 
ét  nefc  ktpki  belc  ,  egl4sf  rie^  lé  rosurc, 
s'ososic  à  1er  ^c«',  -e  du  sicr  de  la  muré/- 
qomc  il  Dvre  lez  ic  ^  lui  qolorc  le  fra; 
le  diCy  ria  du  tôt  i  «  s«  ne  sat  un  ofra'/ 
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Prémier  imitateui-  du  chantre  d' Aréthuse , 
Dans  les  bois  ,  sans  rougir ,  j  ai  transporté  maf  muse. 
Je  chantois  les  combats,  quand  le  dieu  de  Délos 
Gourmanda  mon  audace ,  en  m'adressant  ces  mots  : 
<c  Un  berger  en  troupeaux  doit  être  magniliL[ue, 
Et  tirer  d'iiumbies  airs  de  son  pipeau  rusticjue.  » 
Mille  autres,  cher  Varus,  affrontant  les  hasards. 
Iront  vanter  ta  gloire  aux  jeux  sanglants  de  Mars , 
Moi ,  je  m'exercerai  sur  la  flûte  légère  ; 
Ainsi  le  veut  un  dieu.  De  ma  muse  bergère 
Si  quelqu'un  cepepdant  lit  les  vers ,  ô  Varus , 
Les  bruyères ,  les  pins ,  lui  diront  tes  vertus  • 
liei  page  la  plus  chère  au  dieu  de  l'harmonie, 
Est  du  nom  de  Varus  la  page  enorgueillie. 

Vous ,  Muses ,  poursuivez.  Par  le  sommeil  vaincu , 
Ronfloit  le  vieux  Silène,  en  sa  gi'otte  étendu; 
Ses  véinés  bouîllonnoient ,  à  l'ordinaire  enflées 
De  liqueui's  dès  la  veille  à  longs  traits  avalées; 
Sa  cruche  à  l'anse  usée  à  ses  côtés  pendoit  ; 
lioiii  de  lui  ,  près  du  seuil ,  sa  couronne  gisoit. 
Syl vains  jeunes  encor,  et  Chromis  et  Mnasyle 
S'avancent  doucement  vers  le  sîluvage  asile , 
Des  fleurs  font  tm  lien ,  et  l'enchaînant  soudain , 
Demandent,  non  sans  peur,  des  vers  promis  envain. 
Des  nymphes  la  plus  belle,  Eglé  vient,  les  rassui'e. 
S'associe  à  leurs  jeux,  et  du  sang  de  la  mure, 
Comnie  il  ouvroit  les  yeux,  lui  colore  le  front. 
T.e  dieu,  riant  du  tour  :  «  Ces  nœuds  sont  un  alSont, 
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BX£RCIC£3  '^RO3O0IQU£S. 

s«  ver  ta  duire,       i4c  1«z  cp);«p4^  n .  ^ 
vev  p3r  yd;  lq«J)ek,  uj^  otçç.iwrA  t'atg.  » 

est  •pcirift^'siWiic^'  «1  /atc  ;  o  même  «mt 

na  y  d'eqsini  os*  .1^  )om¥  ne'  iO^^Hmi^  « 

fu  le  dpqifî  eUqai  m  le  scrsiblc  émus. 
j1  reyela  ^fipaÉX»  «lofodu  écr fe  wdei^, . 

le  fc,  Ter  e  la  t«pc  e  Vélema  hqidc^  .  ^ 
tdt-çb-qp  s'izokr  par  c  dAvojp^e.coDD^ 

a  fe  d«'4{or  d«rar-  l'AcAfo  mwfénk  - 

d'abor  il  1er  pcï)i  Tuniverz  aqor  tadre  ; 

pui  le  ii'adursA^  HMir  via  41^  a'«tadic  ^ 
Ici  ^w,  %'<to.n4  4^*  ^p©(mi<^c  im0  - 

qc  pr^zate  du  pr  le  iradiç  fjcpbo;  * 
To  £eaade  qola  de  la  j^zç.  ff^^g^Hl , 
a  yi  ac  la  forç  ppçdre  ia^  ^c^lurc»  - 
e ,  rare,  n^yo-çe ^  k  fçl)|Jg6.,çniWio 
de  icr  paz  ^ert^  bko^.  k  laor  hpîitq,  , 

de  qal;}  de  pèmk.la  mtiveiie  4myixifi^ 

l'ajc  d'or,  proraetee,  illustre  raviser^: 
.  €  le  beq  du  votar  jkM  dc^W  le 

do»  uvIki  du  r«dc  9  €  r4»({0ndi{  lio^  niva 

qriot  :  Jas  !  ilas  !  da  sa  dolcr  plctivç», 
il.iipsolc  ta  peoc,.aw«p..4^Ç.¥Mfo,., 

•  » 
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Mmf»^;  c*«st  a^ez  d'avoir  pu  me  êusfptmuSse. 
Ces  vers  tant  désirés  »  yoos  allai  1^  entetidve ,  •* 
Pes  versfouK.ypus^    belie  >  ua  autre  pnx  inttend.  » 

Aimi  parla  Silène.  Il  chante  ;  au  même  iûsta&t 
Les  teneè^t  4es  ouirs  s'ai^teni  en  cadencé» 
Desdiânes^MécSIeiix  ladme'serbahnu^^r 

« 

Non,  d" accents  aussi  beaux  jamais  ne  sont  émus,  ' 
'  Ni  le  docte  fiâîcoà ,  m  lè  fiSfisible  H^oMiS 
H  révéla  comnierit ,  confondus  daûs  le  vide , 
Le  feu  y  l'air  et  la  terre  et  l'élémenl  li^de,    ^  ' 
ÏV>ttt-4M:0up  siitolaflt  ^  on  Avorcie  iieareuz , 
Ont  fait  des  coips  divers  rensembl&  merveilleux. 
D'abord  il  lèùr  peigtiit!  Tunive^s  eacor  tendre;  ^ 
*  Fnb  'le  sôl  s'endûrdt,  la  mer  vint  à,s*étenâre; 
La  terre  s'étdbna  du  spectacle  nouveau 
Que  {itésehtoijt  èu  |our  le  radieux  flambeaii  ^ 
L'eau  f^cond^e  .çoula  de  la  nuée  obficure; 
On  vU,db  ^,%4t  poi»dr«  Jk  gfiM^^urd^ 
Et,  raregy  nommxHsiky  las  fatUes  aiti«sainc  . 
Pe  leiv:^  pas  ioic^rtaias  marquer  les  m^nts  aouroaiax» 

AiiMLMitpnftsaflBMlne.  BcéiitiDue,  at  (Shaitte 

Pes  caiUotti'  de  Pyrrha  la  merveille  attachante,. 

rturisaour. 

  «  •  '  ^ 

Et  le»bec  du  vautour  lui  déchirant  le  coeur, 

Hylas  tombant  dans  l'onde,  et  Téclio  de* la  rive- 

Grfiuit  :  Hykà'!  Ryto(  dans  Wi  ââiilêor  plaintivé^ 

11  console  ta  peine,  amante  d'un  taureau, 

Heniéusé,  s'il  n'éùt  peidt  existé  diiéoiqpéau'r  ' 

I 


Digitized  by  Google 


284         EXERCICES  PROSODIQUES. 

«  efortunEC ,  elas  !  qel  traspor  fa  sezic  t 
de  file  de  prêtas  la  triste  frcnczic 
de  fo  imijisemœ  rcrpli  Ter  etonc  ;  ^ 
me  nulc  ne  brûla  d'c  fc  dezordone ,  ' 
qoaq'a  le  vi  jer^e ,  pre  d'c  pg  fremisaïc , 
sur  c  fra  virjinal  de  qorne  mcnasatc. 
efortunee  ,  elas  !  a  proac  a  ton  auui , 
brulatc ,  )c  te  voa  gravir  le  itiaz. ..  e  lui, 
sur  l'iasetc  a  flcr  poza  sa  fia  d'albatrc , 
rumine  ,ediferar,  sd  l'iczc  noaratre , 
D  pDrsuit  une  amarte  o  se  d'c  gra  tropo. 
s'il  s'ofrç  a  vo  rcgar  le  trasc  d'c  toro , 
o  nefc  de  diqtc  ,  ferme  tD  le  pasajc  ! 
ferme  ! .  .  qora  pct-etre  a  de  riaz  erbajc. . . 
o . .  se  melat  o  sie  ,  da  Tarder  de  se  fc , 
a  gortine  il  suivre  lez  obje  de  se  vc.  )> 

U  ^ate  le  frui  d'or  qi  vcqit  atalate , 
de  scr  de  fbcta  Feqorse  verdoaiate , 
e  lez  onez  amer  ver  le  siel  etordu. 
sur  le  bor  du  permesc  il  amené  gallus  ^ 
par  l'une  de  ne  scr  qadui  do:  roonie, 
il  voa  tote  la  qor  du  dic  de  l'armomc 
se  levé ,  par  respeq  por      tala  dive. 
fis  de  se  dic ,  pastcr  e  poète  e  deve  f 
Imus ,  qc  le  loner  c  la  roze  qoronc  : 
rcsoa,  dit-il,  se  lut  qe  le  muze  te  donc  ; 
cziode  a  tira  de  si  dose  jasa , 
qc  l'orne ,  por  Tatadrc ,  abadom^  l^,  xnçf*. 
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lÉGLOGUE  VI.  285 

«  Infortunée,  hélâs!  quels  transports  l'ont  saisie! 
Des  filles  de  Prétus  la  triste  frénésie 
De  faux  mugissements  remplit  l'air  étonné; 
Mais  nulle  ne  brûla  d'un  feu  désordonné. 
Quoiqu'on  les  vît  chercher,  près  d'un  joug  frémissantes, 
Sur  un  front  virginal  des  cornes  menaçantes. 
Infortunée ,  hélas  !  en  proie  à  ton  ennui , 
Brûlante,  je  te  vois  gravir  les  monts. . .  et  lui , 
Sur  l'hjacinte  en  fleur  posant  son  flanc  d'albâtre , 
Rumine  >  indifférent ,  sous  l'yeuse  noirâti  e  » 
Ou  poursuit  une  amante  au  sein  d'un  grand  troupeau. 
S'il  s'offre  à  vos  regards  les  traces  d'un  taureau , 
O  nymphes  de  Dicté  ,  fermez  tous  les  passages  ! 
Fermez  ! . .  Courant  peut-être  à  de  riants  herbages ._. . 
Ou. .  se  mêlant  aux  siens ,  dans  l'ardeur  de  ses  feux, 
A  Gortyne  il  suivroit  les  objets  de  ses  vœux.  » 

I»      •  •      f-       »r  •    I,      -  *^ 
  .     t  »     .  •  .»»... 

Il  chante  le  fruit  d'or  qui  vainquit  Atalante , 
Des  sœurs  de  PhaétonJ'écoi*ce  verdoyante, 
£t  les  aunes  amers  vers  le  ciel  étendus. 
Sur  les  bords  du  Pernaesse  il  amène  Gallus; 
Par  l'une  des  neuf  sœurs  conduit  dans  l' Aonie , 
Il  voit  toute  la  cour  du  dieu  de  l'harmonie 
Se  lever ,  par  respect  pour  son  talent  divin. 
Fils  de  ce  dieu ,  pasteur  et  poète  et  devin  , 
liions ,  que  le  laurier  et  la  rose  couronnent  : 
Reçois,  dit-il,  ce  luth  que  les  muses  te  donne^it; 
Hésiode  en  tira  de  si  douces  chansons , 
Que  l'orne ,  pour  l'entendre ,  abandonnoit  les  monts. 
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Z&ii        EXERCICES,:  I^aa«QX>XQU£&. 

du  boa  de  gnttiom'S«ldi|re^fOTi}iiie$^ 

il  ûqscra  le  dic  dc:la  dobk  .qoliiuk 


1  ' 

c 


diix-ic  sur  qel  ta  silexic  modula 
la  file  d^nizus ,  >  setc  otrc  silla 
qi ,      flo:^  <mre  d  Une  incic  oboaiatc  y 
lasa  d'uhsc  erra  la  flotc  tornodiortc, 

par  It^ié  marè^  dof  le  gofrc  de  tfp  ^  ' 
dcjira  sa:  pitie  1«  pale  matclo»^ 
de  Fep^  de  progne  la  fldme  qriminelc? 
'  de  qel      y  de  qel  ddi*  le  pum  fîlomele? 
le  malcrtz ,  elas  !  voltija  sur  se  toa  , 
e  fiua  lez  urne  dé  T^pestr  de  lK>a  ^ 

p  se  q!a  l'cro|a«it  a  se  .lone  so^iUe^ 
fi  rçdiire  cq^g.da>sa  dâs  «  t^iblc, . 
il  \c  ^atç ,  e  de  hoiq,  l'^qo  melodiq  . 
se  plet  a  le  porter  a  l'oreie  de  dic , 
oflije^^'  d'ci$j[ie)^  la  }àlf>zc  prezOse  ' 
ordouc  o  pr  la  '^te }  o  Yieiar,  le  sda;sc^*  * 

•  :         li.  1     .    '  r  »rf 

'  \      .       »      *     '    ,  r  ■      .  • 
.  î.  •  ,   •>  ,    •  . ,  ^  ».     *•  •  * 
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Du  bois  de  Grinium  célèbre  l'origine  ; 

Il  fîxeca  \é  diep  de  la  dôuÛJ  dQliçi  i,  )  M 

Dirai-je  sur  cjuel  ton  Silène  modula 
La  fille  de  Nisus ,  où  cette  *  ^tife  Sy*lla    ^      -^1.:^  • 
Qui ,  les  flancs  entourés  d'une  meute  aboyante , 
Lassa  d'Ulysse  errant  la  flotfe  tournoyante. 
Et ,  par  les  chiens  marins ,  dans  le  gouffre  des  flots  « 
Déchira  sans  pitié  les  pâles  matelots?  ' 
De  l'époux  "de  Prôgné  la  flamme  crirhinelle?  --^«^'^^ 
<   De  quel  mets,  'Ôe  quel  don  le  punit  Philomèie  '*P 
"  Le  mafiheui'^ux' ,  h)éla^  f  voltigeant  sur  ses  toits,  > 
3  Ët  fuyant  les  humains  dans.  V4j^is|eur  des  bois? 

Tout  ce  qu  i  VËufotas ,  â  sés  lauriei's  sensibles ,  '  ^ 
Fit  redire  Af)ollon  de  sons  doux  et  teiriblès  /  ^ 
n  le  chante,  et  dés  boîs  réch<>  '*iél6dieiu  (1^*' 
Se  plaît  à  le  portei*  à  l'oreille  des  dieux.,  >      •  i>îq 
Affligés  que  d'He«p«r  la  jalouse  présence 
Ordonne  au  jour  la  fuite:  au  vieillard,  le  silence. 

-y 

'  ' .  ■•    -  1 .  Jtl  iji  -j!»  r  t"^  ;  .  o 
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^ii»  »•  .*   •»!  «ïl    .  i  • 

JE  G  li^O^  GUE  ¥  XI.  -A  i 

MOÉLIBÉE,  OU  J-Aî  Y^pTpJ^LE  DE  GORYDOW. 

t  < 

c  qaser  p^to^al  aie  scrgaje  atrc  qorida  « 
tirsis  ,.4c  V^V^  arqadie  pie  dc^^  talcr.  m€dib|BC, 
qc  Icr  .aoç  de  iSie^^^  opq  aj^lc  {^çnc» 
czito  otrc  scr-  dcmalvi/^-ki  |4ezir  do  l«z  otcr* 
drc  ;  le  pliezir  l'opoitc*  il  roqortc  par  ordre  le- 
qoplçp  slteï'ne.,^^^  ^rpqlçij^c,^orida  vec^^. 

kl  vij({U|W^C,  de  jqprida,pajr!&.  i^pn^  .sur  se  qc 
se  ber)e^  d'i»M:.im^^plu  dpsq^.ofre  dez  uaajc 
plu  grosic;^»»  •  4  ml-  ►   i*  •  . 

.    .       »  I  ■  ■    >*    1  -i  MJ\.  >•  ^ 

t        ■-«  • 

-     '"  •         s!  ■ 

fifÉLIBÉ£,  CORYDÔN,  TYRC1& 

SDS  C  pe  liDrdonor  se  rcpoze  dofius  ; 
opre  s'ete  radu  qorida  e  Ursis  : 
fcnrida^  qaduqicr  de  jevrc  petulotci 
tirsis^  crc  gardie  de  brebis  inosatc  ; 
arqodie  t3  de,  o  de  da  kr  prêta, 
o  qaba  de  ki  flutc  «golcma  sava. 
ma  bélier  ave  fui ,  todi  qc  ma  prudasc 
pdr  me  mirtc  irilc  treset  uae  defosc  ; 
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ÉGLOGUE  VIL 

MÉLIBÉE,  OU  LA  VICTOIRE  DE  CORYDON. 


ARGUMENT. 

Un  concert  pastoral  alîoit  s'engager  entre 
Corjdon  et  Thyrsis,  deux  jeunes  Arcadiens  pleins 
de  talent.  Mcllbée,  que  le  soin  de  ses  agneaux 
appeloit  dans  sa  bergerie,  hésite  entre  son  de- 
voir et  le  plaisir  de  les  entendre  ;  le  plaisir 
l'emporte.. Il  raconte  par  ordre  les  couplets  al- 
ternes^ et  proclame  Corydon  vainqueur. 

La  victoire  de  Corydon  paroît  fondée  sur  ce 
que  ce  berger,  d'une  humeur  plus  douce  ,  offr« 
des  images  plus  gracieuses. 


MÉLIBÉE,  CORYDON,  THYRSIS. 

Sous  un  pin  bourdonnant  se  reposoit  Daphnis; 
Auprès  s'ëtoient  rendus  Coiydon  et  Thyrjis: 
Corydon  ,  conducteur  de  chèvres  pétulantes  ; 
Thyrsis,  hemeux  gardien  de  brebis  innocentes; 
Arcadiens  ttius  deux ,  tous  deux  dans  leur  printemps  , 
Aux  combats  de  In  flûte  également  "  savants.  **  ' 
Mon  bélier  avoit  fui  ,  tandis  que  ma  prudence 
Pour  mes  myrlei  frileux  Iressoit  une  idéfense. 

37 
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90.      EXERCICES  PROSODIQUES. 

jc  regarde  dafnis  j  il  me  voa ...  «  le  voasi  . 

le  jef  de  tgr  trapo ,  toa-memc  viez  osi , 

•vieZf  e  repozc-U>a  so  se  rkrt  abrajc; 

isi  boa  le  toro ,  sorta  du  paturajc  ; 

isi  le  mesius ,  o  yerdooiatcz  o , 

a  deqore  se  bor  de  fleqsiblc  rozo, 

c  d%z  ese  pada;  rciau  le  murmure.  » 

)c  àcTtz  afemiei  pcive  d'akimodure^ 
lez  090  q'a  1er  m«re  a  vene  de  ravir  j 
mez  c  brila  qaba  m'evitet  o  plezir. 
.  Ic.plezir  l'aporto.'  par  plere  o  doqtc  fec^ 
a  q'jplez  alterne  jatere  noz  orfee. 

ê 

co&Toon.  > 

ncfe  de  libetrie,  o  yd  qe  ma  cjer  emc, 
oqordez  a       ^  se  saz  armonic , 
par  qt  ma  jet  qodnis  égale  apoUa  même  ; 
j ,  ne  pDvat  atedrc  a  set  oncr  suprême  ^ 
ma  lut  du  pe;  soqre  padra,  sikrsie* 

TftT  &SIS. 

ber]e  de  l'anfadiCy  orne  ma  fra  de  liere; 

qe  Tcrvic  qodrus  Taprene  a  palisa; 
o ,  s'il  p^se  tro  loe  une  l9a]e  amerc^ 
detdme ,  detorne  sa  lagc  mosojere  ^ 
ç  sepe  de  baqar  e  po^tc  Mesa. 
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ÉGLOGUE'   VII.  291 

Je  regarde  Baphnis;  il  me  'voit. . .  «  le  voici 
Le  ch^f  de  ton  troupeau  5  toi-même  viens  ai;^^ 
Viens ,  et  repose-toi  sous  ce  riant  omlmig^. 

Ici  boit  le  taureau ,  sortant  du  pâturage  ;    >   .  -  « 
Ici  le  MiaciuSy  aux  verdoyantes  eauj(»^ 
A  décoré  ses  bords  de  fleziUeB  rosetwz  , 

Et  des  essaims  pendants  retentit  le  murmure.  » 

Je  devois  eilferiiier ,  privé  d*A1cimadnre, 

Les  agneaux  qu'à  leur  mère  on  venoit  de  ravir; 
Mids  un  farilkm  oombtt  m-invitoit  au  plaisir.  ** 
he  plaisir  remporta.  Pour  plaire  aux  doctes  fées , 
£a  couplets  alkeniés  chantèrent  nos  Orphées.  * 

...  -  . 

C  O  B  Y  D  O  N. 

Nymphes»  de  libéthrie,  6  vous  qae  mon  corar  iàme  » 
Accordez  à  mes  chants  ces  sons  hamioniéuXy 
Par  qui  mon  cher  Godm^  ëgale  Apollon  même; 
Ou  ,.iie  pouvant  atteindre  à  cet  honneur  suprême^ 
Mon  luth  du  pin  sacré  pendra ,  silencieux.  ' 

■  » 

THTASI8. 

Bergers  de  TArcadie ,  ornez  môn"  troUt  de  lierre; 
Que  l'envieux  Codrus  lappreone  en  pâlissant  ; 
On  9      peuBse  trop  loin  ime  louange  -nxâbre. 
Détourner,  détournez  sa  langue  mensongère > 
£t  ceignez  de  hacear  un  poète  naissant. 


)2         EXERCICES  PROSODIQUES. 

.   15  OU  Y  D  O  N. 

miqo  /  )€nc  berje'  te  prezàtc  /  o  delic  , 
setc  aire ,  e  d'c  scr  le  panajc  orgeic. 
Si  ta  bote  S3ri  qô^stainat  a  m«  vc, 
totc  a  marbré*  poli ,  tu  bfiicraz  oz  ic , 
oveq  de  bro4cqe  te  da  la  fenxsic. 

T  H  y  R  s  I  s. 

Aie  d«  rla  jarde-,  ma  yer^er  «'iniodiqcj 
u'e^perc,  tD  l'cz  ^a^.  qç  du.let   c  gato, ■ 
marbre  ojard'ui^  ^tal^  par.o  gito^u  susd^ 

SI  le  feqa  prêta  vie  dobl^  ma  ttDpô  , 
l'ore  dpiz  c,  i^c  d!gf  Q^gariii^.  DSLOQjiiqc. 

G  o  K  Y  D  o  N. 

plu  djsc  qc  le  te  qi  parfume  l'iblo, 
jplu  ijiajc  qc  l'oazp.:!^  sedum  leda^  r 
plu  belc  qc  lc  h«^rc  a  la  fcic  arjtn^t.j^ 
a  Testât  ojm  vog/p'^i.tpxp  d!!C.i:cti>r, 
si.^.qeVj'icrpnescnfa.'iloa  peie  rom^:  omùti , 
viez  qpre.  çlçiwaoa,  gok^i.  '  •  : 

T  H  T  R  s  I  s. 

moa^  qc  ]C  soa  plu  yil  qc  Falgc  de  mare, 

plu^  aprc  qc  le  «d,  pluz  amer  qc  le  m«z 
efeqt^  .de  jfçow  qc  le.  i^ordc  Toa  ni^tto^  ) 
Si  se  pr  n^t  c  sieqlc  a  ma  bajiflUfi^-  litdcr.  > 

yctire-vD  ,  tora,  voz  etc  sur  pudcjc  |  yv:,y) 
rct&rc^To  iiS'^t^-o^rpjeiKa-^ 
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±^.LOGV  £  VU. 
COETDO.N. 

MicoD«  jeune  bei^ger.,  te  présente,  ô  Délie  > 
Cette  hure ,  et  d'un  cerf  le  panache  orgueilleuzr 

Si  ta  bon^é  sourit  constamment  à  mps  vœux  , 
Toute  en  marbre  poli ,  tu  brilleras  aux  yeux , 

Avec  des  brodequins  teints  dans  la  Phénicie. 

m,.  •         t  r 

•        •  •     •  '  •  ,  * 

THTA8I8, 

Dieu  des  riants  jardins,  mon  verger  est  modique  ; 
N'espère,  tous  les  ans,  quq  du  lait,  un  gâteau. 
ïd«rfare  «ujdurà'hui,. taillé  par'un  grosâer  dseau , 

Si  le  fécond  printeqips  vient  doubler  mon  troupeau 

(J'aurai  dans^iin  dieti  d'or  un  gardien  magnifique. 

. .  î  •  •    I    \  ■• 

*  *  CORYDON.  ' 

Plus  douce  que  le  thym  cpiî  pdiHime  l'HyMa, 

Plus  blanche  que  l'oiseau  qui  séduisit  Léda ,  - 
jPius  belle  que  lé  lierre  à  la  feuille  argentée. .  v 
A  l'instant  où  tu  vois  mes  taureaux  de  retour , 
Si  quelque  ^mpressenqent  dçit  pajerj^qn  amour, 
^  V  ièi^auprès,  de.  moi ,  Galatée.  . , 

m*/  •-  .... 

T  H  T  R  $  I  S. 

Moi ,  que  je  sois  plus  vil  que  1  algue  des  marais. 
Plus  âpre  que  le  bou^ ,  plus  .«^[lec^e  ti|€;t( 
Infecté  des  poisons  qyp  Je  S^^rde  v-oit,  naître,  [ 
Si  ce  jour  ïj:e^..un  ^èpie.à  bonOlaf^le^a^^Vr/. 
RetireiMrQUB  y  t^ur^ux ,  vous  étés  ^s  pudeur  ^ 
ftç^i'ffi-v^i^,  c^t^agseap^itrç,   .  - 


^94        SXJSRCICES  PROSODIQUES. 

C  O  II  T  D  O  Jil 

ire  ruiso ,      gazoz,  azûc  du  somel, 
qc  du  vert  athoazie  protEjc  le  fidajc, 
dcfcrde  ma  tropo  dez  ardcr  du  solel  j 

bieto  Tête  vie  iid  verse  sa  rajc , 
deja  sur  le  ramo  s'afle  c  hota  vermel. 

T  H  y  R  s  I  s. 

iSi  brulc  t3]or  le  sape  rzzmc , 

topr  fiii  de  ma  toa  la  fumec  odoaiate  ^ 

çf  s'obarasc  isi  dez  iver  ngorc , 

qomc  le  b,  d!unc  tropc  belatc,  . 
9  de  sa  feble  nvc ,  c  torra  fimc* 

C.OB.TDaN« 

le  jcnievrc  ctalc  Tebenc  ; 

la  ^atcQC ,  se  darz  egu  ; 
89  jaqc  arl>rc  )c  voa  se  trezor  repodu  : 
tD  ri   m-e  q'âleqsis  dezertc  se  te  plenc , 
Tadcy  l'ade  s'arete ,  c  le  flcve  u'e  pki. 

XHTRSIS. 

Tcrbc  mer ,  de  suq  deporvue  ; 

baqusy  sur  no  qoto  brîdar^ 
a  vu  de  toie  par  jonir  se  vetcmcr. 
me  qc  ûlis  reviene^  e  du  se  de  la  nue 
]upiter  Ta  desodrc ,  e  reverdir  no  jcr.  - 
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ÂJQLOGVS  VII. 
CORTBOK. 

Frais Tuiflaeoiiz,  doux  gazoDs,  asîle  du  sommeil, 

Çue  du  vert  arboisier  prot<?ge  le  feuillage , 
Péfeades  mon  troupeau  des  ardeurs  du  soleil  ; 

Bientôt  Tété  vient  nous  verser  sa  rage , 
Déjà  sur  le  rameau  s  enfle  un  Jx)ulon  vermeiL 

THTE8I9. 

M  Inrûlç  toujours  le  spi^  sésiQ^  ;  f 

Toujours  fuit  de  mon  toit  la  fumée  ondojante; 
On  s'emban  asse  ki  4^  jji^m  ligoi^^u^^  ^  . 
'  Comme  le  ici^.ld'îme  troupe^MaDte, 

Ou  de     fbible  rive ,  un  torrent  furieux. 

I«  gen^rn  éttde  i'âfèM;  •  '  ;  «    .  ^ 
La  châtaigne,  ses  dards  aigi»: 
Sous  chaque  arbre  je  vois  ses  trésors  répandus  : 
Tout  lit  s  mais  qu'Alexis  déserte  cette  plaine  » 
lê'onâe,  l'onde  s'arrête ,  et  le  fleuve  n*est  plus. 

TUY&SIS. 

L'herbe  meurt ,  de  suc  dépourvue  ; 

Baochns,  sur  nos  coteaux  brûlants  ^ 
jfii.  vu  de  toutes  parts  jaunir  ses  vêtements. 
Mais  que  Philis  revienne  »  et  du  sein  de  la  nue 
Jupiter  n  descendre»  et  reverdir  nos  champs. 


±q6       B^BUCICSS  raOSODIQXTES^ 

G  O  IL  T  O  O.N. 

venus  emc  le  mirtc;  apolla,  le  loric; 
le  pcrprc  sé  liaqiis  ; .  le  pcplier ,  alsidc  j 
a  filis  pl«  le  qodrie. . . 
lorie  du  pedc ,  e  vd  ,  mirtc  de  gnidc , 
sede ,  sedez  o  qodrie.  ' 

THTR8I8. 

le  fr«nc  omc  te  boa;  le  pcplie , l«z  o  j 

le  pe ,  l^e      flcri    Ic^'sdpc  ,  le'moftapc; 
liSidas  orne  se  cjoio. .  • 
sedez  ^  onct  de  mofz  ^  de  qtrpàpc, 

a  rornci?ia  de  no  qoto. 

•  «    '    •  • 

M  É  L  I  B  £  £. 

tirsis  11  dez  efor ,  qorida  fu  vecjcr; 

e  dcpui ,  qorido  e  grave  dcr  ma.  qcr- 
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GOB.TDOr<. 

Vénus  aime  le  myrte;  Apollon,  le  laurier; 
Le  pampre  ceint  Bacchus;  le  peuplier,  Alcide; 

A  Philîs  plait  le  coudrier. . . 
laurier  du  Pinda,  et  vous ,  myrte  de  Griide, 

Cédez ,  cédez  au  coudrier. 

T  H  T  R  s  I  8. 

Le  frêne  orne  les  bois  3  le  peuplier ,  les  eaux  ; 

Le  pin  ,  les  champs  fleuris  ;  le  sapin ,  les  montagnes  ; 

Lycidas  orne  ces  coteaux. . . 
Cédez ,  honneur  des  monts  et  des  campagnes , 

A  l'ornement  de  nos  coteaux. 

M  i  L I  B  é  E. 

Thyrsis  fit  des  efforts,  Goiydon  fut  vainqueur. 
Et  depuis ,  Corydon  est  gravé  dans  mon  cœur* 


ê 


V, 


3@ 


/ 

/ 

•»  •  * 

É  GL  O  &UE  VIII. 

DAMON  ET  ALPH^SIBIÎE, 

AMOUR  AU  D£SESP.OIR  ET    AMOUR  MAt^ICIBN. 

AR&UMÉITT. 

s'e  sur  Fevitasia  de  pollicr  qc  setc  eglogc  a 
«te  qopozcc.  Tir)ilc  la  lut  dedic,  e  liii  odresc 

setc  piesc  rafermc  de     ,  aqapap^  j^^^ 

rcfre.  da  le  prcmie |Q;  uu  <uuat  egzalc  sa  pletc 

sur  Teqa.stasç  de  sa  m^etrçsc^  q^  vie  de  se  marier 

a  un  otrcb^r}^  sa  .de^ie^pogr.tp  ;^.presipite 

du  «o  d'c  roje  da  la  mer.  da  le  sega  ja ,  une 

amatc  abodoncc ,  .furiczc  qotre  son  efidelc^ 

ne  se  done  pa  la  mor  p^r  sela;  ele  taje  de  le 

ramené  par  c  saqnfise  majiqc.  sa  qol^rc  de- 

Tie  plu  terrible,  a  meziire  c^'ele  Toa  se  ^armc2 

épuisa,  afe,  un  ogure  favorable  anasc  le  retdr 

proje  de  son  ama.  il  anvc,  e  sa  prezosc  fis 
s«se  le  saqrifisc. 

jc  redire  vo  jcr,  damer,  alfezibee, 
^  vo  ^.  par  qi  la  ]<uuse ,  au  eqstazc  tabec. 


Digitized  by  Google 


ÉGI^OGUE  VÏII. 

.  ET  ALPHÉSISÉS,  . 

"  *  'T 

.  «»•  'i  I 

OV 

...     .  » 

•         ■  •  *  t 

'  AftÇUMENT,  ■..    '  . 

C'est  sur  riuvitatîon  de  Pollion  que  cette 
ëgloguea  été  compdéce.  Yirgileia'Iui  dédie  et 
lui  adresse  un  compliment  très-de'Hcat.   '  • 

Cette  pièce  l'enferme  deux  chants ,  accom-- 
pagnés  clia<{utf  ^^nit-^  i^frain.  Dati&  lé  premier 
chant ,  un  amant  exhale  sa  plainte  sur  l'incons- 
>  tance  de^sa  màîtresse^  qui  vient  de  se  marier 
h 'lin  atfti^^iiérger.'  Son  désespoir  -  le  faît  ^ré-^ 
cipiter  du  haut  d'un  rocher  dans  la  mer.  Dans 
le  second,  diaat^  une  amante  abandonmee^  fu--  ' 
rieose  lanilnt  :60ii  i«fidèle^  ne  se  donni»  pa» 
la  mort  .pour  ?  cela  ;  elle  tache  de  le  ramener- 
|>ar  un  sacirificeitiagique^^Siacolène  devient  ^plus 
terrible ,  »k  tnesmse  qu^eHe-Toit  ses  diarmea  im« 
puiss4ul!S.vBifin^  .nn)  augure  favorable  annonce 
le  retour  i^toehain*  de  soni  ïimant*  U'anÎTei,  et 
M  présence  fait  cesser  U  sacrifice^    ,  ^ 


Tous  par  qii^ili  ffifou^s,  ^  cMb  HmA)éÀ  , 
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3qo      exercices  prosodiques. 

oLlia  Terbc  tadrc ,  o  se  d«  prc  rîcr  ; 

VD ,  dor  le  leqs  farojc  admira  lez  aqsa  ; 

VD ,  par  qi ,  tot-o-qo  devenue  atauve  , 

l'o  du  flcvc  ar^ta  so  marjc  fujitive... 

je  redire  vo  jaz.  eq3te  ,  pollia, 

soa  qc ,  jcri  de  mars  ,  e<ii  qe  d'apolla , 

du  timavc  cqumc  te  nef  fra^ise  Tadc , 

D  dez  illirie  fcrdc  la  mer  profade* 

qapore-jc  jate  te  prodijc  diver? 

qa  pDre-jc  egzalte  la  bote  de  te  ver, 

monunxm  immortel  de  verve  «  d'arraomc  ^ 

le  sclz  D  de  sofoqle  eqlatc  le  jen^c  ? 

par  toa  j'e  qomasc ,  par  toa  jc  vc  finir. 

depc  aqclir  ma  niuzc,  ardate  a  t'obeir; 

perme  qe  sur  ta  fra^ple  de  fierté ,  de  ^rasc , 

a  te  lone  veq,cr  se  liere  s'atrclase. 

Fabre  de  nui  fuiet ,  e  le  plcr  du  mate , 
a  faver  de  tropoz  atadrise  le  te. 
apuie  qatrc  c  jenc  y  a  son  cre  dernière , 
«  lui,  venus,  di  dama,  amené  la  lumière 
j'aqtize  de  niza  le  liez  aborre , 
e  j'eplorc  se  dic  vencmat  eplore. 
pie ,  ma  flûte ,  une  errer  fatale  , 

€  rctati  da  le  boa  du  menace.  » 

«  le  pez  at  o  menalc  une  «loqatc  voa:, 
e  le  berjez  e  pa  i  sa  pie  par  le  boa, 
pa,  da  l'ampr  qrea  la  flûte  pastorale, 
ma  flûte  y  rctati  da:  leboa^  du  menalc.  » 
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*  « 

Vous ,  ^QK^  i»  lynx  iaroucke  juimiia  ies  accents  ; . 

£*eau  du  fleuve  arrêta  sa  maitAn  fugitûw.;.  ^>iii  >. 
Je  re^ai  vos  ciuuits*  Ecqule ,  Poilion  ,  ^13i^f4^'  . 
Soit  qoe^ckéd  éftiMM^ jlîMkîi^  iD 

Du  Timave  écumeux  tes  iiels  franc  hissent  l'onde , 
Ou      ■  ïi  Wfiniis  I  fi— la  imÉri  Bimfrindii. 
Quand  poiimiije  dytttèr  tes  prodiges  diyers? 


A,  ■J- 


Quand  poun*ai-ie  exiàlter  la  beauté  de  tes  vers  * 
Momiment  immortel  de  verve  et  d'harmonie 


Les  seuls  où  de  Sophocle  éclate  le  génie  ? 
Par  toi  I  ai  .commencé ,  par  toi  je^v^ux  fijûr* . 
Daigne  accueillir  ma  muse  ^ardente  à  ibbéû^j.  V 
Permets  que  sur  ton  front,  plfin  de  fierté ,  de- g| ace , 
A  tflt  laiirifiTii  I  wiiamMiiiti  fiti  iiTM^  a'Miiiiilaaa  «i*^ 

L  ombre  dei'  ftilils  fiiyoit  »  et  les  pleuts  ^matiu» 
£n  favmridaa  Hloiipeii^ 

Appuyé  i(*oftr0  un  chéiie,  à'iott'Éeùtedermâe  ; 
«Luis,'VéDu9)>  iâit  Diiman'j^îi^ène  la  lumike; 
Xaccite  iiriliM«lëi^liâi9'^^ 

£t  j implore  ces  dieux  vai^CJ^^  «jW^^^^i  ;o  J» 

«  Iiea(pM  wt  a»  Méiiife*énaMc(^eiite  vo£c^ 

Et  ies  bergers  et  Pan  y  sont  plaints  par  les  hoii> , 
Pan^  deiit  Tamour  hcéà  la  i^ùre  pastorale.  ^ 
lia  ffikâ  j^^ïe^tis  iiia  iâ  bois  du  li^alé. 


.392        EXE&CICES,  BRaSi}01QU£5. 

itm^,  màpsvs  uéft!;it*.  t9t  >«>*pMiblcy  ottUTr 

]i&  grifa  decormie' s'uQiffot  o  juruiOi  •  "'  ^ 

mopsus  y  'poi*  Yd^s^nesper  iC(itc  Ic  tro  d'iai^tdc 
apr^te  l^^Habo. .  «  jcte  le  nooz.-  .  -^qp  f*"^ 
a  pop»  vpéoA  ïUÊf^^mtHM  à  * 

pie: ,  riiOtifliiitic,  une  errer  fatale^ 
c  rcJUIlUitdai  l<^ibûa<.du  xn«iiak.'>v  0)  * 

Cl  o  ne  Dieu  ïisorU  I,  lamc  ovcelc  •  tu  «e. 
me  ver  ^      bc ,  ma  barbe ,  e  me  sorsiz.epie^ 
lusq^o:;,  urne  y  ;di-t,u ,  nul  di,c  pc  ic.  ravale, 
ma  flutc  *  ii^tcru  dar  1^  hoa  du  'menace.  ». 

«  dvcq  ta  iiTèrc  ,  c  jor ,  tu  V^,  p'ctite  trqor , 
'  -  éc^'n^  le  trezor;  • 

je  (fàditftieVd^V^difjcI^atf 
^  ,i,,diç  irajUc  noti^o  j'atçQE  lonrJjcfiQ;  ^v-  '  * 

iÇi'ftl.V^,   J<ïrîfcTOÎC,   JÇ/S^I?^1^(  )0îp«riw4J..  ^ 

3^gle,  ma  flvtO'^Mîïc  0rT^p.&mlic>.  » 

«  O I  ]e  ,qont  Tamàr  « . .  rismarc ,  )^  a  sui  sur,^ 

Fismofi^  îc  vomi  de  scr  lôq  Ic^pïu  dur. 
pie ,  nid  flutc  ,  une  eiTcr  fatale  , 

t<  Fam3r  epitopiablc  ,  <ç  $;e;z,(KpofÇcma:r, 
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•  BlM»f  li^ip  i  if. . ,  iTtnt     fw-tbiet  paumai 

f  Xietr grî^mtàëaûriBBis:  s  inîroHt  aùx  juments  y's.'Stti 
"  Très  duc  Itnpuott  ctiibi  »b4iiiii|  le  daim,  tùiiidi.  lom  u  l 

Apprêtez  -  les  .flambeaux . . .  jelez  les  noix ...  époux  , 

.Plaias  ,      flûte ,  upe  errGiir4ftbiIe  „ 

Êt  rele^4s,^aijsJ^^i5j^ii,J54^^^^ 

«  O  nœuds  bien  assirfrtis!  femiiiè  aveugle,  tu  hds 

Ma  flûte  y  rétentis  dans  lést  bôis  du  'Mëhale.     '  ^  ^ 

«  Avec  ta  mira »*«n  îoir  yiiii:vÎPto>|^tita.:aBCQffv  \ 

,  'De  notre  enclos  fécond  butiner  le  trésor t  , 

If  .  '   "    ■  '    »  •  .  r*»   î j  V 

Je  conduisois  vos  pas  :  déjà  dans  mon  ivresse  •  . 
Ses  frag^  Idéaux  fatt^gnoj^ 
Dé|a  douze  printemps  écnauffoient  mes  esprits..^ 
Je  te  vis  )  je  brûlai ,  je  séchai ,  je  péris. 
'\  ^  'Staînlv^tta'fûlè,  «^eOBÉtouv^ittale i'^  '  • 
Ëli^eieiilis  dan»  les  buis  du  |iléuale.  *     >  ' 

«  Ah  !  je  connois  l'Ainour . .  .'l'Isuiarè ,  j'en  suiii  sûr , 
•r^'fit  relëùtfe'&arts  léi  bdii  du  Ménale.  *  '\ 

«  L'Amour  m^^f^vy^klitkAmymfpo^  , 
Teîni  le»  fer.d'iaAniÂre  mmg  ^^mmi/m^ 

» 
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m)tr€>  t6<wwwie  <aitî  tti  fi»  epttoiiaMe> 

merc ,  oraor  ^  de  vd  de  qi  fu  le  plu  qopablc? 
VaMXÈOT  Jtiik  m  vespeq.  psir  c  lîc>  iCKpref 

pie ,  ma  flutc ,  une  errer  fetoic  p 
«  rcMKU  dcB  lii»       ^mMak.  Il 

u  ne  n'etoncra  plu;  b ,  fij^e  bt  brcbi; 
onc»  soâie  qorer  dc^ttorsisc  ficrt  ; 
obrc  aqtuc  ^  qale      bruxercz  aride; 
f%nc  Âur,  pçre^Yd  de  Tor  dtiz  esperidc  ; . 
'%K9C  ,f  i^dc  o  «ib^z;  orfec»  a  palemor  ; 
<j'J  soat  ôrfec  o  boa  ;  sur  le  floz ,  aria, 
pie  y  ma  flûte  y  une  errer  fatale  ^ 
e  Ktati  dff  te  boa  éii  menolcj  »' 

fc al  mdhir..* sd  mie  pas  9Tre-v3^  vaste  i^erl 

boa,  vive  !.  . .  de  se  ma  jc  m'elasc  oz  afer. . . 
mza,  \c  Verne  aqor,  a  mon  ère  fatale.  . 

o  ma  ftutc',  sesa  d'pqupe  le  menàle.)i 

*  .      .      •  '  .  •  • 

tel  fil  le  prévue  ja,  e  .pcHr.moa  afet  ose  ; 
le  sçga  y;:}  reqlame ,  p  musc  ;  .qgioqne. 

IiA  XAGICIBNNB. 

u  de  l'o.. .  seva^'otd  d^c  fleqgibic  rub^i  ^. 
bruIo2-i  la  ver?.^.. €.)e  pur  pkba; 

je  vt  qc  Teqastqr  me  rade  4s^,l'pz  arme, 
tdt  «  prêt  f  estiQ  la  puisosc  de  jarme. 
o  ^armi>^!i;Mtaflipro,  ^:  .  vT/./ 
'  ramené  I  ramené' dafiiis^  -  ^-  . 
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MèiW^toi  WÊènm  «nsn  to "fa» impitoyable. 
Mère,:  Amour ,  de  vous  deux  cpi  fut  le  plus  coupat>le? 
L'Ammsi '§at MBÊiê'têiiifBtA  jpouÉ'%m 
Mère ,  à  ce  point  ton  cœur  dut-il  être  ^garé  ? 
Hïtânê,  ma  Û^tQ,  une  erreur  iatale. 
Et  releatb  diait4eB  bdt  du  Ménalie»  • 

*  *  * 

«  Rien  *ii*étoimera  plus.  Loups ,  fuyez  les  brebis  ; 

Aunes,  soyez  couverts  de  narcisses  fleuris;  ' 
Ambra  «notoeux ,  coules  des  bruyères  aiîdës  |  ; 
Ghéneé  durs ,  pam->^us  de  l'or  des  Hespéridesf 
^y&^^  9  l)iix)uz  ;  Orphëe ,  à  Paiémiou.; 

Qu'il  soit  Orphëe'aux  bois;  sur  les  flc^,  Aiioiu 
Plains ,  ma  flûte  une  erreur  fatale , 

« 

£t  retentis  dans  les  bois  du  Méuale»  » 

«  Ah!  mourons...  sous  mes  pas  ouvrez-vous,  vastes  mers  ! 
jBois ,  vi?ez!...  de  ce  mont  je  m'élance  aux  enfers 
JNisa ,  je  t'aime  encbr ,  à  mon  heiire  fatale. 
O  ma^flûte ,  cessons  d'occuper  le  Ménaie.  » 

Tel  fut  le  premier  chant,  et  pour  moi  c'est  assez; 
Le  second  vous  réclame,  6  Muses  ;  conmiepcez. 

LA  MAGICIENNeI 

De  l'eaa  • . .  ceignons  Tautel  d'pn  flexible  ruban, 
Brûlôns-y  la  verveîne  et  le  pur  oliban; 
.Te  veux  que  Tinconstant  me  rende  ici  les  armes,  ^ 
Tout  est  prêt  ^  essayons  la  puissance  des  charmes. 
O  charmes  qu'inventa  Çypris, 
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par  H  famc  y  du*  atel  Veat  astre  demdirc  ; 
pçr  c  y  d'ulisc  erra  le  qopapa  ru)irc  ;  . 
par  C|  le  sorpa  mer*  o  /orme  de  «sipris» 
ramené  •  ronieiie  dafius. 

troa  fil  de  troa  tfAtvz  arête  le  voloie  ; 

troa  foa  sur  se  partor  jc  qadui  sou  imajc  ; 
le  dicz  o  nabrc  troaz  atcf^  <^elqc  pru 
^rme  puisa ,  romen<*moa  daims. 

qe  la  triple  qolcr  de  troa  ne  sca  seree;  * 
je  sere ,  dim-tu  ,  le  ne  de  siteree.  . . 

o  ^armc  q'eyata  sipris  , 

ramené ,  ramené  dafnis.  , 

o  fc  dursi  la  terç ,  o  fc  qDlc  la  sirc.'. . 
tel  soa  dafnis ,  o  fe  de  mo  tadrc  délire*  » 

•    disperse  S'c  gato  ;  par  le  sofrc  alumc , 
qc  se  lorie  petile  ,  e  tabe  qasume... 
dafiiis  me  brûle ,  elas  !  d'une  flame  qrude; 
e  Lie ,  lorie  varjcr  ,  hnile  sur  Tefidelc.      .  ^ 

o  jai'iuc  q'evata  sipris, 

ramené ,  ramené  dafnis.  *' 

tel  q'eprize  d'amer  \  une  jenise  ardate 
fror^i  le  boa\  le  m^,  de  dezir  «aletotc, 
e,  lasc,  s'etcrda  sur  Terbe  o  bor  de  l'o, 
ablia  son  etalile ,  e  nô  pa  le  toro  ^ 
bien  avor  dar  la  nui ,  pose  une  pletc  yenc  , 
tel  pui$e-)c  te  Yoar ,  e  rire  de  ta  peae  ! 

o  jarine  q'eyota  sipris , 

xomene  ^  ramené  dafhis. 
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.  P«r  les  ofaârmes ,  du  ciel  le»  ^stkds  deseendurent  ; 
Par  eux ,  d'Ulysse  errant  les  compagnons  rugirent  ; 
PareuKyie  MfMBt  iiMNirt»  O'xdiArmfls  de  Cypijs^- 
Ramenez,  Tmansà'iyàj^bmsi.  -  *  '  ■ 

Trois  fiis  de  tnns  couleurs'  arrêtent  levol&gé;  ' 
Trois  ibis  sur  cé  pmirtôilr     conduis  s6n  image  ; 
lies  dieux  au  nombre  titns  attachent  quelque  prix. 
GharoMB  pmssants»  tàiiièiiës-iiioi'Si^^luEiii.  '  - 

Que  la  triple  couleur  de  trois  nœuds  soit  sei^x  ^ 
Je  serre,,  diras-tu,  les  noBÛàs  de  Cytbérëe*.. 
O  charmes  quinventi  Cypris ,  * 
'  Ramenés ,  samenez  Daphpis.. 

Au  feu  durcit  la  terre  ,  au  feu  coule  la  cire. .  • 

Tel  soit  Daphnis,  au  feu  de  mon, tendre  délire. 

'  .  .  ■  »  .  ' 

*7>isper8e  ces  gâteaux  ;  par  le  soufre  allumé,       ^  . 
Due  ce  laurier  pétille ,  et  tombe  consumé. . .  , 
Daphnis  me  brûle,  |;iëlasi  d'une*  fliimme  cruelle  ; 
Hé  bien,  laurier  rengeur  ^  hiiile  sur  l'iniideie. 

O  charmes  (pi'inventa Cypris, 

Ramenez ,  ramenez  Daphnis. 

Tel  qu'éprise  d'^our ,  ime  génisse  ardente 
■  S^chit  les  hois ,  les  monts ,  dp  désirs  haletante  ^ 
•   £t ,  lasse ,  s'étendant  sur  l'herbe  au  bord  de  l'eau , 
Oubliant  son  étable ,  et  non  pas  le  taureau , 
Bien  avant  dans  la  nuit ,  poussé  tfhe  plainte  vàipo^ 
Tel  puissé-je  te  voir ,  et  rire  de  ta  peine  L 
O  charmes  qu  inventa  Cjrpru ,  ' 
Ramenez  ^  ramenez  Daphnie. 
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j'aterc  sd  le  sel      depolc  si  )«rc , 

db  preza  du  perfide  a  à»  f»  plu  prospère  | 

gajc  de  son  cnaor^  d  me  ravlriy  dafiiis. 

o  jarme  ij'evata  sipris,, 

rouncne ,  ramena,  doûuç.  . 
d«  vejcto  du  pat  a  qon^  la  puisasc  ; 
sn  .erhc  f      pooaoz  a  pat  o  pn  jci^escrs^  ; 
jc  Vt  ue  de  mens  ;  ]'e  vu  meris  scr  £ea> 
par  cz  a  b  jaije ,  s'crfase  dçr  le  Loa , 
trûsplote  te  moasa,  e ,  semer  TepOTcrtc , 
€YO(\e  de  tahoz  une  obre  mcnasate.^ 

o  ^rmc  cj^'çvata  sipns  ^ 

romene'y  ramené  dofiiis. 

pror  la  sadrc,  e  la  jete  o  (pra  d'une  o  qlerc 
}etb'  par-désu  tba ,  '  scr  regarde  denere 
par  se  }arme  puiser  )e  éoa  vcqfre  dafiusV.» 
de  ^afmez  e  de  dic ,  molcrç,  tu  te  ri  !  ' 
b  jarmd  4'èvarta  sipris, 
^  ifomtn:ey  raincûe  dofViis. 

'  AHAmTLLIS.  • 

la  sadre  sur  l'oiel  d'elc-memc  s'alume... 
uDç  flomc  adooiatc  a  l'esui  lo  qosumc . . . 
Sooiez'  crcze  !  '  '  ' 

,    •   ..  ■     •!  •-• 

Jaqs  fet  atadre  stf  qri. 
a  !  tro  sova  aUuzc  noz  espri. 

sesez  y  o  /araoLÇ  de  sipris  » 
da  me  bra  ic  tie  ma  ^afrus. 
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J*enlerre  sous  le  seuil  ces  dépouilles  si  chères ,  ^ 
Doux  présents  du  perfide  en  des  jours  plus  prospères  ; 
Gages  de  son  amour  ^  ils  me  rendront  Daphnis. 

O  charmes  qu*inventa  Cypris  , 

Ramenez,  ramenez  Daphnis. 

Des  végétaux  du  Pont  on  connoît  la  puissance  ; 
Ces  herbes,  ces  poisons  au  Pont  ont  pris  naissancè  ; 
Je  les  tiens  de  Méris;  j'ai  vu  Méris  cent  fois  , 
Par  eux  en  loup  changé ,  s  enfoncer  dans  les  bois , 
Transplanter  les  moissons ,  et ,  semant  l'épouvante , 
Evoquer  des  tombeaux  une  ombre  menaçante. 

O  charmes  qu'inventa  Cypris , 

Ramenez,  ramenez  Daplinis. 

Prends  la  cendre ,  et  la  jette  au  courant  d'une  eau  claire  • 
Jette  par-dessus  toi  ,  sans  regarder  den'ière  ; 
Par  ce  charme  puissant  je  dois  vaincre  Daphnis. . . 
Des  charmes  et  des  dieux ,  malheureux  ,  tu  te  lis  l 

O  charmes  qu'inventa  Cypris, 

Ramenez,  ramenez  Daphnis. 

AMARYLLIS. 
La  cendre  sui-  l'autel  d'elle-même   allume  j 
Une  flamme  ondoyante  à  l'instant  la  consume. . . 
Soyez  heureuse  ! 

LA  magicienne: 

Hylax  fait  entendre  ses  cris. 
Ah  !  trop  souvent  l'amour  abuse  nos  esprits. .  . 
•   Cessez ,  ô  charmes  de  Cypris , 
Dans  mes  bras  je  tiens  mon  Daphnis. 


ÉGLOGUE  IX.: 

MÉRIS,  OU  L£  BIENFAIT  SVSP£ND¥. 

AR.GyM£NT. 



le  saturla  arlus ,  a  ({t  ic  domenfc  de  Tir^ilc 

€tet  û;  parta)Cy  ne  volu  par  le  radrcf  maigre 
lez  ordre  d'oqtave.  il  maltreta  v^Fjilc^  cp:  Tenet, 
o  90*  tSTy  le  deposede  la  yie  m«me  du  poète 
qorut  0  gra  daje  ;  il  qof  ia  sa  salut  o  mesio^ 
cj'il  fu  forse  de  traverser  a  la  najc. 

s'e  por  fere  sese  Teiuste  detosia  de  se  bie 
cj^'il  qopoza  la  ncviemc  ^glQgc^  f^K^  ^  rapor  • 
tre-piqat  aveq  la  première.,  meris,  e  Imdai  a 
sa  lez  eterloqutcr.  le  prcoue  p  et  o  servise 
de  menolqc  ,  s'et^-o^dire  de  virjilc,  porte  o  sa- 
laria brutal  de- )eyro  por  l'apeze.  le  de  berje 
s'otrctiene  du  xnalcr  arive  a  virjilc ,  e  prenct 
oqoxia  de  ytu  xctto  de  su)e  /opetre^  toto  le 
laojc  de  yarus  ^  de  smna  e  de  sezar.  setc  egtogCi, 
pe  sitee^  me  paret  e  je-acvre  dœ  Far  de  Imt; 
apropoz  e  aveq  deUqatesc.  ^elc  reusi  qopletc- 
ma  ;  virjde  raira  da  se  l^ie^.  €  jbr  dcm^  tros 
%ile  posescr^  -  ^  . 
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JÉGLOGUE  IX. 

iilÊRIS,  ou  LE  BIENFAIT  SUSPENDU. 
4,  ARGUMENT. 

Le  centurion  Aritis ,  k  qui  le  domaine  de 
Virgile  étoit  échu  en  partage  ,  ne  voulut  pas 
le  rendre  j  malgré  les  ordres  d'Octaye.  Il  mal- 
Ttraîta  Virgile,  qui  venoit,  a  son  tour  y  le  dépos- 
séder; ia  vie  n\ème  du  poète  courut  un  grand 
-  danger  ;  .il  confiift-  son*  salut  au  Mincie  y  qu^il 
fut  forcé  de  traverser  a  la  nage. 

C'est  pour  faire  cesser  l'injuste  détention  d^ 
«es  biens  qu'il  composa  la  neuviètue  églogue , 
qui  a  un  rapport  très  -  piquant  *ayec  la  pre- 
mière. Méris  ei  Ljrddas  en  sont  les  interlècu- 
teurs.  Le  premier ,  qui  est  au  service  de  Mé- 
nalque  y  c'est-à-dire  de  Virgile,  porte  au 
centurion  brutal  deux  chevreaux  pour  l'apai- 
ser. Les  deux  bergers  s'entretiennent  du  malheur 
arrivé  à  Virgile ,  et  prennent  occasion  de  chanter 
tantôt  des  sujets  champêtres ,  tantôt  les  louanges  • 
de  Varus,  de  Cinna  et  de  César.  Cette  églogue, 
peu  citée,  me  paroit  un  chef-d'œuvre  dans  Tart 
de  '  louer  h  propos  et  *  avec  délicatesse*  Elle 
réussit  complètement;  Virgile  rentra  dans  ses 

biejis  t  at  en  demeura  tranquille,  possesseur.  - 

/ 
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LYCIDAS,  MÉRIS. 
0  va  meriô  ?  suu-U  k  jCfXkC  4p  la  taIc  ? 

MERIS.  ' 

a  !  qc  n!e«)C  vequ  !  fo^  la  gttc  sivik  f  - 
m^nalqc     depole  |  r«tra?)ér  »  aan}i  !  • 
votre  bie  et  a  moa ,  dit-il ,  sorte  d'isi.i 
«la»l  e  ]C:lùi  porte  y  a  se  dezprdirc  orriUc, 
de ^cvro...  qc  se  da^  oméklAêê^sù^Bxumùiik.' 

LTG  I  DA8. 

menalqc,  m'a-t'a  di,  grascz  é  s^  ho  ver, 
a  rcqovrc  setJ^Cf  dcpia  sez  atrc  ver^ 
0  la  qotc  desa  par  une  pote  «2«c  ^ 
jusq'o  flcvc ,  ver  Tarbrc  d  la  vetç  brize^c. 

M  É  A  I  s. 

sa  dote  ;  me  to  sedc  a  la  forsc  de  mars.  / 
e  qc  pcvc  bo  yeirsy.,  ovirone  de  dor? 
se  qc  p<:  Éar  l'ormo  Icu  qoloi>c  tmudc , 
dcva  qi  le  votor  dvrc  uuç  js^rc  avxdc; 
ft  Sâ  y  sur    TIC  /u^c a.go/c  qrocuq, 
le  profetiqc  oazo  n'u  dit  .  or  mcnasa  : 
tra^e^de  se  moma,  trcq^e  U>tc  qçrelc.> 
iD  dn  si  iiD  plo)e  jkt  la-nuit  ettôrnelaa .  «  . 
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LYGIDAS,  MÉRI& 

..... 

Où  và-MkhS  àlibfii  k  ohemin  ét  la  villè? 

Votre  bien  est  à  iïibi ,  dit-il , 
Deujt  cliévfeauz. . .  Que     don ,  ô  ciel  !  lui  solL  nuisible. 


Ménalque,  m'a-lHMi  dit ,  grace^  à  m  beauy  yeiSj.. 
A  recouvré  fie$  biens  ^  deguis^  ces  antre»  yerts , . 
Où  la  côte  desoend  par  une  pente^ aisée'. 
Jusqu'au  fleuve  I  vm  ^"Mj^  à  ^1^  téta  br^s^.  f 


Sans  doute  ;  mais  tout  cède  à  la  force  de  Mars. 
Hé  Ique  peuvent  nos  vers environnés  de  dards? 

T)evmt  (jui  le  vautour  ouvi^  une  serre  avide  |  ' 
Et  »  si^terW'vièiMI  efaâoèlà^gînidie  eroateitft, 
JLe  prophétique  bisèkir'iiltfftï  di^  en  menaçant  : 
Trancbess,  dès  ce  nioQ^ént^  trittiche^  tobté  qûerelte. 
Tout  «éh  à  ilôus^lolil^'idfDtè  k  àuh  AemeÙe. 

4o 
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L  T  C I  D  ▲  8. 

o^t-a  pu  qascvoar,  o  dicz  !  c  tel  forfe  ? 
tu  pense, menalqcl «losls'oa  ete  fe, 
m  perdios  aveq'toa  tio  plu  jere  deltsts 
e  !  qel  ja  iiD  radre  le  naïade  propisc  7 
<^  flcnre  la  terc  ?  obrajcre  iet  0  ?. 
qik  m  fcre  de  vers  dsi  dDz ,  oit  l)o 
qc  se  qc  te  surpn  ma  lu^moarc  fiidelc» 
qa  BOtrc  omanllis  t'apclft  opre  d'elç? 
t(  pe  me  jerrc,  mire,  e,  jusq'a  ma  rctav^ 
(  il  n'e  paz  ^loape  )  mene-le ,  joqç  pr  » 
de  sitize  flcrias  o  bor  d'une  ode  jpurc; 
me  de  kr  fiev  ep^^reddte  Uê  îdesurc.  » 

Hiàis. 

je  prefere  se  ^t  a  vorus  qosoqre  » 
se  n^'ete  q'iinc  isbojê  :  ce  o  mortel  rèyere  I 
SOYC  matsc ,  elas  !  si  pre  de  sa  ruine , 
molcrcze  d'ayoaî^  qreinone  por  voazmc; 
e  no  S19C  ,  fermer  de  iublimez  aqor, 

Fortcra  jusq'o  sic  ta  no  e  no  trospor.  >» 

LT  e  I  9  ▲  s. 

»       >      «         »  »  »  . 

qe  dec  if  de  sinie»4e  1er  qoffse.leierc^ 

lez  ese  n*olc  pce  6us€.  la  fclc  amerc^ 
qc  te  jevre,  ,p^^l|^.  $mic«  or  flcr^ 
le  se  de  iet  eAit^  ro^rc  je  1er  posicr. 
jatc  ,  le  daqtc  scr  ra'at  osi  ije  poète  ; 

a,  rnetqr  iro  de  pra  o  mo  £bUc  lUUMiCf 
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I«YCIDAS. 

A«t-on  pu  concevoir ,  6  dieoz  !  im  tdl  forfait  ? 
Tu  périssoisy  Méoai^pie!. . .  Hëlas  !  c'en  ëtoit  fait, 
Nousperdioùs  avec  toi  nos  plus  chàres  déiioes: 
Hë,  quel  chant  nous  lenidvoit  les  natades  pfopioes  ? 
Qui  fieuriroit  la  terre?  oipbrageroit  les  eaux? 
Qui  nous  faoii  des       aossî  deaz,  aussi  beans  ' 
Que  ceux  que  te  surprit  ma  mémoire  fidèle , 
Quand  oQtxe  Amaryllis  t'ajqpeloit  ai^ès  d'elle  ?  ' 
«  Fisis  mes  cfaèmsy  Tityre,  et,  jusqu'à  mon ret^m^ 
(II  n'est  pas  ëlo^aëj  ^mèoe-les ,  chaque  jour  ^  ^  < 
Des  citises  fleuds  ans  hirii  d^>^  ^  ^ 

Mais  de  iMff  te  époitt 

Je  préfère  ce  chant  à  Varus  consacré  , 
Ce  n'étoit  qu'une  ébeniiiÉ  i#0  iMiortal  révéré  ! 
Sauve  Mantoue ,  hëlas  ?  si  près      sa  ruine,  '  '  ' 
Malheureiise  dkvoir  Crémone  poiiF voisine; 
Et  nos  cygnes,  formant  de  sublimes  accords, 
Porteront  jusqu'aux  cieux  ton  nom  et  nos  transports. 

Que  des  ifil  dè  Gymé,  dans  leur  conne  légère  y 
-Tes  essBinu  n'aillent  point  sucer  la  fouille  amère^ 

Que  tes  chèvres,  paissant  les  citises  en  fleur , 
Le  sein  de  Udt  enflé,  rentrent  chez  leur  pasteur. 
Chante ,  les  doctes  sœurs  m'ont  aussi  fait  poète; 
£t ,  mettant  tiop  de  prix  à  Bia  .foihle  musette. 


3l6        BZ1RG.IGX4  PBOaODIQUBS. 

a  me  donc,  o  «omo  ,sc  na  pc  ment€. 

e  !  qi  pet  s'égaler,  a  sa  temerite, 

a  VD  y  sinna ,  varus  ?  a  vd  ,  jatrcz  esiQc  ? 

]C  sut  Foaaor  qriar,  dora  c  qoser  de  sii>c. 

jc  jerjc  a  rapcler  c  joli  yt,..  le  ver 
de  l'omarc  sAqlppe  a  la  nefc  de  mev  ; 
/        «  yiez  isi ,  gal<U«c  ^  «  qel  pleair  dcr  l'ode? 
ISA  de  mile  flcr  la  terc ,  o  loe  feqode , 
cmale  de  rmso  1^  Tevdodig  uupt  ; 
lÈi  le  dd  pretir  Jmlc  or  popcz  abx  ; 
isi  le  pcplier  e  la  Yi^c  om^^rcxc , 
da  Icrz  abroscma, format  tune  obre  crcsci 

de  ma  grotc  rlaïc  eqartc  la  jalcr  ; 
viez,  e  lesc  le  flo  se  brizer  a  furer.  » 

L  T  c  I  P  A  s. 

» 

la  nui  bnlety  «  ».$df  tt|  selelira  la  glowe 

de...  je  ue  Ter;  le  moz  a  fui  4c  ma  memoarc. 

«I  de  yicz  astre ,  dafmsy  n'observe  plu  le  qor  \ 
s'e  l'astre  de  sezcnr  qi  règle  le  bo  )3r^ 
pur  sa  de  dione,  s'e  s;>  \&fx  efluose 
qe  no  sila     Iba  n3  rodnr  la  sentcne, 
qe  la  p3rprc  padra  sur  no  qotQ  ria. 
poarie ,  qroase  \  yo  &ui  sçro  par  noift  ofo-  » 
l'aje  nze  la  memoarc  ;  a  me  jcncs  onec  9 
a  jate  de  q3ple  jc  pase  de  jort^ec  j 
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On  me  donné,  au  hameav^qe  nom  peu  mifitii 
Hé  !  (jui  peut  s'c^galer ,  en  sa  témérité , 
A  vous,  Ciniia.y  Vam?  à  vou8|  diantres  inagges? 
Je  «lis  Toison  criard ,  dans  un  concert  de  cjpicam 

X  i  &  I  S. 

Je  cherche  a  rappeleir  iin  joli  chanl.  • .  les  vers 
De  ramoureox  Çyclope  à  la  nymphe  des  mers  : 
m  Viens  ici ,  Galat^,  et  quel  plaisir  dans  l'onde? 
Ici  de  mille  fleurs  la  terre,  an  loin  féfsoade, 
Bmailie  des  ruisseaux  les  verdoy^nt^  tapis  ; 
Ici  le  doux  (udatemps  iHÎiifi  en  pompeuf  hahits  ; 
Ici  le  peuplier' et  Ut  ^riffie  «momem» 

Dans  leurs  enoibrdssements,  formant  une  ombre  bowease, 
De  ma  gn>tte  riante  écartent  kçhalçur; 
Viens,  et  laisse  les  flots  se  briser  «a  fmoiw» 

1m  nidt  brîlloit ,  et ,  seul ,  tu  céiébrois  la  gloire 

De. .  *  je  tiens  Tair  ;  les  mots  ont  fui  d^  ma  mémoire. 

M  £  R 1 8. 

«  Des  vieiix  astres,  tDaphnis,  n'obsenre  p^MS  le  cours; 
CTest  l'astre  de  César  qui  règle  les  beaux  jours. 
Pmr  sang  de  Dioné  >  c  est  sous  ton  influence 
Que  nos  sillons  vingt  fois  nous  rendront  la  semence. 
Que  la  pourpre  pendra  sur  nos  coteaux  liants. 
Poiriers ,  croissez  ;  vos  fruits  seront  pour  nos  enfants.» 
r^'âge  use  la  mémoire  ;  en  mes  jeunes  années , 
A  chanter  des  couplets  je  passois  des  journées  ; 


/ 
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ta  de  josa  m'a  fui  ;  |c  per  même  la  vca, 
e  le  1d  le  prcmiez  a  vu  mens  o  boô. 
menolqc ,  a  sa  tètor ,  pora  te  satisferc. 

LTGIDAS. 

sur  de  preteqstc  ve  ma  plezir  se  diferc. 
▼oa ,  sV  por  toa  q'éolc  ojenc  t9  le  ya  ^ 
e ,  par  se  gra  silasc  y  apelc  lez  aqsa. 
deja  de  bianor  pore  la  tabe  otiqe  ; 
la  rote  e  dcmi-fetc  y  une  piere  l'ediqe. 
voa-tu  metrc  isi  pre  le  fclcz  a  maso? 
la  y  |er  mens,  joto;  la,  pbze  te  jevro, 

n'atedror  pa  moes  o  terme  du  vomajc  ; 
o  qi^tu,  por  le  soar,  qelqc  subit  orajc  ? 
|c  me  |ar|e  du  fez,  e  jotm  o  marja; 
jata,  le  la  jcme  s'qbrBjc  par  le  yx. 

vi&is. 

lesc-moa  tat  otier  a  Tobje  qi  m'apelc  ; 
menalqc  isi  preza ,  ma  yoa  sera  plu  bele* 
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Tant  de  chimaoïis  m*o&t  fui  ;  je  perds  mèsia  la  vois , 
Et  les  loups  lea.  premiers  ont  vu  Méris  aux  bois. 
•lléDalqiie,& acm  jetour,  pourra  te  satisfoîj^  «. 

LTCIDAS. 

Sur  des  prétextes  vains  mon  plaisir  se  diffère. 
Vois  y  c'est  pf^ur  toi  c[u*ltole  enchaîne  tous  les  viaots» 
Èt,  par  oé  graiid  aifandèy  appeÙè  tés 
Déja  de  Bianor  paroît  la  tombe  antique;       ''  '-^ 
;  lai  roiitaest  deini-fiûtei  iiB^  '.lol;: 
^  VoÎB»tu  |iietlb:eid  pièi  lesf^lail^^  monceaux?  i>t 
ïià,  cher  Méris,  çfe^fe^f  t>i^Qi»jy»uch<^^ 
1^  vfs^àf^^^f^^     a^  tecmft4lt  voyage;:  i  *» 
Ou  crains-tu ,  pour  le  soir,  quelque  subit  orage? 
Je  me  charge  du  faix ,  et  cha^itons  en  nsiarchant; 

Laisse-moi  tout  entier  à  1  objet  qui  m'appelle;  : 

*  .1»,  ,  "  '>^os>*fl> 
M4o^dm]QÛ^  présent,  ma  voix  sera,  plu»  belle. 

^yi^  i.iq  i;{  ,1-!  x7î>7 'a^i? 


ÉGLOGUE  X. 

GALLUS,  OU  L'INFIDÉLITÉ  DE  LYCORIS. 

gollus ,  ri^c  scçcr  de  la  qor  d^ogustc ,  otcr 
de  qatrc  livre  d'elejic ,  troduqtcr  at  Ter.  dez 
€glogc  d'cforia^  de  qal&iSiQim  eunic  e  proteq- 
ter  'ordor  de  Ttryilè^  eniet •  ^perdtâna  k^m, 
fooic  tre-belc  e  tre-galatc.  elc  le  q^ta ,  ipr 
milité  à  feritiamc  c  jen^ral  i^ome.  gallus  or 
qosut  une  dDlcr  <|c  ne  ne  pave  qosok.  viriilc, 
espire  par  ramitie  y  le  pe ,  dqr  sete  eglogc  ^  qonic 
c  berje  da  le  molcr  aure  tD  te  berjez  c  tD  le  dic 
de  rdrqadic.  me  se  berjer  ete  poète ,  e  le  muze 
dezolee  oixtdoiie  le  pedc  e.  ripoqrenc;  apolla 
Vie  le  vizite.  virjile  me  da  la  hojc  de  gollus 
de  verz  se  pe  de  la  manière  la  plu  pœ^ 
uqe  le  dehrc  de  Tamor.  le  bo  mDvema  de 
sete  eglogc  sable  préluder  a  se  qW  admire 
da  le  qairieme  livre  de  l'^neide. 

sete  piese  qomasc  par  une  evoqaslcr  a  la 
ne&  aretuze,  s'et«a-dire  a  la  miize  de  teo- 
qritei  poète  buqoUqc  de  sisile*  une  sorte  d'avoa 

a  gallus  I  par  rotremue  de  miuse  f  ïù  termine. 
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GALLUS,  OU  LlNFIDÉLrtÉ  DE  LYCORIS. 

ARGUMENT. 

Gallus,  riche  seigneur  de  la  cour  d' Auguste, 
auteur  de  quatre  livres  d'élégies^  traducteur  eu 
vers  des  églogues  dTEuphorîon,  de  Chalcis^  ami 
intime  et  protecteur  ardent  de  Virgile ,  aimoit 
éperdûment  Ly cdris ,  fejq(ime  très-belle  et  très- 
gai  ante.  Elle  le  quitta ,  pour  saivre  en  Gér-< 
manie  un  général  romain.  Gallus  en  conçut  une 
douleur  que  rien  ne  ppuvoit  consoler.  Yir^e^ 
inspiré  par  l'amitié,  le  peint  dans  cette  cglo- 
gue ,  comme  un  berger  dont  le  inaliieur  attire 
tous  les  bergers  et  tous  les  dieu  de  TA^nca^ie. 
Mais  ce  berger  étoit  poète ,  et  les  muses  déso- 
lées abandonnent  le  Pinde  et  ^'HipjlOjQrèae. 
Apollon  yient  les  risiter.  Yir^le 'meit- dana  la 
bouche  de  Gallus  des  vers  où  se  peint  de  la  ma- 
nière la  plus  poétique  ii^  délire  de  Tamoui^.  Les 
beaux  mouvements,  de  cette  églogue  semblent 
préluder  à  ceux  qu'on  admire  dans  Je  quatrième 
livre  de  rEnéide. 

Cette  pièce  commence  par  une  invocation  k 
la  nymphe  Aréthuse,  c'est-h-dire  à  la  muse  de 
Théocrite ,  poète  bucolique  de  Sicile.  Une  sôrtQ 
d'envoi  k' Gallus^.  par  Tentremise  djes  muses/ 
la  termine.         '    * 
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son  ,  telc  aretùzc ,  a  m^e  dernicz  efor  ; 
p3r  Temablc  goUus  forma  c^elqcz  aqor, 
me  tel  qc  liqorts  Vez  MOdc  y  e  sopirc  ; 
qi  pore  p3r  gallus  ne  pa  mate  sa  lire  ? 
e  qc ,  de  bor  d'elis  se  gUsa  da  \t  mer , 
ton  ode  reste  pure  y  o  se  de'floz  amer, 
tadi  qc  ma  tropo  ta  le  brcrjc  novelc  , 
de  gallus  di  Tamor ,  e  1«  pene  qmelc  *, 
sz  boa  le  redirat ,  il  ne  sa  pa  mue* 

qelc  for'e      vi ,  miizc,  qel  lie  scqre, 
qa  gallus  pense  d'une  flame  eisasec  ? 
qar,  da  le  dezespoar  de  votre  amc  opresee , 
X   vDz  avie  fui  le  pede  e  le  doqte  eliqa, 
*  «  Fade  oganippide  f  e  le  saqr«  vola* 
tristcmot  etodu  sds  c  roq  soliterc  ^ 
elas  !  ta  le  plcra,  le  lorie ,  la  brui«rc; 
tu  le  jdcra ,  menalc ,  o  fla  de  pe;z  orne  , 
e  toa  I  lisec ,  o  £ra  de'  glosa  qorone. 
sa  tFDpo  l'avironc ,  aflije  de  sa  pene. 
«toa,  <('«leye  o  siel  ta  pdetiqc  Tenc, 
gatkiSy  nero)i  pâ  dc  petrc  d«  brcbi^ 
c  tr3po  for  berjer  u  le  bel  adonis. 

T«enet|  o  rest  du  mol  qi  te  tormote  : 

le  patrc,  le  bovier,  a  la  J^marje  latc, 
menolqe ,  aqor  /arje  de  gla  q'il  q  qcli , 
t95  te  dizc  :  d'd  m  le  fc  da  tu  peri? 
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Souris,  belle  Aréthuse,  à  mes  derniers  eflfortsj 
Pour  Uaiunbie  Gaiius  formons  quelques  accords  ,  . 
Mais  tels  que  Lyoerû  les  entende ,  et  soupdre  ; 
Qui  pourrait  pour  Gallus  ne  pas  monter  sa  lyre? 
Et  que  9  des  bords  d'Ëiis  se  glissant  dans  les  mers» 
Ton  onde  reste  pure ,  au  sein  des  flots  amers. 
Tandis  que  mon  troupeau  tond  les  branches  nouvelles, 
J)&  Gallus  dis  Tamour ,  et  les  peines  cruelles; 
€es  bois  les  rediront ,  ils  ne  sont  pas  muets. 

Quelle  forêt  vous  vit,  muses,  quels  lieux  secrets. 
Quand  Gallus  pénssoit  d'une  flamme  insensée? 
Car,  dans  le  désespoir  de  votre  ame  oppressé,  •  ' 
Vous  aviez  fui  le  Pinde  et  le  docte  Hélicon, 
Et  Tonde  Aganippidé,  et  le  sacré  vallon.  ^  • 

Tristement  étendu  sous  uu  roc  solitaire , 
Héias  !  tout  le  pleura  :  lé  laurier,  la  bruyère; 
Tu  le  pleuras ,  Ménale ,  au  flanc  de  pins  orné. 
Et  toi.  Lycée,  au  front  de  glaçons  couronné. 
Son  troupeau  Tenvironne,  afiligé  de  sa  peine. 
O  toi ,  qu'élève  au  ciel  ta  poétique  veine  , 
Gallus ,  ne  rougis  pas  de  paître  des  brebis  ; 
Un  troupeau  pour  bergàr  eut  le  bel  Adonis. 

Tous  viennent ,  au  récit  du  mal  qui  te  tom^mente: 
Lepfttie,  le  bouvier,  à  la  démarche  lente, 
Hénalque ,  encQT  chargé  des  glands  qu'il  a  cueillis. 
Tous  te  disent  :  d'où  naijt  le  feu  doAt  tu  péris  ? 
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febus  :  parqoa  Terne  ?  Tegratc  t'abadonc  f 
4*.  brarc ,  par  un  otrc ,  e  la  nejc  e  bcUonc. 
le  fra  de  j«nc  orne ,  vie  Tagrestc  silve, 
ajita  de  ramoas  e  de  lis  da  sa  me.  ' 
pa  yet-osi;  j'e  yu  sa  fisse  qolorec 
de  yermila  brilat  e  d'ieblc  pDrprcc. 
i«  le  gazon  eme  Vo ,  l'abelc  emc  le  fler; 
te  la  jevre,  le  buisa;  Vamor  qruel^  no  pler. 
c<  gen,  dit-il^  geri  ta  veac  Irenezic.  » 

triste,  il  repo  :  «  du  moCi  ^otre  de  Tarqadic, 
por  yo  y  de  me  malcr  parlera  toz  eqo. 
o  qabie  molema  rcpozcra  ni^z  o^ 
Si  le  sel  qe  pales  »  le  sel  q'apoUa  vote , 
der;c  jatc  me  fe  sur  kr  flûte  savate! 
qc  n'e-jc  ,  parmi  VD ,  sur  voz  crc  qoto , 
o  quluve  la  vipc ,  o  garde  le  tropo! 
a  !  qel  qc  fii  l'obje  de  ma  flamc  efrenec , 
silvamrc ,  ametos ,  a  la  po  bozanec  ; 
(  q'eporte  la  qoler  ?  n'eme-t-a  pas  a  voar 
la  noarc  violete,  e  Fiasetc  noar?) 
opre  de  moa  qo^e  sa  la  ûeqsible  trclc^ 
Te  m'u  trese  de  fler  ;  l'otre ,  flate  Torelc.*. 
voa  s-e  boa  si  t;)fuz,  emablc  liqoris! 
voa  se  ruiso  si  fre ,  voa  se  pre  si  fleri.  •  • 
a  !  q'aveq  toa  ]h  vive ,  e  q'aveq  toa  mcrel 
qc  di-jc?  dedepa  setc  dose  dcmcrc^ 
un  amdr  esase,  sd  le  tatc  de  mars^ 
te  retiet  o  milic  de  piqcz  <e  de  dor. 
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Phébus  :  pourquoi  raimer?  Tingrate  t'abandonne , 

Et  brave ,  poiir  un  autre ,  et  la  neige  et  Belloniie. 
Le  ùont  de  chêne  orné ,  vient  Tagreste  Sylvain ,  ' 
Agitant  des  rameaux  el  des-  lis  dans  sa  main. 
Pau  vint  aussi  ;  j'ai  vu  sa  face  colorée 
De  vermillon  brillant  et  d'hièble  pourprée. 
«  Le  gazon  aime  l'eau  ,  l'abeille  aime  les  fleurs  -, 
•«La  chèvre,  les  buissons;  ratnoiu*  cruel,  nos  pleurs. 
•  Guërisy  dit-il,  guéris  ta  vaine  frénésie*  » 

Tnste,'il  répcmd  :  «Du^moins,  chantres  de  TArcadie , 
Par  vous  ,  de  mes  malheurs  parleront  vos  échos. 
O  combien  mollement  reposeront  mes  os. 
Si  les  seuls  que  Palès ,  les  seuls  qu'Apollon  Tante, 
Daignent  chautçr  mes  feux  sur  leur  ilûte  savante! 
Que  n*ai<»îe ,  pajcnd  vous ,  sur  vos  heureux  coteaux , 
Ou  cultivé  la  vigne ,  ou  gardé  les  trôupéoux  ^ 
Ah  i  quel  que  fût  l'objet  de  ma  iiamn^e  eÔrénée , 
Sylvanire,  AmyntaB,-à  k  peau  bennéé;  .  ^ 
(Qu'importe  la  couleur?  n'aime-t-on  pas  à  voir 
La  noire  violette ,  et  l'hyacinthe  noir  ï  ) 
Auprès  de  moi  condié  sous  la  fleiiblè  treille , 
L'uu  m'eût  tressé  des  fleurs;  l'autre,  flatté  l'oreille. . 
VoÎB  ces  bois  si  touâus ,  aimable  Lycoris  \ 
Vois  ces  Tutsseaux  si  fitns ,  v(ns  ces  prés  si  fleuris. . . 
Ah  !  qu'avec  toi  j'y  vive ,  et  qu'avec  toi  j'j  meure  ! 
Que  dis^je?  dédaignant  cette  douce  démettre. 
Un  amour  insensé  ,  sous  les  tentes  de  M^rs , 
Te  retient  au  milieu  ^^s  piques  et  des  dards. 
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qoo  !  qruelc ,  set  moa ,  loe  du  tibrc  égarée  » 

tu  voa  le  re  glase  ,  la  ne]c  ipcrhorec  ! . . . 
o!  dcva  Uqoris  fuie,  triste  frima; 
dur  glosai  mblise  sd  s«  pie  dekqoî  » 

«  j^rc ,  ]c  jatcrc  sur  le  lut  d'aretuasc 
le  Ter  q'cforicr  a  trasmiz  a  ma  muze... 
na,  fuia  da  le  boa,  S9  le  roq  qavernc... 
VIVO"  parmi  I«z  ars,  a  se  dezerz  afrc. 
le  dese  an  «  pri...  sa  ddte...  e  le  préfère 
o  lie  q'elc  abdi  ma  ro^e  soktere* 
jc  gravcrc  me  fc  sar  le  pe  d'alator  ; 
]eue  pe,  vd  qroatre;  tu  qroatro,  mon  omsr  !..« 
nefe^  rcscve-moa. . .  parqora  le  menalc, 
sepa  d'arda  hraie  la  fore  virjmalc. . . 
a  I  deja  je  porsui  le  sagliez  error . 
o  traver  le  ro)ez  e  le  boa  rezona. 
Tarq  du  parte  a  la  me,  jc  larse  c  tre  de  qretc... 
elasl  parqoa  se  tre^  set  mq,  sete  retrete? 
qotrc  c  mol  si  profa  remedcz  épuisa  I 
l'epitoaiabie  dic  se  ri  de  no  U)rma.  ^ 
m  la  nefc  qe  l'arbre  a  lui-memc  rcselc , 
ni  le  bo  ver  q'afatc  une  vene  immortele  : 
ne  de  se  qe  ^eme  n'a  plu  por  moa  d'aire... 
iliie  f  retire-y9z ,  eportunc  fore  ! .  • . 
on  emc  o  bor  de  l'ebrc  ,  a  s'abrcva  de  glose, 
SD  le  maso  de  neje  o  irisone  le  trase; 
on  eme  a  se  qlimaz  o  le  firene  mara 
b'eqlmc     le  fc  du  qaser  dévorer. 
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Çuoi!  cruelle,  sans  moi^  loin  du  Tibre  égarée. 
Tu  vois  le  Rhin  giacë »  la  neige  hyperborée! 
Ah  !  devant  Lycoris  fuyez ,  tristes  frimas^  * 
Durs  glaçons,  mollissez  sous  ses  pieds  délicats  !  » 

«  J  irai,  je  chanterai  sur  le  luth  d'Aréthuse. 
Les  vers  qu'£uphorion  a  transmis  à  ma  mA^  •  •  , 
Non ,  fuyons  dans  les  bois,  sous  les  rocs  caverneux. .  « 
Vivons  parmi  les  ours  en  ces  déserts  aâ)[;euz.,,.  •  ~ 
Le  dessein  en  est  pris.  •  •  sans  doute.  • .  et  je  préféra 
Aux  lieux  qu'elle  embellit  mon  rocher  solitaire.  . 
Je  graverai  mes  feux-  sur  les  pins  d'alentoori  ' 
Jeunes  pins',  voo»  croitrée  ^'tu  érôitiras,  iniAi'aiiiour  ! . . . 
Nymphes,  recevez-moi. . .  parcourons  le  Ménale,  r- 
Geignons  d'ardents  limiers  la  forêt  virginale. . . 
Ah!  déjà  je  poursuis  les  sangliers'  errants 
^  travei  s  les  rochers  et  les  bois  résonnants. 
X'arc  du  Parlhe  à  la  main ,  je  lance  un  trait  de  GrM».  v 
Hélas  !  pourquoi  ces  traits ,  cet  arc ,  cette  retraite  ?  "  ' 
^  Contre  un  mal  si  profond  remèdes  impuissants!  y  -  : 
rli'impitoyable  dieu  se  rit  de  ilos  tourments,  x 
Ni  la  nymphe  que  l'arbre  en  lui-même  recèle,     iwi - 
Ni  les  beaux  Vers  qu*^antè  inMriri0u^  raftniàrtellé  r^^ 
Bien  de  ce  que  j'aidÉai  n'a  ^{vti'^&t'iik^i  â'àhiéttipj. 
Fuyez,  retirez- vous ,  importunes  forêts!  ./.' 
On  aime  Aux  bords  de  ÏSÀxé ,  W  slibre!ii^  ââ  gkkoe , 
"'Sous  les  monceaux  de  neige  où  friiJctotie  le  Thrace^ 
On  aime  en  ces  climats  où  le  fiéne  mourant  ' 
S*incline  sous  les  feux  du  canoèr  dévouant 
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ram3r  some  Tafer ,  le  siel  »  la  t^rc  e  l'adc  ; 
Pamor  ib  mor  reqcr  ^  il  e  yeqcr  du  madc.» 

ose  votre  pœtc  a  prolcrje  sa  /a , 

muzc,  tcrdi  q'asiz  il  tresc  c  ja  plier. 

qc  par  v^z  a  gallus  m€z  aqsa  puise  plerc , 

a  gâltus,  pluz  crcz  o  pedc  q'a  siterc , 

pDr  qi  ma  ladre  am3r  qroat,  o     l'ez  esta , 

esi     l'onc  vert,  q  $3flc  du  pretar. 

porto;  qomc  le  fiiu,  la  yoa  redate  l'abre, 

l'abrc  surlj  q,'ctcr  le  jencvrie  sabre. 
Ye$per  lui ,  s'^t  osez ,  o  me  tn>po  /en; 
qite,  par  le  bcip'qai ,  qite le  pre  fleri. 


N.  B.  dcr  1«  mono  c(i  suive,  la  notatîar  prozGdiqc^ 
bie  .propre  a  edu|e  ia  seuç  proaasiasia  de  zuoz  izoie  , 
acra  ogmatsc  d'c  819c  destine  a  ferc  proncrse  qorreoftcnur 
le  moz  or  qapozisia.  le  bczoe  de  distege  le  diver  ropor  dcrz 
une  frozc,  daz  une  peôodc  »  a  etrodux  le  slqc  de  poq- 
tuatiar.  m«  lonq'c  sas  cdmzibic  o&c  une  tcbuc  tro 
lagc,  a  ma^G  d  e  si^c ,  qc  r«qlamc  le  bczoe  de  respire, 
d|e  sioe  a  la  vue  dut^el  a  rcprenc  alêne»  or  suspade  le 
mo ,  sa  raprc  le  sas ,  a  menaip  e  silosc  qjL  favonzc 
le  }C  de  p3mor ,  rcpoze  l'oreie ,  e  piqe  la  quriozite.  le 
poze,  qeie  q*a  soa  la  cpzc  »  forme  le  posa)e  de  la  leqtMrc 
qorreqte  a  la  leqturc  ornec.  le  n3vo  sipc  qc  loz  apioora 
^  (  I  )  >  ^  porUsra  le  no  de  S19C  de  respirosio'. 
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ii'amour  soumet  l'enfer  ,  le  citti ,  la  terre  et  l'onde , 
L'amour  ést^mon  vtdàqiMr ,  il  est  VaÛKjueur  dtfuiottde»  » 

Assez  vo^  |ioète  a  ;  prolongé  w>o  ch^t ,  /     j  j 
Muses ,  tandis  qu'assis ,  il  tresse  un  jonc  pliant. 
Que ,  par  mi^*»  à  G^tim  vm  aoQeota  pinaieDt  plaire'^ 
A  Gallus ,  plus  heureux  au  Pinde  cpi'à  Çythère, 
Pour  quinion /tendra  aisiour  ci^oit ,  à  tous 'Us  itîstâjitSy 
Ainâ  fpa  i'iaine^  ^rmtii  la»)  apitftoda  pfktéCnp8*q 

Flurtôns;  comme  le  fruits  la  voix  radou^  l'c^phre , 
l/ombob  surtout  qu'étend  le  gén^v^iec  ^f)^^ 
Vesper  luit ,  c*e^  asfieç  y  6,  me^  tf pupçfuix^  çl;i^ris  $ 
Quitter ,        le  betccùl^  qui^t^.lç^ jpf^s Jj^^iiris- 

iV.  B,  Dans  les  morceaux  qui  suivent,  la  MQtation 
prosodique ,  bien  propre  à  indiquer  ]k  saine  prononcia- 
tion des  mots  isolés  ,  serà  augmentée  d'uu  'sigius  destiné  à 
faire  prononcé*  octfrec^ment  les  'xnldid-'êti  âdmpàftition. 
tie  besoin  de  distinguer  l6a4iveti^ilL{lpbrt8  dAdi^â$ë  phrase» 
dans  line  période  ^  a  lotroftèk  les  si|^  Ae  pôhetoation. 
Mais,  lorsqu'un  sens  indivisible  offre  une  tei^ue  trop  longue» 
on  manque  d'un  signe ,  que  réclame  le  besoin  de  respirer , 
d'un  signe  à  la  vue  duquel  ou  reprenne  haleiqe ,  ou^  sus^ 
pende  les  mots sans  rompfe'ié  *8ens  '»'on'inénage  'un  si- 
lence qui  favorise  le  jeu  des  poumons  »  repose  l'oreille  et 
pique  k'CUlMlé.>^I<Mtipaitte8 ,  quelle  qu'eiv  sditM^^aese» 
forment  le  passage  de  la  iecture.correcte  à>l«;  lecture  dsoB^ 
Le  nouveau  signe  que  nous  empl,9ier^oa^  C  j  )  i^^^ 
'    tera  le  noiu  ^|8i|^e  4o  j(esf)tfa|ifi^       ,  ^'  !.. 

4» 

* 
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AU    VAïSSEÀU"'DE^  VIRGILE, 

.ffi ia  iiielc  sipf  1*9.  .qc  i«.  frerc  d'ele]ic> 
par  .^KMf^  o  .aittfe;^dl«9ic  1er  teba^  . 

e  q'eolc ,  ojena  ,  1«  fier  tirer  d«2  o, 

'    o  sel  zefir  ,  lesc  Tunudc  pleuc»^  ^  " 

*  ^'  radé-1c  ,  6  rivajt  d^^piré ,  ^ 
e',  de  moa-m^etnc  ^  o  fidelc  navire  »  ^ 
80t4  la  plu  )^rç  moatic.»* 

'  t  -Mplfc  ere:  iei>é  te  qcr  du  tem4rèni;  ' 

le  qcr  ,  de  rcsase  mortel  ^ 
.f.     V»  1^  premier ^,iqj  ros#a;  qrud,..,  . 

.1,.  '.  ée>Vt$cn»\a  ^  du  terrible  «rfrtquà ,  j*"'^'; 
»'  d  n(ï  redato  poe  |  le  lutc  furitzc , 
'/   ^  iii  1»  iadci  oÀijtze  ,  ^ 
^ni^rorbitrc  de  flo,^  Tepctuc  AQtus;. 

^  ^OvyliABi  ofimc  mm»  |,      dii.iso  lAtaèrc  f  • 

•osdur  ,  qt^  d'un  ci  seq,  vi  le  mastrc  diT€r| 
«  se  roje  ,  sifone^  par  la  £>d^.  ' 
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AU  YAI^S^AU  ,J)Ç.  YL^aiIliE, 

Que  la  belle  Cypris ,  que  les  frèies,d*Bélène  v 

Pour  vous,  aux  cicuf  mUiunaat  ieuia  fiaipbeaux^ 

Au  seul  Zéphirr  laisse  rkumide  plaine.  • 

Rendeé^  au  rivage  d'Ëpin , 
£t  de  moi-même ,  ô  fidèle  navire  « 
'Snmc  la  plus  chère  moitiié..'.  '     ^  , 

*  4  ■  f  «    *  • 

Un  triplç  airain  ceignoit  le  coeur  duitémérairey 
Le  coBur  de  VianoBè  niottel  ' 

■ 

Qui ,  le  premier ,  à  l'océan  cruel 

Confia  la  barque  légère.  ' 
De  rA(|uiIon ,  du  terfible  Africus, 
Il  ne  redouta  point  les  luttes  furieuses, 
I9i  les  liyades  orageufleB,  , 
IK  f arUtie  des  flots^  rimpétiieiix  Notas. 

Aux  plus  affireases  morts  mit  dû  se  résoudre 
Celui  qui ,  d'un  œil  sec ,  vit  les  monstres  divers , 
Les  flots  poussés  aux  cieux,  repoussés  aux  enfers. 
Si  ces  rochers  sillouBÀ  par  la  foudre. 


Digitized  by  Google 


333   "V-EXERCICa^  «OaODIQUES. 

Tçncma  ^  par  lie-floz  ameir  ^ 
le  siel  ,  â  diver  poez  ,  a  sépare  le  madc; 

l'omc  a  fraii  .  la  barierc  de  l'ode. 
*   kl  bdrqc  épie  |  a  yiole  le  mèr.'^ 

a  traver  l«i  forfe  ^  l'omc  «ardi  s'elaiseï 

e  ,  de  japet  ,  le  fis  odasiÇ|  . 

a  dérobe  la  :fkilsic  o  diic.| 

par  rivahze  Itr  puiscrsc. 
,  sur  1«  moFiel  |  fodi.  le  aoar 

d«  fièvre,  de^dolcT'qmelc, 
a  la  tardive  mor  ,  le  siel  doaa  4e9  elç, 

Ta)erese.dc  «c.  la^, 

s'elcvcr  sur  la  plu^ie ,  à  Poazo  destmEe  ^ 
dédale  ,  02e  afrote  lez  er,  « 
çjNpdc  ,  sbvirç  lez  ûftr, 

e  prezatc  serb^rc  ,  a  la  tere  ^tonEC  : 
ne  n'etimi4c  Foiac  »  e  no  qri^  esose 

ozct  otaqe  ,  le  sid  même, 
no  qnmc  ,  dor  1«  me  ,  du  monarqc  supfemç 

h^sc  pq  4ormir  i  le  £>drc  q^rose*. 
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Vainemeat,  par  les  flots  amers  » 
I*  ciel  en  diven  pointii  a  «épard  le  maaiéi 
L'homme  s  franchi  k  barrière  de  l'onde  | 
.La  ixuxjue  impie  a  violé  les  meira» 


i 


A  traifmies  forfaits  ^homiùifi  hasàk  ^'éLanoa. 
Et  de  Japet  le  fils  audacieux 

A  dérobé  la  flamQie       d^  ^ 
nyaliaer  leàr' puBuai^ 
BSentôt  sur  les  mortels  fondit  le  noir  essaim  * 

4L  la  tardire  iati^k  cj^  4aiii^  dçs  aHes. 
Vengeresse^         Ipcji9«  . 

SIélevant  sur  la  plume,  à  loiseau  destinée. 

Pédale  çtid  affinmter  les  aiif  » 

Horculè  s'ouvre  îès  tn^s , 
Et  présente  Cerbère  à  la.teriç  étonnée  s 
Rjen  nlutitaide  rhommè^^^  aot  ^^BiÉMiiéi 

Osent  attaquer  le  ciel  mémé  *         ^  .  « 
JMos  crimes,  dai^  les  miaios  du  monaraue  suprême. 


/ 


XV«  ODE  D'HOBAGE. 

LA   PRÉDICTION  DE  NËRÉE. 

qcr  la  perfide  nef ,  du  berjer  adultère  | 

sur  le  floz  ,  crlcvet  eltnc  ,  a  son  epD, 
neree  j  o  Ta  mutez  |  ordona  de  se  tere, 
e  ,  de  dicz  »  ce  se  moz ,  cmosa  le  qpn  : 

a  set  imen  i  prezide  le  func  ; 
la  gresc,  rosablcr ,  se  bdtala  nabrc , 
ira  bnze  ,  se  nez  epic^ 
e  le  septre  de  tes  ojic. 

de  fis  de  dardanus  ,  qel  ornblc  qamajcl 
qele  suer  inade  ^  e  qarsiez  ,  e  solda! 
ol  |e  Toa  ,  de  pallas ,      s'aprete  o  qaba^ 
e  le  qasqc  j  e  Fejidc  ^  e  le  jar  ^  e  la  rojc. 

t^osuriâr  sur  sipris ,  ta  lut  voluptuc  | 

o  belc  d'ilîcr  ,  dira' le  ja  de  gmdc  ; 
tu  qroaraz  évite ,  daz  c  li  fastue  f 
rméYitable  ajoqs ,  e  la  fle^  omisidc. 

tu  ne  sera  pa  moe  ,  rcrverse  de  ta  ^ar> 
e  ta  jevclurc  adultère, 

n'ira  pa  raoez ,  elas  !  tro  tar 
se  parfume  da  la  pDsierc« 
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« 

LA   PRÉDICTION  DE  NÉRÉE. 

Quand  la  perfide  nef  du  berger  adultère 
Sur  les  flots  cnWmt  Hélène  à  son  époux , 
Itérée  aux  venta  mutins  ordonna  de  te  taire, 
'  St  des  dieux*,'  en  eea  mots ,  annonça  le  courroux  2 

A  cet  hymen  président  les  furies  ; 
'  La  Grèce ,  rassemblant  ses  bataillons  nombreux  ^ 
lia  briser  ces  nœuds  inipies,  ' 
£tle  sceptre  de  tes  axeux. 

Dea  fib  deDardanuffquel  lutfrible  cairnagel 
Quelle  sueur  inonde  et  coorsiors  et<sQl4iU&l   >  / .  /> 
Aà  l  je  vois  dePaUas  ^  qui  s  apprête,  aux  .co^iobatf  ^ 

Et  le  .casque  et  ï^i&^Qi  ïg  cbfi  . 

Tassurant  sur  Cypria,  ton  luth  voluptueux 

Aux  belles  d'Ilion  dira  les  chants  de  Guide  ^ 
Tu  croiras  éviter ,  dans  un  lit  fostueux. 
L'inévitable  Ajax  et  la  flèche  homicide* 

Xu  ne  seras  pas  moins  renversé  de  ton  char, 
£1  ta  dievelure  adultère 

N*ira  pas  moins ,  hélas  !  trop  tard  ^ 
£e  parfumer  dans  ia  poussière^ 
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Toa  nestor  ,  ajite  ^  so  gl«yc  etesclcr  ) 
ulisc,  c^L  I  d«  tiez  ,  d  jure  la  ruine  ; 
yetrepiàc  tcser ,  foncr  de  scdamme, 

e  stenélus ,  fier  du  doblc  tola  ^ 
de  veqre  sur  Targue ,  o  daz  c  jar  r^la. 

mena  ,  frapera  ,  ta  Tuc  eumidec.  ^ . 
c  «cro  ,  te  ^er^c  cr  ID  lie.  *  * 

trahie,  Sv'^  le  fis  de  udEC  

s'e  diomedc ,  égal  o  dic. 

qomc  9  a  Taspeq  du  b ,  fui  le  ser,  <or  d'cdenei 
oblia  1«  ruisoz  j  c  le  gaza  n^sa, 

tu  le  fiuraz,.  oblia  ton  etenc^  .  , 

laje  gerie^  pecfidc  orna. 

ajile ,  susporda  ,  kz  eqsploa  de  la  gresc , 
d'ilia,  <|dqc  tor,  prola)era  le  pr; 
tnie^y  o  diziemc  tirer ,  la  flamc  TCt|cre$c  , 
de  maso  dç  sadrc  ,  ora  qa;e  se  t^r.  - 


•  .    T  •  t"' 
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Vois  Nestor  a^tisr  aoa  glaive  ëtiacelant| 
Uijaie qui  des  tiens  a  )tiré  la  ruine; 
L'ÎDtr^de  TemoeCf  l'homiear  de  Salamioe^ 

£t  Stéuéius ,  fier  du  double  talent 
De  vaincre  sur  l'arène ,  ou  dans  un  char  roolant* 


337 


liérion  (rappenita  vue 

Un  héros  te  cherche  en  tous  lieu;^. . . 
Tremble»  c'est  le  fils  de  Tidée.  •  •         '  . 
Cest  Diomède,  égal  aux  dieux» 

Comme,  à  Taspect'du  loup,  fuit  le  cerf,  hors  d'haleine , 
Oubliant  les  ruisseaux  et  le  gazon  naissant , 
Tu  le  fuiras ,  oubliant  ton  Hélène  ^ 
Lâche  guerrier  »  perfide  amant. 

Achille,  suspendant  les  exploits  de  la  Grèce, 
D'Uion,  quelque  temps,  pcolongera  les  fours; 

Mais  ,  au  dixième  hiver,  la  flamme  vengeresse. 

Sous  des  moaceaux  de  cenjrç,  aura  cacihié  ses  tmirs. 


r  * 


.1 


•       ♦  • 
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ÉLOGE  FUNÈBRE 


DU  GRAMMAIRIEN  DEWAILLY, 


MBMBRB  DB  L*IN8TITUT. 


d'apre  Vantt  pn  |  par  Tesutu  nasional , 
àa  sa  secrsc  ,  du  5  frim^jcc  ^  a  7 ,  mcrbrc  ,  se 
sa  radUf  le  18  jermmolf  o  pale  nasional ,  de 
siascz  e  dez  ar.  la  velc^  ete  desede  .  le  si* 
toaic  dooli  f  oz  obseqc  duqel  ,  lïz  dt  asiste. 

amez  ,  o  liic;  dç  Ja  sepultunx  ^  le  stUKiie 
domergc^  plase  pr^  du  serq^ci  ,  a  pronase , 
>lc  disqor  sutra  : 

K  suspodas  I  e  moma  |  no  larme  »  « ,  par 
le  seplc  resi  ,  de  se  q^il  lu ,  peios  a  notre 


■ 

•i 

• 

«  noel-frasoa  doaii  ,  naqit  a  amie,  o  moa 
dby  i7a4-  ^  le  17  jerminal^fa  9, 

da  la  soasatc  ,  e  diz-uiuemc  aneC|  de  son  ajc.» 

fc  troduqtcr  ,  de  qomoterc  de  sexar  ,  c  dei 
oreza  ,  de  sisera^  reformcucr  ,  du  di^sionerc, 
de  rijele ,  s'e  surto ,  par  sa  grammerc  frarsiezc  | 
q'âl  s'e  fet  c  na  f  a  frase ,  da  l'erope  atiere, 
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ÉLOGE  FUNÈBRE 

DU  GRAMMAIRIEN  DEWAILLY, 

'  D'aprçs  rarrêié  pris  .pa^:  l'ins^tut  ^atip$J$^^^ 
dans  sa  séance  du  5  frimaîrej  an  7,  ses  membres 
se  sont  rendus,  le  18  germinal,  au  palais  na* 
tional  des  sciences  et  des  arts ,  où ,  la  veille , 
ëtoit  idëcédë  le  citoyen  Demilly ,  anl  obsèques 
duquel  ils  ont  assisté.  *  - 
;  Ar]:;ivé&  a^  lieu  de  la  sépulture^  le  citoyen 
Domwgue^  placé  près  du  .çerçuc^^  a  proinmoé 
le  discours  suivant:    ...  o.-  . 

ic.Snsj»éddonis  un  Éoiéîë^èé  lios  taiin4s  et/pàï* 
le  simple  récit  de  ce  qu'il  fut ,  payons  k  notre 
.  tcoiitrère  un  tribut  digtie  de  Ini  et  de  nous.» 
'  «  Noël-Franfois  DeiwaiUy  naquit  k  Amiens  p  au 
piois  d'août,  1724.  UsVs;  éteint,  le  17  germinal, 
an  9,  dans  1^  spi;K:an|^^  ^({t  d^^^^^w^^i^^ 
de  son  Age.  n  '    '      •  ^ 

«  Traducteur  des  commentaires  de  César  et 
dés  ôtaisons  de  Gicéron ,  réformateur  du  dië^ 
ûdêtmte  de  Rtchelet ,  c^est  surtout  par  sa 
grammaire  .  françoise  q^'il  s'est  £iit  un  nom 
m  f^<4p'f^T^  rBufppè ^^pitiAro >  au-delà  des 
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o-dcla  die  vaste  mer,  pamt  ,  d  la  lagc  de 
rosmc  ,  egzersc  ,  son  irreziisublG  opirc.  » 

«  la  grammerc  de  reste ,  loge  |  da  le  jozcz 
*  mutile  f  qrei>ar  de  s'eiodrc  ,  da  le  poez  eportor, 
devenue .  suronee  9  depux  luior  t  dumarse,  a 
feze  désirer  une  ,  o  lez  oraqlc  ,  ne  fuse  plu 
muez|  o  tro|K:r.  doùii  parUj^  e,  depui  qarcrtc 
a  f  sa  grammerc  et  Dvertc  ,  aveq  avidité  |  par 
Vetra]e  ,  qi  vc  soYoar,  par  l'ediiene  |  qi  tc 
savoar  mic ,  par  Teqrive  qi  date»  par  reqrive  |  « 
qi  ne  vc  plu  dote.  » 

«  zelatcr  |  de  la  reforme  ortograûqc  ,  aveq 
duqloz  I  «Totcrdelropc,  il  a  ,  qostamot 'eqrit 
€  porl^  I  a  £civcr  |  de  setc  revolusia  |  filozo- 
fiqe  I  da  l'espapc  e  Titahc  |  o  done  Tegzaple  a 
la  frosc p  qi  nyva  c  ysat ,  d'avoar  eie  dcvasec.» 

«  se  m^rz  g  et^t  osi  dose  |  qe  son  esprit  ete 
juste,  il  aqelel  aveq  bote  ,  e  riçwose  ,  qi  jer- 
|e  la  lumière  ^  e  le  jcne  tala  ,  qi  s'eseiet  a  la 
gloarc.  se  plu  àii)c  mos  1  ete  se  melerz  ami. 
|€  ne  pedre  poe  |  Tepas  emablei  le  pere  de 
famiie  ,  laboric ,  le  qollegc  zele  ^  le  vielar  . 
|eri.sez  4Bqiiz  ,  aseçctabie  parle ^ sa  qodiatci 
ose^et  a  bie  vivre.  )e  Te  vu,  da  ^e  derme 
moma»  oim  de  se  seq  afa,  aveq  beqel  so 
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vastes  mers ,  partout  où  la  langue  de  Racine 
exerce  san  irréfii^tiUe  empire..»  . 

«hà  grammaire  de  Restant  ,  lao^ve  dans  les 
choses  i4ujj,J|^^^^jli  s'4tçndre  daiis,|es 
points  importants ,  devenue  ràrannée ,  depuis 
Girard  et  Dumarsals ,  en  faisoit  désîî^^r  une  oit 
les  oracles  ne  iu&seiii.plu&  fiweifr  .ou  J^compgurs. 
Dewailly  parut,  dl^4e|^qM 
maire  est  ouverte  avec  avidité  par  l'étranger 
qui  veut  savoir ,  par  l'indieène  fim  veut  savoir 
mieux  f  par  FéeriTaiil  qui  dmlCi,  par  recnvam 
qui  ne  veut  plus  douter.  >i  i  '* 

«  Zâaieiir  de  te^rëfemie  ^rlliogm 

Duclos  et  Fauteur  des  Tropes  ,  il  a  constam* 
ment  écrit  et  parlé  en  faveur  de  cette  révolu- 
tioa  philosophique,  dont  l'Espagne  ei  rbaUe 
ont  donné  l'exemple  h  la  France ,  qui  rougira 
im  jour  d'avoir  été  deviMicée.»  . 

«Ses  mœurs  ëtoient  aussi  douces  que  son  esprit 
étoit  juste.  11  accueilloit  avec  bonté  et  Tigno- 
ngice  qui  cherchoit  la  lumière  et  le  jeune  ta- 
lent qui  s'essayoit  k  la  gloire.  Ses  plus  dignes  • 
rivaux  étoient  ses  meilleurs  amis.  Je  ne  peindrai 
point  réponx  aimable,  le  père  de  iamille  la- 
borieux y  le  collègue  zélé  ,  le  vieillard  chéri. 
Ses  écrits  enseignent  à  bien  parler ,  sa  conduite 
enseignoit  h  bien  vivre.  Je  l'ai  vu ,  dans  ses 
derniers  moments,  entouré  de  ses  cinq  enfants , 
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qicr  I  TJle  hie  me  qofodrc  ;  je  Ye  m  ,  aj^omci 
se  dermerc  parole  ,  a  dismre  notre  dolcr  t 

ev€zc  • 

par  l'eqspresia  ,  de  ^  plu  do  saumar.  tat  g  une 

■■»**• 

jcnesc  Yertuc;£e  ,  ra  la  vieiesc  eter^crtc.!  n  ^ 

«  o  doali  !  tu  D'e  pa  mor;  tu  viz.  o  qcr  ,  de 
ta  fomilc  eqoiolablq,  o  qcr  de  t3  te  qofrerc^ 
dd;  la  xneuioare  |  de  ramitie  e  de  muze.  tu 
n'e  pa  ipôr  ;  la  notun: ,  l*cnrè  *.preté  la  tic  » 
tu  Ta  radue  ,  plene  de  haz  avraje  .  e  djc  boncz 


•  4«  ■ 


* 


Î4  ''l»*!  I,  • 


• 


• 


4  » 
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avec  lesquels  son  cœur  voulolt  bien  me  con- 
ibudre  ;  je  l'ai  vu  employer  êes  dernières  pa- 
roles k  distrdre  notre  douletir  par  des  traits 
spirituels  ,  par  des  allusions  heureuses ,  par 
Texpressioi^ .  des  plus  doux  sentiments.  Tant 
une  jeunesse  yertueuse  rend  la  yiettlesse  int^ 
ressantel» 

«  O  Dewailly  !  tu  n'es  pas  mort  ;  tu  vis  au 
cœur  de  ta  famille  inconsolable ,  au  cœur  de 
tous^  tes  con&ères ,  dans  la  mémoire  de  Tamitié 
et  des  muses.  TI]l  n'es  pas  mort*  ;  la  nature  t'avoit 
prêté  la  vie  ;  tu  l'as  rendue  pleine  de  bon$ 
ouvrages  et  d^  bonne»  actioui*  »  . 


SUR  L'APPARENCE 

iV.  B.  ]e  qcrpoze  sel  artiqlc  ,  sur  la  dcmcrdc  qc  m'ct 
fi  I  i'c  dtBZ  savaz  otcr  |da  di^ttonerc  |  de  jorisprudasc, 

oparcrsc  |  Tte  du  late  apparert,  ad  parcre  , 

'  paretrc  a. 

Taparcrsc  |  a  c  raport  esasiel  |  o  sers  de  la 
me  \  se  qc  par  «qstosia  ,  q^élc.s'opliqc  os 
otrc  SOS.  joqc  sas  a  poruqulie  ,  pet  edairc  an 
errer,  1er  reunîcr  ,  «  le  so  delà  vente,  é  bdt<^ 
firoa,  plo)^  a  parue  |  da  l'o ,  a  l'aparosc  ,  de 
la  qorburc ,  par  1^  loa  ,  de  la  refraqsia  ;  la  vue 
%  tropec  f  le  tdje  i  disipc  le  presti)e. 

me  I  sez  aparase ,  purcmcr  ûziqe ,  qaserne 
pc  ,  le  junsqostiltc  |  e  le  inajistra.  il  doore 
iiirt3  I  se  tenir  a  garde  |  qatre^  lez  aparase 
miqste  ;  il  doore  ,  se  tenir  a  garde  ,  qotrc  le 
jujema  ,  qe  l'a  forme  »  le  qaseqose  ,  qe  ïa  ure| 
do  l'epresia  ,  d'un  objet  eqstericr. 

la  fisionomic  ,  e  trapèze ,  e  le  fronti  nuJlm 
fidcs  I  de  juvenol  |  a  pose  a  proverbe.  La  na^ 
turc  élc^memc  f  o  morqe  ,  totc  se  pro- 
duqsia  I  d'c  qaje  poruqulie,  sable  ovoar| 
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SUR  L'APPARENCE 

•  s  •  •  • 

-      EN  MATIÈRE  PB, DfïtOJT. 

•    ^  » 

N.  Bi  J'ai  composé  cet  article,  sur  là  demftnde  cjtié 
m'en  fit  l'un  des  savants  auteinrs  du  diçUoiiniUJiÇ  Jurû^ 
pradence^impnmé  àLyou» 


Appartnct  yient  dlu  latin  ap parère  ,  ad  parère  % 

L'apparence  a  tm  rapport  Essentiel  *an  seni 

de  la  vue;  ce  n^ëst  que  par  extension  qu'elle 
s'applique  aux  autres  sens:  ^GUatjue  sens  eu  par*» 
tieufiiir  {>e%li  kkdaire  en^^fTiteM^y -leur  réunioti 
éât  le  sceau  de  la  vcritéj  Un  liâtou  droit ,  plongé 
en  pa^ti^dans  l'eau ,  a  Tapparence  de,la;pûiuv» 
bure  f  pai^  les  lois  d^,  la^i^^raçHÎon  ;  la:  yWJtsît 
trompée,  le  toucher  dissipe  le  prestige.  "  ^ 
t^Maift  -cês  àjjparenceâ ,  pincement  plijr$ÎK{Ues, 
coheerpeok  rpeit>'ile()arisconsiiI^  et  le  magia^ 
Irat.  Us  doivent  surtout  se  tenir,  en  garde 
contre  les  apparences  mixtes;  ils., doivent  Sf 
tent^3^  ^garde  contre  les  jugements  (j[ue  l'on 
foi'me  ,*  les  cons^^quences  que  Ton  tîr^  de  Uni- 
p^l^iùsi  àJtxùf  objet  exiétieût^  ^  i  '  ' 
1  li'La  '  pbysvMoinieoest  trompensé ,  ^  \efronii 
muVa  jfi^c^  Â^^  A^v^nal  a  passé  en  proverbe.  La 
Mture  flliB^ânie^  .qui  a  mai^uë.  toutes  ses  pr9-f 
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qelqcfoa  pn  ple-iir  ,  aferc  d-ez  espesc  ,  dcrcsO"-, 
blosc  ;  c  m  sava,  ]par  le  buste  ,  de  silenc  e 
de  soqratei  q'il  u'i  a  |  presqc  oqunc  diferasC| 
da  le,4re  ,  de  de  statue,  |a4t       l.  m-aret  ^ 
une  Si  grade  |  da  le  mer  |  de  de  personajc. 

ii;>.  diza  plus  :  il  e  ^  de  sipcz  eqstericr  |  qi , 
scrz  eqsqloirc  ,  a  serte  qaz une  oparase  redc, 
porte  q,elqcfoaz  a  l'esprit  ^  une  aparasc  ma- 
sojerc.  c  mcderc  |  Tie  d'être  asasine ,  le  mer- 
trier  fui  ;  un  orne,  e  trove  |  pre  du  qodayrc  , 
c  por)ar  sagI<naJkr  me;  il  e  pri,  lie^  toiture, 
qadaoM.***  liV^Ê/^  f^ii  .tt&  fPKi  i^A^tn^v^  de 
qrimc  !  ^lui  ^  «{Ic^  Jirox  oie  {erc  m3rir  ,  de  la 
ittor  <it  sdefd ,  iet  ion  otnc'&crsiblé-  <t^  a  irolu 

SDloie  .  le  liao  de  sof  sa:blabïc::  *^  ^  \  '  î    '  ^ 

'  }».'       ^  <>'•••/».  »• 

e  .4  K|i  ozcra  j  ap/ejei;  un  fiso^^ng ,  cr  rodrc  ^ 
le*iune  mM  finmsiCy  si  vo^eieqjsdiii ,  qi  n> 
tii'ic  Âc  jpopàr,  î{oma  sdui  41  ]^o)C|  k  bte« 
ret<;r ,  àdmc  11:  iiwtî^r'  ^^-.-'-i--  -    •  . 

jÎ  et,  e  degré  ,  de  selecatç^ic  ,  biênr  efreia, 
oqel  e  mate  ,  Toçm:  ^sivilis^^^j'^  foj(i»eif;c 
le  qnmé  «  v«|0Mr*.|  me'>lmtrmfméÊe  f^.  tur 
otria>  p3r  tcppe  la  )ié$use ,  €  pieswer  .  une 
^qurnà  mosatc  ^  à  la  plosfc  idu  'ip^hAîc.  *' 
c  ^pqstila  ,  avet  '  u   oz  'crvira^  \  '^c  la  vjfc 
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semblances;  et  ^ous  savons,  par  les  bustes  de 
Silène  et  de  Spcr^te  i  qu'il  n'/  a  presque  au-*- 
»  eune  différence^  dans  les  traits  des  oeux  statues  ^ 
tandis  qu'il  y  en  avoit  une  si  grande  dans  les 
mœurs  des  deux  personnages. 

Nous  disons  phis  :  il  est  des  signes  extérieurs 
qui  y  sans  exclure  en  certains  cas  une  apparence 
réelle ,  pprt^  quelquefois  à  l'esprit  une  appa- 
rence mensengire.  Un  mallieuréux  Tient  d'être  ^ 
assassiné^  le  meurtrier  fuit;  un  homme  est 
trouvé  près  du  cadavre,  un  poignard  sanglant 
k.là  main;  il  est  pris,  Ké^  tortur^^^ condam- 
né.* ••Arrêtes,  jnges  trop  prompts  ^  trouver 
des  crimes  !  cdui  que  vous  aile*  ftire  lAonrif 
de  la  mort  des  scélérats ,  est  uli  homiM  sen*^ 
sible,  qui  a  voulu  $ou}age|r  les  maux  son 
semblable. 

Hé  !  qui  osera  empêcher  un  assassinat ,  ou  en 
rendre  les  suites  moins  funestes,  si  vous  trai- 
tes fceltti  qui  retire  le  poignard,  comme  cèlut  qui 
le  plonge  ;  le  bienfaiteur  ,  comme  le  meurtrier? 

U  est  un  degré  de  soélératesse  bien  effrayant 
auquel  est  mo^té ,  rhomme  étvîliié  ;  'Otest  db 
commettre  le  crime,  et  d'en  rejeter  toutes  les 
apparences  sur  autrui,  pour  tromper  la  |us^ 

dce ,  et  lui  présenter  une  victime  innocènte,'  k 

•  •  ** 

la  place  du  coupable. 

Un  postillon  avoit  eu  ,  aux  environs  de-la  viili» 
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de  tor  ,  une  qerdc  iv'ef^re  ,  oveq  e  jardnu^ 
npre  s'être  la-taz  ,  otraje,  mcnast,  d  s'elasc 
l'c  sur  l'otpc  ,  aveq  furcr  ;  la  populasG  emtic 
se  presipitç  o  rnihc  d'çz,  e  le  fprsp  a  se  sépare» 
le  postiloTy.  pluz  irrite ,  egzole  sa  qolere  »  ^9  9 
pkmep  rcpnze  »  mcnosc  le  jordinie  ,  a  /«ote 
voa  ,  d'une  Yajose  |  terrible  e  protc. 

se  miexne  lor,  sur  le  sbar»  te  jardime  ,  ie 
trave  mor ,  perse  |  de  pluzicr  qo  de  qoto.  l'es-» 
truma  mertrie  ,  e  reste  dey  Tiinç  dz  plec  ,  a  le 
porte  o.^grj^fç,  la  jusiise  |  fe  V4Zite.|  Iç  qodoj 
Tre;  on^jsf^rxnc;  mile  voaz  ,  aquze  )op<^uio^« 
iDiic  umcies  I  et  otodu  mcBOsc.i  sortie  ,  de 
sa  boje^  e  q'il  n'a,  dit-a,  qc  tro  realizec.  se 
qotb  "ûrqor  scrglat  1  «  le  sie;  le  miBtre  àc.  To- 
berjc  .34a  4^n< ,  le  çervatç ,  tote  le  per«( 
sonc  ^  qi  Ta  yu  a  table ,  le  reqonesc.  il  1  a 
jpli^  ,1  qn  a  ataçlu  dire ,  a  posula ,  qe^^'il  vx  ^ 
^qolosupluiylorsqclejardime  ,  l'atoqetayeq 
Aa.  )»fl^c>  a1>1c  ka  ut.|  afose,  d«  le  se.  poda  d 
le  dîne  ;  il  ave  paru  emu  ^  de  la  qcrelc  du 
mater;  il  n'aya  se^  /de  profère  ,  qotrc  le  jar« 
dinie  1  dez  ejurcz  e  de  menase.  il  ete  sorti^  a 
une  sertene  cre,  e  le  qrime  s'ete  qomiz  »  e.pe 
«ya  %A  WMfa^  aqable  ^  dçi  Pte  s^.  sirc^asjtgscj 
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de  Tours  y' use  querelle  très-Thre  avec  un  jardi-* 

nier.  Après  s'être  long-temps  outragés,  menacés^ 
.ils  s'élançeiit  l'i:^  sur  l'autre  avec  fureur;  la  po« 
.  pulace  imw  se  précipite  au  milieu  d'eux,  et 
les  force  k  se  séparer.  Le  postillon,  plus  irrité, 
exhale  sa  colère,  et ,  à  plusieurs  reprises,  me- 
nace le  jardinier  h  haute  Toix  d'une  yengeance 
terrible  et  prompte. 

:  Ce  même  }our ,  sur  le  soir ,  le  jardinier  est 
trouvé  mort ,  percé  .de  plusieurs  coups  de 
coutes^^.  L'instrument  meurtrier  est  resté  dans 
l'une  des  plaies,  on  le  porte  au  greffe».  La 
^justice  fait  visiter  le  cadavre  ;  on  informe  ; 
mille  voix  accusent  le  postillon,  mille  témoins 
ont  entendu  les  menaces  sorties  de  sa  bouche , 
et  qu'il  n'a  ,  dit-on ,  que  trop  réalisées.  Ce 
couteau  encore  sanglant  est  le  sien;  le  mai* 
tre  de  l'i|uberge  où  il  a  dloé,, les  s^nrantea, 
toutes  les  personnes  qui  l'ont  vu  a  table,  le 
reconnoissent.  Il  y  a  plus  >  on  a  entendu  dire 
-'im ^postillon  que,  s'il  eût  eu  èe  couteau  sur 
*  'lui y  lorsque  le  jardinier  V attaquoit  avec  sa 
[héche,  il  le  lui  eût  .es^fancé  dans  le  sein. 
Pendant  to^t  le  dîner,  il  aymt  paru  ému  de 
]|l^^<|i^^elJ^^,^lj|L_matin;  il  n'avoit  cessé  de  profé- 
ra; c^yg^  des  injurjBs  et  des  me- 
nacés.H^toit  sorti',  à  une  certaine  heure,  èt  le 
crime  s'étoit  coipimis  ,  un  peu  avant  qu'il  ren- 
1)^4^  AocaUé  de  toutes  çeâ  circonstances  qui 
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qji  l'aquzc  ,  4c  la  de  ymte  ,  q'd  ne  pc  nie , 
le  postila  ,  a  penc  o  se  defadrc ,  e  bictot ,  il 
ne  se  defa  plu.  la  qesfia,  la  redotablc  qes- 
tia  ,  lui  arroge  d^e  qri ,  e  asuitc  ,  Tavc  poziuf  ^ 
qe  la  |uslisc  dezire  »  por  sd  trac^iU'te. 

a  le  qodoaey  q^qc  inociz  âpre.»  o  suplâsc 

de  la  roc.  a  penc  a-t-il  atadu  ,  da  le  prizo 
•de  t3r|lepremie  mo  deTars  final ,  il  per  Yuzay: 
de  se  sas^  s'evanoit^  e  tabc  ,  daz  une  qato- 
lêp^ie  ,  qi  dure  plùzier  jor.  se  qc  set  aqsidat , 
a  d'eqstraordinere^  eqsKc^  crczcma  |  p^r  sclui 
qi  TeprDve,  Fatasior  de  nedesez  ,  e  de  jtrur* 
lie.  le  dezir  de  prolaje  |  des.  .cd^senrasias , 
eteresate ,  e  d'ac^crir  |  de  novelc  qon^sosc ,  sur 
"  la  fiziolo|ie ,  le  ^termine  |  o  prie  le  porlcma  | 
de  yoloar  bien  ,  oqotder  c  sursi.  le  parlcmat  | 
aqeie  fayoroblemat  \  une  démode  qi  tôt  | 
4»  la  perfeqsio^  d'un  or  |  ^resicz  o  rumonite. 
a  qroa  p9voar  ,  répète  phuiier'  fooc  ,  une  eqs- 
periose  utile  ,  scir  un  orne  |  'qe  Và  rcgordci 
elas  !  qomc  edir^c  de  pitie.  Tepresicr  ,  d'epo- 
vatce  d'errer  ,  q'il  rcsMdatdS0qor,  alaleq- 
turc  de  son  are  >  ^  vyprz  oqapaQee  |  de  même 
sii)c ,  e  le  rqetc. ,  daz  un  eta  ,  d'cineausema  ^ 
sdva  se  proiojc  ^,  une  >ciut^  .ffUWi^ 
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raccusent  de  unt  de  Tërités  qu'il  fie  ptent  ^lèr , 

le  postillon  a  peine  à  se  défendre,  et  bientôt 
il  ne  ^e  défend  plus.  4}Ueslû>n^  .  la  redouta*-, 
ble  question  lui  arrache-  des  pris ,  ensuiie 
l'aveu  positif,  que  la  justice  désire,  pour  sa 
tranquuiltc. 

,»  •  '  ;  r  ■-  .  • 

..,pn  je  condaijai»^  quelques  mois  .apr&;,  au  sup- 
plice de  la  roue.  A  peine  a-t-il  entendu  dans  les 
prisons  de  Tours  les  premiers  mots.de  T^rct 
btal  f  il  perd  l'usage  Sde  ses  sens  ^  s'eTanouil,  et 
tombe  dans  une  catalepsie  qui  dure  plusieurs 
jours.  Ce  que  ^et  accident  a  d'extraordinairé 
isKoite,  faeiimaemeiitpoiir  celui 'qui  l'éprouve^ 
l'attention  des  médecins  et  des  chirurgiens.  Lç 
désir  de  prolonger  4es  observations  intéres^^t^ 
et  d'acquérir  ^  npuTelles  connoissancà  sur  la 
physiologie ,  les  détermine  k  prier  le  parTé- 
lâent  de  vouloir  bien  accorder  un  sursis.  Le  pai^ 
lement  accueille  fhvoraiUeineniu^edbifiandè'q^ 
tend  à  la  perfection  d'un  ap%  précieux  à  l'humsU 
nitL  On  :  croît)  pouToir  ffepé^rplMiçiiis  ffois 
une  expérience  jatiletsui^  un 'homme  que  j'qii 
xegarde,  hélas  I  comme  indigne  de  pitié,  léim^ 
pression  .d'épouvante  ét  d^çrreur  qu'il  ^ssêiit 
dans  tout  son  corps,  k  la  lecture  de  son  arrêt, 
est  t6U)Oti(|;b  accompagnée  des  mêmes,  signes ,  et 
lé  rejètli  Hkitt  'ifii  état  dteiBfMisBeiiienti  9p& 
Itouvent  se.  prolonge  une  semaiiLe  eniièrç»,  f>,u 
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scpada  |  le  terme  iatai  apro|c  ;  crtzcmai^ 
on  amène  da  1«  pruscr ,  c  Imgcr ,  feunc  par 
se  Tok  I  t  set  dsosino.  se  èéltta  p  dor  le 
qnmc  sot  av^re  i  n'a  pa  l'esperctsc  |  d'e^ 
per  o  suplisc.  il  at9c  |  q'il  a  ete  umœ  î  iç 
la  dispute  du  posula,  (^d  a  dîne  a  l'oberjci 
o  qoté  de  huL'y  q'il  a  pu  sa  tpto,  scto  -être 
apersuy  €  q'd  et  oie  g  dsasine  le  {ordinie  ^  bie 
sur  I  qc  la  qcrelc  ,  e  le  mcnose  du  inate , 
]oetC2  I  a  Ted^sç  de  restramap,.diri]cre  ,  qotrc 
le  postila  I  le  rej^rjc  de  la  justisc. 

^obte  le  )U]c  egzersc,:e'mausiei!e  deliqa! 
liTeq  qel  soe  ,  il  doat  évite  ,  la  pt^sipitasiai 
dor  se  juicmcr,  fena4  roréle  ,  a  Ta  preVcrsior^ 
6ler  a  la  yente  ,  par  le  date  !  de  qel  remor  | 
ne  doat-il  paz  ^  etirc  délire ,  lorsqc ,  par  so  fete^ 
le  sa  dc.rmosot  |  a  r;^i  ^  le  gle^jç  de  lajususi;» 
destme  a  le  defadre  1 

'  il  et  I  une  tmasieme  sorte  .  cPopainssd  ,  pu^* 

tcmat  etelleqtuelc  i  qi  qasistc  |  da  le  qasê^ 
qasc  ,  q*a  tire  d'c  présipe.  '  •  •  •  ^  '  * 
.  ^e  presipe  ,  et-il  vre,  qomc  il  75  le  pare? 
sete  qaseqasc  ,  etr^Jc  juste ,  qomc  vd  Je  qrpaie  ^ 
les  idée  ,  qt  qoftosc  Tan  e  Totre»  se  preasatei^  - 
tic  ,  02  ic  de  votre  espri  ,  aveq  ota  de  qlarte. 
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Cependant  le  terme  fatal  approche  ;  dans 
Fintervalle ,  on  amène  dans  les  prisons  un  bri- 
gand, fameux  par  ses  vols  et  ses  assassinats.  Ce 
scélérat ,  dont  les  crimes  sont  avérés  ,  xi'a  pas 
Tespérance  d'échapper  au  supplice  ;  il  avoue 
qu'il  a  été  témoin  de  la  dispute  du  postillon; 
qu'il  a  diné  k  l'auberge  a  coté  de  lui;  qu'il  a 
pris  son  couteau  sans  qu'on  s'en  aperçjdt ,  et 
qu'il  est  allé  assassiner  le  jardinier,  bien  sûr 
que  la  querelle  et  les  menaces  du  matin  ,  join- 
tes à  l'indice  de  l'instrument ,  dirigeroient  contre 
le  postillon  les  recherches  de  la  justice. 

Combien  le  juge  exerce  un  ministère  déli- 
cat !  avec  quel  soin  il  doit  éviter  la  précipita- 
tion dans  ses  jugements  ,  fermer  l'oreille  à  la 
prévention  ,  aller  à  la  vérité  par  le  doute  î  De 
quels  remords  ne  doit -il  pas  être  déchiré, 
lorsque,  par  sa  faute,  le  sang  de  l'innocent  a 
rougi  le  glaive  de  la  justice ,  destiné  h  le  dé- 
fendre ! 

H  est  une  troisième  sorte  d'apparence  pure- 
ment intellectuelle ,  qui  consiste  dans  les  con- 
sëque-nces  qu'on  tire  d'un  pirincipe. 

Ce  principe  est-il  vrai,  comme  il  vous  le  paroîl? 
€.-ette  conséquence  est-elle  juste ,  comme  vous  le 
croyez  ?  les  idées  qui  composent  l'un  et  l'autre 
se  présentent-t-dlle$ -aux  yeux- do  votre  esprit, 


Digitized  by  Google 


3(4       EXERCICES  PROSODIQUES. 

qc  1«  reior  solerc  ,  frapc  le»  ic  de  votre  qor? 
07€*T9  rcsu  du  sid  ,  la  lo|iqc  naturelc  1  ave-^ 
YD  I  perfeqsione  ,  se  dcr  presicz  e  rare  ,  par 
Vetuéc  I  la  plu  reûefkc  ?  pose-va  par  VD-m«mc? 
Lepasia  ,'sc  t^zct-elc  ,  da  vptrc  qcr?reierc, 
tmirc  du  made ,  et-il  votre  esqlavc?  sote-^VDi 
totc  la  diQite  ,  de  votre  ministère?  pr^^feçe- 
vo  l'etudc  o  plezir  ;  selc  de  votre  €tat ,  a  toû;' 
les  otrc?  l'afere .,  qc  avez  a  juje  ,  v;>suit*elc 
part9|  VDz  oqupc-t-elc  tojor ,  e  s'ofrc-t-elc  a  \d  , 
pada  le  somel  ?  si  vd  pave  repodrc  ,  afirmo- 
tivcmat  I  a  iDtc  se  qestia , .  crc  le  pcplc  j  (ji  , 
yoz  a  p3r  ]U]c  1  to  se  gi  e  icvetu  ,  du  votirê 
espfi  I  dez  aparosc  |.dc  la  vente ,  e  la  vérité 
Hiemc.  me ,  si  une  sdc  |  de  sé?  eterogosio  | 
v;>  trDve  muet  e  qofu ,  desod^  du  tribunal  ;  il 
fo  bie  c  bado  ^  sur  lez  ic  du  juj^c ,  mez  oqc 
nuajc  I  ne  doa  voole  son  espri. 

parmi  le  mo  qruel ,  q'ofote  ,  les  oparôsc 

tropczc ,  nb  ne  dcva  paz  ometrc  j  se  qi  rc- 

«.  *         *  ^        •-•1         *  * 

suite  I  dez  foscs  aparàse  ,  de  mon  o  se  ,  qc  le 

nobrc  d^  viqtimc  ,  d'une  funeste  |  presipita- 
sio  ,  n'e  qc  tro  qosiderable  ;  e  ,  qi  pc ,  sa 
frémir  ,  p(ïser  o  dB2^?popt.,,4'W- omc  .  viva,, 

avdope  ,  du  ^tsAsAmàm;   to-tnuw  sur  de 

■  / 
.  « 
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avec  autant  de  clarté ,  que  leis  rayons  solaires 
firappenf  les  jeux  de  votre  corps?  Âvez-Tous  re^ 
du  ciel  la  logique  naturelle  ?  avez- vous  per- 
feçtionnë  ce  don  précieiAx  et  rare ,  par  l'étude 
la  plus  réfléchie  ?  ^enses-^ous  par  voiis-mè^ie? 
les  passions  se  taisent- elles  dans  votre  cœur? 
'  rintérét ,  maître  du  monde ,  est-il  votre  esclave? 
sentez -TOUS  toute  la  dignité  de  votre  minis-*  ' 
tère?  préférez-vous  l'étude  aux  plaisirs  ;  celle 
de  votre  état,  à  toutes  les  autres  ?  Taffaire  que 
TOUS  avez:  h  juger  vous  suit^elle  partdut,  vous 
occupe-t-elle  toujours,  et  s'offre-t-elle  à  vous, 
pendant  le  sommeil?  Si  vous  pouvez  répondre 
affirmativement  à  toutes  ces  questions ,  heureux 
le  peuple  qui  vous  a  pour  juge  !  tout  ce  qui 
est  revêtu,  dans  votre  esprit,  des  apparences  . 
4ci  la  vérité' 68t  la  vérité  même.  *M(aîi[,'  si  une 
seule  de  ces  interrogations  vous  trouve  muet  et 
confuS)^  descendez  du  .tribunal  i  il  fautlâen  un 
bandeau  sur  les  yeux  du  juge ,  mais  aucun  nuage 
ne  dpit  voiler  son  esprit. 

Parmi  les  maux  cruels  qu'enfantent  les  appa- 
rences trompeuses,  nous  ne  devons  pas  omet- 
'  tre  ceux  qui  résultent  des  fausses  apparences 
de  mott.-  On  sait  que  le  nombre  des  victimes 
d'une  funeste  précipitation  n'est  que  trop  con- 
sidérable; et  qui  peut  y  sans  frémir,  penser 
au  désespoir  ,  d'un  homme  vivant  enveloppé  du 
linceul  funèbre ,  se  trainant  sm^  des  cadavres , 
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qddavrc  ,  p3sa  ét  qri  i^la^iatablçs^  e.ye,  réduit , 
a  se  deyore  kti^memc  ?  n'e^-sc  pas  a  vem  €S» 
pesc  ,  fie  r99urreqsia  ^  qV  doot .  atnbue  ,  le 
fable  de  rcvena?  e  s«z  errer  populerc,  aqre- 
ditec  I  peur  Vetérèf  adoptée  f  parla  supersusia, 
n'at-elc  pa  prolojc  |  Tcrfase  de  Tesprit  uijic ,  e 
troble  l'ordre  inoral? 

td  le  ya  de  Tor  g  qoyieoe  ,  qe  ia  paler ,  la 
froadcr  y  la.  roadcr  eqstremite,  la  m* 
sosio  |.  de  mDvemoz  eqsterier ,  de  la  respira- 
sio  même,  sa  dez  aparosc  de  mor  .  trez-eqi- 
Toqe.  qobie  d'efbrtime,  da  le  fleo  ,  ravivé 
lo  provase , .  furet  atere  pie  de  vie  !.  e  ^  aveq 
qele  fasilne  ,  g  renovd^  le  suphsc  jio.  ^le^o^t 
se  mpr$ti:e  ,  qi  ataje  ,  dez  orne  vivaz  ,  a  de  qa- 
dorure,  e  le>feàct  «si  mdrtr  ,  d'cmciagè  mér! 
'  o  qroat  avoar  to  fe,  lorsq'on  a  prezote  ,  la 
flame  dWc  bopc  ,'9  du  qoto-,  è  jia  bpijc  e  0 
ne  :  ieble  mooie  d'ejaper  ,  oz  errer  de  Tapa- 
rase,  le  fer  e  le  fc  j  sot,  a  serte  qa,  de  resor- 
sez  esu&^ate  ;  la  putrefaqsio  ,  e  le  sel  S19C 
efalibk ,  la  scie  aporosc  de  mor  ^  q'a  ne  puise 
qoteste.' 

le  rjeglema  ^  qoserna  le  sépulture  ,  sa  defeq- 
tui:z ,  a  se  q'il  ne  denve  pa  ,  du  Aiotif  |  qi 
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poussant  des  cris  lamentables  et  vaips.^  réduit 
\l  se  dëvorer  lui-même  ?  N'est-ce  pas  k  ce$ 
espèces  de  rcsurrcclions  qu'on  doit  attribuer 
les  fables  des  revenants?  Et  ces  erreurs  popu- 
laires ^  accréditées  par  ritttérét^  adoptées  pal* 
la  superstition  y  n'ont-elles  pas  prolonge  l'en* 
iance  de  l'esprit  bumaini,  ^t  .  .troublé  l'ordre 
moral? 

Tous  les  gens  de  l'art  conviennent  que  la  pi- 
leur  ,  la  froideur ,  la  roideur  des  extrémités , 
la  cessation  des  môuVeménts  ' extérieurs ,  deia 
respiration  même  ,  sont  des  apparences  de  mort 
tnès-equhroqaes.  GoimlMii  d'infononés  ^  dans  le 
fléau  qui  ravagea  la  ProVencé ,  furent  enterrés 
pleins  de  vie  !  et  avec  quelle  facilité  on  renou- 
veloit  le  .  supplice  de  Mézence,  ce  monstre  qjùt 
•attacboit  dés' hommes  yivant^  h  des  cadavres  » 
et  les  faisoit  ainsi  mourir  d'une  longue  morti 

Ou  croit  àvoqr  tçiut  fait,  lorsqu'on  a  présenté 
la  flamme  d'une  bougie  ou  du  coton  k  la  bouche 
.et  au  nez  :  foibles  moyens  d'échapper  aux. er- 
reurs de  l'apparence»  Le  fer  et  le  feu  wutf 
en  certains  cas,  des  ressources  insuffisantes. 
La  putréfaction  est  le  seul  signe  infaillible, 
la  seule  apparence  - dé  mort  qu'on  ne  puisse 
contester. 

Les  règlements  cçucernant  les  sépultures  sont 
4cfeçtueuxy  en  ce  qu'ils  ne  dérivent  pas  du 
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kz  ô  soUisite*  <{'ci^t-a  toIu  ap^^e?  q'or  n'o^ 
lerc  de  yiva.  il  dcve.  daq  ,  «trc  staaie  |  q'o 
ne  prosedcrct  ,  o  seremomC|  funererc ,  qc  lors- 
q'on  oret  obtenu  ,  Iq  si^e  icrefrogoUe  ,  de  la 
jpaor,  s'iBt-Ordire  la  putrefoqsia.  le  vct-qatre 
rrc  I  presqritcz  atrc'lc  éesex  ,  '•€  rmuikiasia ,  ne 
sufizc  pa  I  dcr  tD  le  qa ,  jt  Ton  a  vu  de  ]cr , 
qiu  mor  ^  depui  pluzier  jor  ^  aquz€ ,  par  Icr 
rezurreqsia^  le  reglcma  ,  q'J  metet  a  defo. 

selm  qe  nD  dezira  ,  pare  prévenir  ,  t3  les 
eqaveniar,  e  Tophr  a. la  fba  ,  le  vc  de  l'iAma» 
nue^  e  lez  etasia  |  de  to  lejislater,  qi  ne  fi^ 
we  qc  jKïp  de.  /  *    '  '  ' 

«  ute  personc  t  is  qi  i  lez  apararse  de  vie ,  se» 
<f  scre  ,  de  se  manifester  ^  oz  iç  du  medesC|  qi 
K  la  ser,  sci^e  lesec  ,  da  sapvoprcli  »  e  gardée, 
«  qome  si  reelcmat  ,  elc  ete  vivote ,  jusq'o  mo-* 
te  mat .  9  le  medese ,  asure  de  la  mor^  a^o- 
«  ret  I  c  de  se  qafrere  ,^  e  la  qastatcre  ,  par  c 
«  prose -verbal  9  qe  sir)ere'lè  de  medese ,  t 
u  q'ilz  averet ,  a  rofisi^  pLiblfq-  » 

qc  de  malcr  ,  la  sajese  ,  d'c  porel  reglemo*  | 
ore  prévenu  I  a  qelz  abu  ,  n'ovet«a  pa  rcme* 
cGe?  a  pene  un  omc  ,  a  lez  apararse  |  de  la 
mor,  dqa  o  l'eta ,  sur  de  la  pale  firoodc,  à 
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ifiotif  qoi  les  a  soDicités.  QuVHtfi  voulu  empè* 
cher  ?  qu'on  n'enterre  des  Tirants.  H  devoit 

donc  être  statue  qu'on  ne  procèderoit  aux 
cérémonies  funéraires ,  que  lorsqu'on  auroit  ob- 
tenu le  signe  irréfragable  de  la  mort^  c'est-k" 
dire  la  putréfaction.  Les  vingt  -  quatre  heures 
prescrites  entre  le  décès  et  l'inhumation  ne 
sufifisent  pas ,  dans  tous  les  cas  y  et  l'on  a  yu  des 
gens,  crus  morts ,  depuis  plusieurs  jours ^  ac-! 
cuser  f  par  leur  résurrection ,  le  règlement,  qu'ils 
mettoient  en  défaut. 

Celui  que  nous  désirons  parott  prévenir  tous 

les  inconvénients  ,  et  remplir  h.  la  fois  les  vœux 
de  rhumanitéy  et  les  intentions  de  tout  légis- 
lateur qui  ne  &it  rien  que  pour  elle. 

t(  Toute  personne  en  qui  les  a|>parences  de 
«c  vie  cesseroient  de  se  manifester  sux  yeux  du 
a  médecin  qui  ,1a  sert,  seroit  laissée  dans  son 
'  «  propre  lit ,  et  gardée ,  comme;  si  réellement 

«  elle  étolt  vivante ,  jusqu'au  moment  où  le 
médecin,  assuré  de  la  mprt,  ^pjij^lleroit  un 
ic  de  ses  confrères ,  et  la  çonstaterôit  par  un 
«  procès-verbal ,  que  signeroient  les  deux  me'- 
«  decins,  et  qu'ils  enverroientàToflicier  public.» 

Que  de  malheurs  la  sagesse  d'un  pareil  rè- 
glement auroit  prévenus  I  A  quels  abus  n'au- 
foit*on  pas  remédié  !  A  peine  ûn  homme  a  les 
apparences  de  la  mort ,  déjà  on  Téteud  sur  d^ 
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le  dos  c  hiM  lesci  »  a  qopc  totc  qomu- 
niqasie  |  cctrc  Ter  €  lui,  a  le  qba  .daz  une 
hvtrc. 

e  I  se  qc  riQorosc  ,  fet  aveq  ta  ^  .de  presipita* 
raTorisCf  neghjc-t^elc  de  le  ttre?  Pava*' 
risc  f  q^.egtmc  le  po^ar ,  qi  prepaix  te  foazo^ 
n'o-t-elc  jam'e  qomi  ^  de  S€  sorte  de  mei  trc , 
dor  repumte  <r<ardi?  la  tic  d«z  omc  ,  «t  ose 
presicze  y  por  qe  le  goverucma  ,  s'au  oqupe  ; 
« ,  puisq'elc  doot  avoar  terme ,  a  sçre  du 
moe  sur  I  q'il  n'a  paz  y  ete  atisipe. 

de  marjcc  ^  de  la  rue  set-onore  ,  a  pan, 
ayz  y  l'c  c  &s  ^  e  Totrc  p  une  ûlc.  la  lieza  de 
4c'  père ,  la  qavenase  de  fortune,  la  qoforr 
mite  de  ra]p:  t3  lez  agaje  ,  a  yaloar  rcser^i 
sediver  rapor  ,  par  le  mariaje  |  de  de  )ciic  }a, 
a  Fomor  ,  a  deja  fe  jure ,  d'être  Te  a 
Tatrc.  scpadat ,  c  finosie  se  prezatc  ;  le  pere 
de  la  file  ,  qalqule ,  e ,  par  de  For ,  foîat  o 
pie  I  se  proméscz  'i  e  le  boncr  de  son  afcTt  M 
la  forsc  ,  de  mar^r  a  Totel,  o  Tatode Topu- 
losc  fi  le  dezespoar.  une  tic  |  qi  n'e  pa  por  son 
ama  |  ne  sorçf  ^^irç  loge,  bie^ot  une  malqdiÇy 
9  pUito  ,  sa  proftrdc  doler  ,  &  qredbre.  d'cK.yoois 
ICL.  texme  ^  deja  elc .  n'e  pki»  oscvcbc  y  •  mumec , 
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la  paille  froide  ^  on  lé  coud  dans  un  froid 
linceul  y  on  coupe  toulie  conutaunictition  entité 
Tair  eilui ,  aat  le  douant 'daA&  une 


Et  cè  qM  hafAoraiiicM  ftit  arec' ianî  d'j 
précipitation,  Tayarice  néglige  - 1 èlle  de 'lé 
fidre  ?  L'ayariçe  f  qui  aigiiise  les .  pingnards  ^ 
qui  prépaie  les  poisons ^>  n'a*t-<eUe  jamais  comt 

mis  de  ces  sortes  de  mjevu*trçS|  dont  Tiuipunitd 
enhardit  ?  La  yie  4^  Kommes  est  assez  prë»i 
èîeuse  poûr  que  te  gouvernement  s^en  occupe; 
et,  puisqu'elle  doit  avoir  un  teihie^  on  seroi^ 
du  moifis  -if^kf  qull  H'à  {«àë  Sétë  afrticipé.      .  -  ^ 

Deuic' jo^arctiands  de  la  rue  jSaint-Honot^  ^ 
Paris  avoient ,  Pun  Uïl  fils  ,  ét  rkuiire  une  fille' 
La  liaison  des  deux  père$ ,  la  Convenance  dd 
fortones^  larxronfoFttiioftiik  %mt  ies  éÊh 

gage  à  vouloir  resserrer  ces  divers  rapports, 
par  le  j^ariage  des  deux  jeunes  gens ,  à  qui 
ramdiir  déjà  &it  jurer  d'êtrcf  ï^ùh  k  l'antre. 
Cependdnt  tih  financier  se  présente,  le  pèré 
de  la  élte^èiÉlcak^,  et ,  poui"  de  roir  ,ffoôlaint  ani 
pieds  ses  pronrnses^ct  le  bonfaeuf  de  son  enfant  ; 
il  la  force  de  marcher  à  l'autel ,  où  l'attendeot 
l'opulence,  et  Iç  desespoii^  Une  vie  qui  -n'esf 
pas  pour  son  amant,  ne  sauroit  être  longue. 
Bientôt  une  maladie,  ou.  plutôt  sa  profonde 
donlenf  fiiit  craindre  d'en  Vdir  le  terme.  Déjà 
elle  n'est  plus.  Ensevelie^  inhumée,  son  mari 
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SOT  mori  , .  qary.er..,  de .  Yietcma  fiuiebrc. .  i 
l'cuiia  ,  n'ave  pa  perdit  de  vue  ,  le.  q3ple  iné- 
gal,  er«sp4rasc  /mc  Taye  pa  qite>  iii«mc  dc^ 

^v^^y^^-^^^ix  ave  s^&e.d'etrcs  U  n'ii)ore 
pfx  ^  q'iafQ  kiar)ie  ,  Tayet  otrcfoa  réduite  ,  daz 
uu/ietq  ^  triste,  q^'il  preraie  ,  tdtc  l«z  apa- 
rcfÂitî  ',  A:  la  mor.  pie  d'amor  e  de  qafiasc,  il 
vole'  ^  *  le  fôs6ûi<ir  ,^  ^{^irodige  For  ^  «  bbtic  la 
laver ,  d'ale  yoar  son  amatc  ,  da  le  qayo  qi  la 
res'ele.  se  b^^?  ^^^^  f  lormcz  .obadinc , 
rapele  ^  son  ^mc.  fu|rtiv/G  ;  elo  p^i:  .c  sapir» 
Dvre  lez  le ,  voa  son  oma. . .  sor  soycr  ;  e 
dç.^  serma  |  dJef^x  a  jamez  i^mi.  grepa;  d'être 
^çqpnu  ,  il  pasçt  an  oglci^re o  ^  apr^z  avoar 
pr4  1 iitcf^  d^^Jp^»  il>iN'is«sc  po  d'être  orna: 

diz  se  %o  t'it^apidemqft  4q3le  ,  da  sete.d9se 
uiiia.  le  dezir  ^  de  rcvoar  1er  patne,  Fespoorg 
qe  la  morte  ^  ne.  sera  pa  reqoniiC  y  qprez  e 
laps  de  taz  |  osi  q<r5id/&rabley.l«;4^$idct  ^  a  re- 
idm'er  a  pan.  le  fihaasie  y  yc(  dcpui  de  lustré  ^ 
raqatre  le  q3ple  amarc  ,  pr«  de  tmlerie ,  re- 
qone  sa  faîne,  hi  reqlamc ,  e  ,  sur  scr  rcfu^ 
evoqe  ,  l'otorite  de  loa.  l'estasè  €te  padate, 
le  jujez  abarase ,  e  le  publiq  a  suspa,  lorsqt 
le  dcz  cuna,  qata  d'c-meme ,  «  qrei|cr ,  d'être 
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est  couvert  des  Tèteinents  funèbres/ . .  L'àmant 

n'a  voit  pas  perdu  de  vue  le  couple  inégal  ^ 
et  l'espéraQLçe .  ne  Tavoil  pas  quitté  ,  même 
depuis  que  sa  maîtresse  aroit  cessé  d'être;  il 
ji'ignoroit  pas  qu'une  léthargie  i'avoit  autrefois 
réduite  dans  un.  état  si  triste^  qu'il  présentoit 
toutes  les  apparences  de  la  mort.  ÎPlein  d'amour 
et  de  confiance ,  il  vole  chez  le  fossoyeur^  pro-  , 
digne  l'or  ^  et  obtient  la  faveur  d'aller  voir 
son  amante  dans  le  caveau  qui  la  recèle.  Ses 
baisers  ardents  9  ses  larmes  abondantes^,  rappel^ 
lent  son  ame  fugitive;,  elle. pousse  ua  soupir,^ 
ouvre  les  jeux ,  voit  son  amant . .  son  sauveur; 
et  tous  deux  font  serment  d'être  k  jamais  unis. 
Craignant  d'être  rèconnus,  ils  passent  en  Au- 
gleierre,  où,  après  avoir  pris  le  litre  d'époux, 
ils  ne  cessent  pas  d'être  amants. 

Dix  ans  se  sont  rapidement  écoulés  dans  cette 
douce  union.  Le  désir  de  revoir  leur  patrie, 
Fespoir  que  la  morte  ne  sera  pas  reconnue,  après 
nn  laps  de  temps  aussi  considérable ,  lès  décident 
à  retourner  a  Paris.  Le  financier,  veuf  depuis 
deux  lustres,  rencontre  le  couple  amoureux 
près  des  Tuileries,  reconnolt-sa  femme,  la  ré-^ 
clame  ,  et,  sur  son  refus ,  invoque  l'autorité  desi 
'  lois.  L'instance  étoit  peadante ,  les  juges  em^- 
'  barrassés  ,  et  le  public  en  suspens  ,  lorsque  les 
deux  amants,  contents  d'eux-mêmes,  et  crai- 
gnant d^étra  mécontents  de  la  justice ,  laissé 

"     • . 
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xatqatxx^  i  de  la  jususc ,  lieserc  le  pro&M  f4esi  » 
par  1er  rct^r  on  aglel^rc. 
$1  scpodot ,  il  u(  eu  permiz  ,  o  kt  famc  re- 

5usitBC  I  de  plede  sa  qoze^  n'ut-ele  pa  pu 
dire  : 

«  agajBc  9  maigre  moa ,  da  lie;  |  dc^zo^ 
<c  Tae  par  ma  q<r  y  jc  \tz  e  respeqte  ;  Vcamor 
u  n'a  pa  fet ,  3ira|e  Tonen^  |'e  vequ  mak** 
«  rtzCy  me  fidèle,  la  mor  propise  ,  a  termine , 
<c  xM  pn  €  mie  ma  ;  elc  m'a  rctrc^ec  ,  du  na<- 
f<  brc  de  viva ,  elc  a  reie  ma  na  ,  de  la  liste 
(t  des  epDze.  n'tl^cr  poz  a  «oa ,  lorsq'or  n'e 
t<  pluz  a  persoue?  ma  .sadre  ,  aparu^dre-t-ale 
i(  a  sélui  I  da  l'aspeq  fu  mor  haref^  e  qi ,  par 
f<  ediferasc  a  par  qruote ,  me  fit  àtere  viTOte  ^ 
M  m'asasma,  ota  q'il  fut  a  lui? 

ic  l'e  u  de  Tic  :  l'une  g  opartet  a  Timen  ;  elc 
«  s'et  etete^  e  tp  le  prpvc:  Iç  dci  de  maaian» 
•c  le  seremomc  ,  de  l'eglizc,  mon  «qstre  mor* 
«  tuerCy  e  milq  temoe  |  plcrerc  sur  m0 
«  sor.  •  •  •  Poire  tic  ,  apartiet  a  l'omor  ^  c;^  doa 
«  pir  du  miroqle  ,  q'il  a  opère. 

i<  me  le  loa! . . .  elc  doavc  se  tere,  dcr  setc 
(c  sirqastasc...  e  !  pct-il  i  an  avoariinc  ,  c^i  metc 
«  de  bornez  |  a  ma  rcqoaesasc  |  fot  c  buie  f 
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reot  le  procès  indécis ,  par  kiuf  itt^nr  e»  Aa<* 

gleterre. 

Si  cependant  il  eût  été  pmnis  à  la  femme 

ressuscitëe  de  plaider  sa  cause  ^  n'eût -elle  pas 
pu  dire; 

c(  Engagée ,  malgré  moi ,  dans  des  liens  désa- 
«  voués  par  mon  cœur ,  je  les  ai  respectés; 

«  l'amour  vJ^  pas  fait  outrager  l'hymen.  J'ai 
u  vécu  malheureuse ,  mais  fidèle  La  mort 
M  propice  a  terminé  mes  jours  et  mes  maux; 
«  elle  m'a  retranchée  du  nombre  des  vivants, 
a  elle  a  raye  mon  nom  de  la  liste  des  épouses. 
<c  FTest-on  pas  k  soi,  lorsqu'on  n'est  plus  k  per- 
c<  sonne  ?  ma  cendre  appartiendr oit-elle  encore 
«  a  celi|i  dont  l'aspect  îat  mon  bourreau  f  et 
<c  qui ,  par  indifférence  ou  par  cruauté ,  me  fit 
i(  enterrer  vivante^  m'assassina^  autant  qu'il  fut 
«en  lui? 

«  JTai  eu  deux  vies  :  l'une  appartint  à  l'hymen; 
i(  elle  s'est  éteinte ,  et  tout  le  prouve  :  le  deuil 
c(  de  mon  mari ,  les  cérémonies  de  l'église ,  mon 
c(  extrait  mortuaire^  et  mille  témoins  qui  pleu- 
<i  rèrent  sur  mon  sort...  L'autre  vie  appar- 
«  tient  k  l'amour^  qui  doit  jouir  du  miracle 
«  qu'il  a  opéré. 

«  Mais  les  lois  ! . . .  elles  doivent  se  taire ,  dans 
«  cette  circonstance*  •  •  Hé  I  peut-il  y  en  avoir  une 
c<  qui  laelte  des  bornes  k  ma  reconnoissance 
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u  qjk  n'an  a  poe  !  la  loa  de  la  nature  ,  e  la  1m 
«  première;  de  e  gravée  ,  da  tD  le  qer  »  e,  si  > 
t<  me  jujc  I  desadc  da  le  1er,  .ma  scgadc  vie  | 
«  et  a  sclia  |  de  qi  ]c  la  lie.  >i 

tel  ut  ete ,  sa  ddte ,  le  pledoaie  ,  de  la  re- 
siisitBc;  me  ,  notre  lejislasîa  ,  fadee  alor  su» 

le  dogme  ,  de  l'edisolubilite  ,  du  mariaje  ^  ne 

)i(]e  ,  qe'd'opre  setc  loa^  q'ele  ne  poveferc 

plie. 


I 
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«  pour  un  bienfait  qui  n'en  a  point  !  La  loi  de 
i(  la  nature  est  la  loi  première;  elle  est  gravée 
«c  dans  tous  les  cœnrSy  et^  si  mes  juges  descen- 
a  dent  dans  le  leur^  ma  seconde  vie  est  a  celui 
«  de  qui  je  la  tiens.  »  - 

Tel  eAc  été ,  sans  doute  /le  plaidoyer  de  la 

ressuscitée;  mais  notre  législation ,  .fondée  alors 
sur  le  dogme  de  Tindissolubilité  du  mariage ,  ne 
jugeoit  que  d'après  cette  loi,  qu'elle  ne  pouvoit 
iaire  plier. 


1 

/"I 
<  » 
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DIALOGUE, 


DuMS  lêfUél  rmtUeur  répond  aux  déférentes 


INTERLOCUTEURS. 

•        •  - 

Ettmolb. 

Routine  T. 

Urbain. 


80PK08. 

J'approute  ,  mon  ami  ,  le  dessein  que  tous 
avez  jBxécuté,  de  déterminer  la  prononciation  de 
notre  langue.  Les  François  de  tont  âge ,  de  tonte 
profession ,  les  peuples  nouvellement  réunis  a 
la  France ,  les  savants  et  les  littérateurs  étran- 
gers :  tout  le  monde  doit  tous  savoir  grë  d'avoir 
levé  le  voile  qui  couvroit  notre  prononciation 
en  général,  notre  prosodie  en  particulier.  C'est 
bien  mériter  de  la  patrie  y  que  de  rendre  Pidiome 
national  facile ,  de  le  rendre  accessible  k  tous  les 
citoyens  ;  c'est  bien  mériter  de  la  philosophie 
et  de  l'humanité  ;  que  d'ouvrir  à  tous  les  hommes 
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les  immenses  trésors  de  la  raison ,  du  génie  et 
du  gout  fÎT auçois. 

V  A  B  A  I  N. 

Je  nVi  pu  voir  le  mal  sans  dësirer,  sans  cfaeiv 
cher  le  remède.  Tout  ce  qui  est  faux  me  blesse  ; 
mon  esprit  ne  trouve  de  repos  que  dans  la  Vérités 

8OPUOS. 

L'instruction  que  vous  avez  mise  k  la  tcte  de 
votre  ouvrage  m'a  paru  claire  ;  les  signes  que 
vottz  employez  y  simj^es^  et  frciles  h  retenir.  J'ai 
lu  alternativement ,  dans  les  deux  pages  en  re- ^ 
gard ,  les  phrases  de  la  première  et  celjles  de  la 
seconde.  J'ai  quelquefois  eu  besoin  de  recourir 
à  l'instruction,  pour  connoître  la  voleur  d'un 
signe  qui  ne  m'étoit  pas  encore  &milier}  et  j'ai 
toujours  ële  aatbfiiit  Hais  ».  » 

V&BAIN. 

Parlez-moi  franchement;  j'aime  la  critique^ 
«lie  éclaire  celui  qui  l'exerce  ou  celui  qui  en 

est  l'objet ,  et  souvent  Tun  £t  Tautre, 

aopHOs* 

Etes^vous  bien  sûr  d'avoir  noté  tous  les  sons 

et  toutes  leurs  nuances  principales? 

u  a  B  ^  I N . 

Je  ne  suis  pas  sdr  d'avoir  obtenu  un  plein 

succès  ^  iuais  je  le  suis  de  mes  efforts  pour  l'ob** 
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tenir.  J'ai  fait  unè^ëtude' sérieuse  et  longue 
notre  prononciation  et  de  notre  prosodie.  Vut 
tragédienne  célèbre,  Sainral  l'aînée,  sarante 
Jaus  l'art  de  la  déclamation  comme  dans  le  jeu 
théâtral,  a  déclaré  devoir  une  grande  partie  de 
ses  connoissances  en  prosodie,  au  traité  que 
.]*aï  donné  sur  cette  matièix;.  Le  sublime  acteur 
qui,  dans  ce  moment,  lait  nos  délices,  Lafond, 
ïne  rassure  par  h  même  aveu.  L'auteur  éloquent 
de  l'éloge  de  Descartes ,  Thomas ,  après  avoir 
lu  le  même  traité,  m'écrivit  qu'il  n'avoit  rien 
yu  de  plus  étendu  pour  la  doctrine,  rien-  de 
plus  exact  pour  les  détails. 

J'ai  écouté  avec  attention ,  et  noté  avec  soin 
la  prononciation  de  Lékain  ,  de  Brisard  -,  de 
Monvel,  de  nos  grands  maîtres  en  l'art  de  la 
parole.  Mon  oreille  avide  a  reçu  et  calculé  tous 
les  sons  de  ces  femmes  studieuses  de  tous  les 
moyens  de  plaire ,  d«)nt  l'organ^e  prosodique 
communique  ati  langage  tant  de  grâce  et  d'in- 
térêt. 

J'ai  assemblé  un  juri  grammatical  ;  je  lui  ai 
soumis  mon  travail ,  et  de  la  discussion  a  jailli 
une  lumière  pure  qui  a  dissipé  tous  les  nuages. 

Enfin,  j'ai  fait,  par  la  voie  dçs  papiers  pu- 
blics ,  un  appel  à  tous  ceux  qui-  se  sont 
particulièrement  livrés  à  l'étude  de  notre  pro- 
nonciation, avec  prière  de  dénoncer  et  les 
nu9Qces  que  j'ai  pu  mal  noter  j  et  celles  que  j'ai 
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pu,  omettre  9  SfBmblable  k  cet  imprimeur  qai^ 
jaloux  de  dpimer  des  éditions  sans  tache  ^  ex- 
posoit  les  épreuves  aux  rçgards  du  public ,  et 
promettoit  une  récompense  h  quiconque  trou- 

veroit  une  faute« 

80SU0S. 

Tant  de  précautions  doivent  inspirer  la  con- 
fiance; cependant  permettez<moi  quelques  scru- 
pules. On  me  persuadera  difficilement  que  nous 
n'avons  pas  un  a  ^  un  e  ^  un  o  très  -  ouverts  ^ 
comme  dans  âge  ,  mêle  ,  râlé. 

u  &  B  A  I  N. 

Sans  doute  Va,  Ye  et  To  sont  plus  cuver is 
dans  âge  y  mélt ,  rôlcf,  que  dans  âgé,  mêje^ 
enrôlé.  Il  n'est  pas  un  son^  muet,  ferme ^  ou*- 
vert,  moyen  ,  bref,  long,  dont  la  teinte  ne 
s'affoiblisse  ou  ne  se  fortifie  au  gré  des  cir« 
constances.  Ue  muet  est  fdus  muet  dans  bon-" 
nement  que  dans  bonne  j  Vé  fermé  ,  plus  fermé 
dans  Thémislocle  que-  dans  Me/  ïe  ouvert , 
plus  ouvert  dans  Homme  bonnéie  ^oe  dans 
honnêle  homme  ;  Vi  bref,  plus  bref  dans  petit 
que  dans  petite j  Vu  bref  ^  plus  bref  dans  attri-- 
but  que  dans  butte.  Le  son  final  se  renforce  ^ 
pour  appeler  Tatteutiion;  Iqsou  transitoire  glisse , 
pour  arriver  k  l'expression  totale.  La  syllabe 
muette  appuie  sa  foiblesse  sur  le  son  précédent», 
qui  en  contracte  plus  de  co^sistîp^ce^  P'un  auira 
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càtéf  rarticulation ,  s'opëram  pliu  cm  ittotD» 

difficilement,  selon  les  parties  de  la  bouche  qui 
l'exécutent ,  communique  à  la  voix ,  k  qui  elle 
s'associe ,  la  modification  quVlIe  reçoit  des  lè- 
vres, des  dents,  de  la  langue,  du  palais,  du 
gosier  y  des  différentes  distributions  de  Tair. 
Hé,  que  serottHce,  si  j'entrois  dans  détail  des 
nuances  dont  Taccent  oratoire  modifie  et  em* 
bellit  l'accent  prosodi^fnie?  Mais  la  nature  du  son 
reste  la  même ,  an  milieu  de  ces  Tariaiions  bar* 
moniqucs.  Si  l'on  Youloit  noter  tous  les  effets 
résuluuts  de  la  position  du  son,  on  de  l'arti- 
culation qui  le  frappe  ,  ou  des  sensations  qui 
l'animent,  on  embrouilleroit ,  par  des  détails 
minutieux,  une  matière  qu'une  division  rai- 
sonnable doit  cclaircîr.  Il  est  impossible  de  tout 
peindre.  Saisissons  les  nuances  principales  ;  J'or- 
gane  et  le  goût  font  le  reste. 

SOPHOS. 

Il  me  semble  que  vous  n'avez  pas  suivi  le 
sjrstème  prosodique  ordinaire. 

URBAIN. 

t  I 

J'use,  en  étudiant ,  d'un  procédé  qui  tne  pa- 
roît  devoir  tourner  au  profit  de  la  science  que 
je  cultive;  j'observe  long-temps ,  avant  dé  lire^ 
pour  que  les  idées  d'autrui  n^nfluencent  pas  les 
miennes  ;  je  lis ,  après  avoir  observé ,  pour  com- 
parer nies»  idé^  k  celles  d'autrai^  et  faire  sortir 
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de  cette  comparaison  un  résultat  qui  me  satis-^ 
.&83e.  Or,  iroici  mes  résulutji  prosodiquès  : 

La  prosodie  a  pour  objet  et  la  qualité  dc^s  voix 
et  leur  quantité.  D  y  a  trob  sortes  de  voix: 

les  unes  suivent  une  ligne  ascendante  ^  et  sont 
susceptibles  d'aiguitë  et  de  gravité  ^  tels  squt 
e  et  o;  les  autres  suivent  une  ligne  latérale  ^ 
et  sont  susceptibles  de  prolongement  et  de  briè- 
veté, tels  sont  1%  u ^  eu,  ouf\e&  troisièmes» 
nommées  nasales  ,  reçoivent  du  nez  une  lé- 
gère modification,  et  c'est  le  seul  accident  re« 
marquable  qu'elles  ofirent* 

f^oix  à  ligne  ascendante,  o  aîgu ,  a  grave  ; 
o  aigu  y  o  grave  ;  e  aigu ,  %  grave ,  e  moyen. 


m 

verture  de  la  bouche;  la  voix  grave,  par  une 
grande  ouverture;  la  voix  moyenne,  en  ob- 
servant un  juste  milieu. 

a    '     o  e 

Foik  à  ligne  latérale.  1  bref,  1  long  ;  u  bref, 

ulong;  c  bref,  c  long;  o  bref,  d  long. 

La  voix  brève  s'exécute ,  comme  la  voix  ai- 
guë, par  une  simple  ouverture  de  la  bouche; 
la  voix  longue ,  par  la  répétition  rapide  de  la 
Toix  :  gîte ,  flûte  ,  se  prononce  k  peu  près  giitej, 
fiuute. 

Dans  les  voix  à  ligne  latérale ,  les  sons  se 
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mettent  ^  pour  ainsi  dire ,  h  c&té  l'uii  ^e  Tai^tseu 
Dans  les  Toix  h  ligne  ascendante ,  im  son  s'é* 

lève  au-dessus  d'un  autre  son. 

Une  seule  Toix  de  ia  classe  ascendante  est 
susceptible  de  prolongement ,  c'est  IV  aîgu  ; 
cet  é  est  long ,  dans  lésion  ^  réseau  :  on  pror 
nonce  à  peu  près  léésion^  rééseau. 

Ut  muet  n'est  qu'une  demi-voix. 

Ces  observations  sont  neuves,  et  peut-être 
ne  sont-elles  pas  moins  justes.  D'Olivet  et  ses  co- 
pistes ont  calqué  notre  prosodie  sur  la  proso- 
die latine  ;  moi ,  j'ai  cru  la  detoir  calquer  ^sur 
la  nature  des  sons  fnUiçoi;^. 

sopHOa.  ^ 

Peut -  on  espérer  que  cette  méthode  propa- 
géra  dans  les  divers  départements  ;la  saine  pro- 
nonciation de  Paris,  que  le  véritable  accent 
françois  remplacera  ce  qu'on  appeloit  l'accent, 
provincial?  .  . 

Nul  doute  que  dans  un  terrain  convenable 
et  bien  préparé  ,  le  grain  qu'on  recueille  ne. 
soit  de  la  même  nature  que  celui  qu'on  a  semé. 
Chaque  peuple  ,  chaque  portion  de  peuple  a , 
dans  l'organe  de  la  parole  ^  des  sillons  tracés 
par  un  long  usage  :  le  «illon  ang|ois  abonde 
en  dactyles  ;  l'italien ,  en  canti Hâtions;  aux  bou- 
ches du  Rhône  I  le  sillon,  de  la  palaiale  r  est 
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dans  le  gosier;  le  sillon  prosodique ,  presque 
toujours  rinyersé  du  sillon 'de  Paris.  Rompons 
les  sillons  de  nos  barbares  dialectes ,  et  traçons 
avec  courage  ceux  où  doit  fleurir  la  prorfdn- 
ciation  pure  de  la  langue  de  Racine.  L'abolition 

'  des  patois  'est  la  première  façon  qu'il  faut 
donner  au  cliamp  de  la  parole  ;  la  seconde  y  je 
la  donne  dans  cet  ouvrage.  Tout  est  noté ,  il 
•o!y  a  qu'à  lire.  Sans  doute ,  des  gosiers  rendus 
inflexibles,  devenus  d'airain  par  l'habixude  d'un  , 
demi-siècle  y  ne*  se  plieront  pas  à  toutes  les 
nuances  prosodiques  ;  mais  Thomme  studieux , 
'  mais  l'adolescent  avide  d'apprendre ,  mais  Ten- 
ftnt>  aux  fibres  souples ,  répéteront  partout  les 
notes  musicales  de  la  langue,  comme  on  reud , 
sous  les  différentes  zones  de  la  France ,  les  notes 
de  la  musique  ordinaire.  Le  gouvernement  'n*a 

^  qu'à  vouloir  d'une  volonté  active,  éclairée, 
constante ,  et,  dans  peu,  les  rives  de  la  Garonne 

/ou  du  Tar  seront  frappées  des  mêmes  sons  que 
les  bords  de  la  Seine.  Le  sage  législateur  a  dit  ; 
U  n'y  a  plus  de  provinces*;  l'hommè  instruit 
dàns  sa  langue  dira.  il  n'y  a  plus  d'accent 
provincial. 

SOPtfOS. 

£n  fixant  la  prononciation  actuelle,  ne  lui 
assignez-vous  paft  des  limites  ?  el  notre  langue, 
qui ,  malgré  Iss  damaurs  de  quelques  es^ts 
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faux  an  moroses ,  â  têm  acquis  da  côte  de  k 
néologie ,  BO  peut-elle  pas  4e  «tuir  pki&  féconde 
en  nuances  prosodiques? 

Je  ne  prétends  pae  fixer  la  prwonciation , 

la  déclarer  tellement  iayariable  dans  tous  ses 
pointSj  qu'elle  ne  puisse  plus  rien  acquérir.  Ma 
t&che  est  de  délenniner»  de  noter  la  pronon»> 
ciatlon  actuelle.  Je  dis  aux  ciioyens  de  tous  les 
départements  :  voilà  -  comme  prononcent  les 
amateurs  de  notre  langue  dans  la  grande  cité 
où  le  concours  de  toutes  les  lumières  a  placé 
Tatticisme  françois.  Je  dis  k  la  postérité  :  Toilk 
comme  on  prononçoit  h  Paris ,  au  commen- 
cement de  l'ère  républicaine.  U  seroit  insensé 
celui  qui  Toudroit  poser  les  limites  de  la  pro* 
nonciation  d'une  langue  nécessairement  mo- 
bile,  parce  qu'elle  est  vivante.  £t,  si  l'écrivain^ 
pressé  par  le  besoin  d'émettre  une  pensée  <{ui 
n'a  pas  d'expression  digne  d'elle,  a  le  droit 
d'en  créer  une ,  pourquoi  l'orateur ,  pourquoi 
Facteur,  dans  l'abandon  de  leur  géme,  ne  £pap- 
peroient-ils  pas  de  sons  ineu  tendus  ToreiUe 
charmée  de  les  recevoir  ^  intéressée  k  les  per* 
pétuer.  Sons  l'influence  du  génie,  dirigé  par 
le  goât ,  notre  langue  écrite  peut  revenir,  jus- 
qu^  un  certain  pmnt  ^  k  l'invursion  ,  qui  est  la 
marcbe  naturcUé  du  sentiment;  notre  langue 
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parlée ,  s'cléver  ,  par  l'àdtmsskm  de  sons  ëda* 
t^tS  y  4i«ae^onouciaiiaEii4digne  de  la  iribnuf 
et  de  la  Màiie«  d'upei|fÀiiAii'7ip^bli^  si 

,  S  O  P,H  OS.  ,  .  X 

Ihë  de  votre  ouvrage  me  paroit  déniontrtïe  sous 
ypttfcpcMiiil^daiWi^,  jittiiiojpat||iiiti|r|>Qiio»ciiiL»i€i^ 

Sr9j:  ^6.;^6caad  tous  f>aroisse;z.  vûu3 

proposer  z  le  changement  $miairide[\  iMrtrtijxy» 
ihographe*  <  \3  2n«»V 

URBAIN.  , 

Que  ma  prononciation  notée  trouve  grâce 
àbs  k  présent  auprès  des  bons  esprits  ^  qu'elle 
soit  dès  II  présent  utile  à  ïïies  côncitoyetis ,  je 
suis  bien  payé  de  mes  soinS'^  )'dUQadfaivqiie>ifc 
temps  mdrisse  la  moisson  ^de  ma  réforme  or- 
thograpbique. 

D'abord  y  j'avoue  qu'une  oprtbogrdphe  qui  se- 
roiC  l'image  de  la  prononciation ,  qui ,  avec  qua- 
rante sigiljs  simples,  faciles  h  la  main|  agréables 
S  Fœil^  ittdiquierbit'^  sans  jamais  tromper ,  les 
quarante  sons  dfe  la  langue  françoise,  aùroit 
de  nombreux  avantages  :  plus  de  larmes  dans 
L'eUr^e^ifiliis  d'iiqftttiemxrdaaod'insjtsti^  ]^ns 
4eL  xoUe  pour  laïq^ronouciatioa^  plus  de  meii*« 
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fiftde  et  tire ,  la  pea^littiitirWlhograpliique  par 
la  seule*, cou^oissa^M;p.de^^i^pliabt;^  et,  ce  qui 
n'est  pas  indifférentii  i^npe^doulile  économie  de 
papier  et  de  temps ,  par  ia^nppression  d'nn  lion 
liers  des  ieuca^f}  ime  espèce  de  ta^higraphie  dont 

^p^tème ,  la  pliipiu  t  de  nos  mots  k  conseniiè 
ÂMleis'écriveiit^da  daud^jodi^èces  ^  avecila  €on« 

vaut  uue  consoitae.  .wwt   /         '  -  v   •  i  ^  i 
Tous  ëcriyea , 

M«s  orna  ot  u  bôqdp  a  SDfhr. 

Et  ' 

me  oielcrz  çiiiu  n  o:  pa  boc^a  safer* 
Où  Ton  vdit  devant  la  voyelle , 

Ët  devant  la  consonne^ 
>  me,  ami  y  or  »  boqi^ 

Ces  lettres  que  tantôt  on  met»  ist  tantôt  osi 
omet  f  n'embarrasseront  -  elles.  pa3 ,  l'orthogra- 
phiste? 


J  • 


Nullement;  l'oreille  conduira  la  main.  Dana 
11^  sjrstème  orthogrttpUqoi^  Iqndé  sur  }a  ndson  , 
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Hiil  canCctère  ne  doià^  ètoetpaïasite.  A.  quoi  bon 
avoir  d^ICLlangaes  ^  quaiDd.iiiiiBBBàlesafifit'î'Lèft 
Grecs  et  les'Romaius  u'en  ai^oient  qWui^.  • 

$  O  P  H  O  s. 

Mais  telle  lettré  ^  rejetée  par  la  prononcia- 
ûon  f  eal  appelée  paries  vues  àé  l'ésprîi  lue  J 
final  hommes  ûms'Iei-  hxfmnes  ^  ne.se  pro^ 
nonce  pas ,  et  cependant  il  a  un  einploi ,  il  mar- 
que le  pIorieL 

r  ,   

Quand  je  prononce  /cj  homme ^  quel  nombre 

considère  l'esprit? 


II.   AC  ^AUX  lCi* 


Evidemment  le  pluriel. 


Hé  bieUi  quand  j'écrirai  lez  omc,  l'esprit 
considérera  lé  j^nrieL  Et^  admirez  ici  le  soin 
qu'a  pris  le  gënie  des  langfûes ,  pont  que  rien 
ne  soit  confondu ,  pour  que  la  vue  de  l'espiit 
soit  remplie. Le'  sin^ier'-ixige  ime  -pronott^ 
ciation  muette;  le  pluriel/  une  prononciation 
ouverte;  .  ,  >  .     . .    ;  i 

le  sitoGuc,  le  Aitooie.  ,  t 


La  pluralité  ne  se  fait -elle  pas  sentir  dans  ïe 
mot?  die  est  signaUe  dans  le^wots  corresponi 
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dants,  comme  on  ^^eni  de  le  voir/  N'est-elU 
désIgTifti  naiéneUBmémsii^  dans  kinlat^  ià  daaf 

ses  correspoiiddnts?  <Ie5eQs  ne  laisse  aucun  doute^ 
comme  dans  cette  phrase  :  < 

L'esprit  voit  clairement  un  grand  nombre  dV/7- 
Jmnts^  un  girand^nomlifie  de  vieiUmds  ^^itàA* 
pendaninient  de  tout  caractère  qui  l'indique. 
'  £t,  n'y  a-t-il  pas  des  exemples  semblables 
dans  notre  langue  '^  dans  tontes  les  langues , 
jour  d'à  vitres  vues  de  l'esprit  ?  aimable  y  hori'- 
nêu  ,  irdnfuille  ,  dix  ,  pingt{^  cent  y  etCm  s'em- 
ploient au  masculin  et  au  fënrinin ,  sans  le 
moindre  inconvénient,  f'ir^i  Medi,  est  au  gé- 
nitif singulier,  aunom^a(i/^iÇtiWfO(;iuif  pluriel  ; 
^ictorum  signifie  des  Tfaincus  et  dts  yaim/ueurs^ 
sans  qu'on  les  confonde.  Qu'importe,  après  tout, 
ICf.iiMitériel  dex€hai|ue  nipt,,ppurv^  q9e  l'en- 
^(B^ible  présente  uji  sens  clair?  Sufet-il  de  lire 
S^XÇf  1^  yeux,  àyn,  cp^s^^.faut  lire  surtout 
a,yec  ceux  d«  ^  l'esprit.  ^  Plus  4ff  yf^ricté,  dit* 
on  \  annouceroit  plus  de  richesse.  Cela  est 
possiblf^^.m^  Içs  ^^if^i.&ites^  et 

ne  faut -il  pas  condamner  Gcéron  et  Virgile, 
l'auteur  des  Voyages  d'Anacharsis  et  le  père 
de  Mahomet,  parce  qué,  viôlant'quelqués  vuea 
it  l'écrit  pour  se  conformer  awfgMie  dé  leur 
langue ,  ils  n'oai%  pas  Uaia».  d'ccre  clairs  et 
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ëloqnenu  ?  De  deux  choses  Tune  :  ou  qu'on 
prononce , 

Les  dM>p»  aoat  SfcoDdiy 

D'après  récriture  ;  ou  qu'on  écrive , 
H     8»  feqa , 

« 

D'après  la  prononciation.  Le  principe  est  posé, 

il  est  incontestable  :  autant  de  signes  que  de 
80KS  f  m  PLUS  NI  MOINS.  Mois  uous  ne  sommes 
pas  assez  hardis ,  pour  tirer  une  conséquence 
juste  d'un  principe  évident.  Nous  dévions  tou- 
}Oiii»^  et  i^  'preifc^.ejtiliji  le  sentier  de  la  vé* 
rite  f  qu'après  nous  être  fatigués  dans  les  Offol 
routes  tortu^^u&es  de  Terreur. 

SOPUOS.. 

Et,  dans  le  cas  où.  quelqup  doute  s'élèvera  sur 
la  prouonciatipn  ^ 

.  '  URBAIN. 

Les  dqutes  seront  levés  par  les  dictionnaires 
écrilS')  par  les  instituteurs  f  dic^tiomiaires  vi-  ^ 

vants.  ;  *  ' 

'     •  60PUOS. 

Dans  le  nouveau  système ,  il  sera  nécessaire 
de  bien  fnarquer  les  nuances  d'écriture  qui  in- 
diquent les  nuances  de  son  ;  et  ^o^  connoit  la 
négligence  de  ceip^  qui  écrivent* 
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URBAIN. 

Certes ,  on  n'ira  pas  renoncer  k  une  réforme 
d'une  utilité  générale  »  dans  la  crainte  que  des 
mains  paresseuses  n'omettent  ou  ne  forment  mal 
quelques  traits,  qui  font  partie  essentielle  du 
signe.  Et  puis ,  ne  lisons-nous  pas,  sinon  avec 
plaisir ,  du  moins  sans  une  extrême  difficulté , 
des  des  e  sans  accent,  des.  /  sans  point?  Il  eu 
sera  de  même ,  Fattention  du  lecteur  supplée  k 
la  négligence  du  scribe. 

80PH0S. 

'  JTépuise  les  objections,  afin  qu'une  fois  bien 

convaincu  par  vos  réponses  de  la  solidité  du  nou- 
veau système ,  je  puisse  en  devenir  le  propaga- 
teur. La  poésie  ne  perdroit*elle  pas  k  la  nouvells 
orthographe  ? 

URBAIN. 

£lle  y  gagneroit.  La  rime  seroit  tout-k-Ia-fois 
pour  Foreille  et  pour  l'œil.  On  ne  verroit  plus 
ime  rime  admise  par  un  sens  et  rejelce  par 
l'autre.  La  vue  et  Fouie,  toujours  d'accord ^  o& 
friroient  èt  des  rimes  plus  exactes  et  uu-  plus 
grand  nombre  de  consonnanees.  L'oreille  ap- 
prouve ces  rimes  : 

Les  flots,  les  ciialumeaux;  i'iiniv^;» ,  ies.air^      i  . 

L'œil  les  approuveroit  comme  l'oreille  c 

'  le  flo ,  le  jalumo  ;  Tunivèr ,  Ites  er* 
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Les  lettres  qu'on  ne  prononce  pas  ne  feroîent 
plus  obstacle  a  la  rime,  dans  un  système  où  l'on 
n'ëcriroit  que  ce -qui  se  prcmottce;  ejfbrt  ri-^ 
meroît  avec  essor j  esprit^  avec  souris j  maman  ) 
avec  ran^j  les  hommes^  avec  Rome  ^  puisqu'on 
«criroit,  d'après  la  prononciadon , 

efor,eior$ e8pn,89n;  momor^raslvioiDc^romc* 

BQileau  a  dit  de.  Chapelain  : 

Que  feroit-il ,  hélas  !  si  quelque  audacieux 
Ailoit ,  pour  son  malheur ,  lui  dessiller  les  yeux  > 
Lui  faisant  voir  ses  vers  et  sans  force  et  sans  grâces,  ' 
Moulés  fliur  deux  gcàaiàs  mots,  comme  sur  deux  ëchasses? 

lia -raison  Tooloit  qtio  sans  gtacesi&t  au  siii^«> 

lier,  comme  sans^brce^  mais  la  > rime  impé- 
rieuse a  exigé  le  sacrifice  de  la.i?aisoa.«  Qaifoii 
coïBiifutM  parle  y  oi^;.lîràs:;:;iI>  " 


lui  fezof  Toor  se  vers  e  scr  forsc  er  sa  grosc»    .    •  ^ 

^  mole  sur  de  gra  mo ,  qomc  sur  dzz,  e^asc,  '  [ 

.  t'f  ^    ,  '.* 

Le  ^  a  disps^ruy  et  la  rime  devient,bonne|  sans 

être,  désavouée  paiC. la  rai3Q0^.      -  ^  ; 

.lia  mesure/ à*  flon*  tour,  anrok  plus,  de  lati- 
Uide.  Je  n'en  citepai:  que  deux  exemples  :  cette 
inajdme  si.  ju^tcii  qUi  derroit  être  gravée 
le  cœur  de  tous  çeuxiqui  nommeut  aux  em^ 

L'art  de  placer  les  hommea  est  l'art  de  gouv^ér.  - 


» 


ûiyitizea  by  ^OOglc 


384      kIéponsb  aux  OBJ9C7ioirs. 

Çerte  maoûiiie  reafe  obsçurtoesJL  dus  lu  prow  ; 
en  BaÎTant  notre  orthographe^  l4a  nouvelle,  par 
le  reiranchemeut  d'un  ^  iiitt^e^  Télève  au  rang 
de%«eii|eBce$  poétiques: 

V'at  de  pldse  lez  omc  e  Tar  de  g^veme. 

On  lit  dans  Voltaire  : 

Mais  il  est  des  mortels  favorisé  des  dieux  y 

Qui  sont  tout      eux'-méi^^ ,  et  rîen ,  pdr  lèurareïéto. 

Mcme  y  étant  en  contact,  en  rapport  avec  le  nom 
plaiiel  eiix ,  doit,  dans  notre  système  ortho- 
gi<aplnque,  suW  la  loi  générale  des  adjecti&^ 
et  se  terminer  par  un  5,.  <jui  ronipt  la  mesure, 
€».  a^Ofposant  k  r^Iision.>iC'(»i  mus  fiwte'scfiié 
reprodubent  tîotts  les  jours  nos*  jeunes  poètes; 
hab4^^' seulement  h  imiter  ce  qu'il  y  a  de  dé^ 
fectueux  dans  iasl  grands  écpiwaîas;  Confoiriata 
récriture  à  la  prononciation  ,  le  s  disparoit , 
rélision  s^opère.  la  mesure  se  rétathUt»  €1 
Yoltaire  est  absous. 

Tout ,  comme  on  le  voit,  coùceurt  a  multiplier 
les  cadres  propres  rocerofe'iés  •eetdtnrs  du 
'  poèbeC  II  Mté^  *iouj0«r9  aéM'ide  géod^  péur 
que  les  beautés  jaillissent  des  obstacles  î  il  n'en 
restera  pas  assi^  pour  ^nîeliaiMr  l'essov  ^«as 
pensée  forte  on  d'une  image  hardie.  * 

Je  dis,  plus,  les  vers  de  Racine ,  de  Boileau^, 
si  bien  prosodies  t  leroîent  épntumr  k  iVetl  uiut 


Digitized  by  Google 


tàtOMJ^  AtJX  OBi£CTlÔ«]^.  38â 

le  charme  que  produit  le  luclange  savant  des 
sons  y  longs  ou  bre&y  aigus  ou  graves ,  foibles 
ou  éclatants.  Notre  orthographe  est  aux  combi- 
naisons prosodiques  ce  que  la  bure  grossière 
6St  aux  formes  d'une  lelle-  femme ,  elle  led 
dérobe  ;  une  gaze  légère  eu  dessine  tous  les 
contours.  .   ^  • 

Maïs  je  vois  irenii*-  à  moi  un  homme  vêtu  de 
lambeaux  grecs,  romains ^  celtes.  C'est  Etymole^ 
Sophos  y  demeurez  ;  sojez  témoin  du  cartd 
,  qu'il  vient  me  présenter. 

SOPHOS. 

Je  comiCHs  lé  personnage  ;  il  est  suivi  de  Rou-' 
tînèt ,  qui  n'a  jamais  fait  usa^  de^sa  l^îson ,  et 
d'OrbiUus ,  la  terreur  de  la  jeunesse  confiée  & 
ses  soins* 

tenons  ferme,  mes  amis  ;  ne  souffrons  pas 

de  pareilles  innovations.'  Orbilius,  fronce  ce  sour-^ 
(cil/qui  imprime  l'effroi H  toi,  Koutinet,  montre 
ce  sang-^roid  qui  dÀ:oneerte'totis  les  raisonne^ 
ments,  tandis  que  moî  j'accablerai  notre  en- 
nemi de  mes  citations,  latines  et  grecques.  S'il 
a  pour  lui  la  raison,  nous  aVons  pour  liotfs 
l'académie.  '        ;  .  /  :  " 

^  URBAIN.  ^  ■ 

A  ce  costume  celto-gréco-romain  j|  je  rçcon-' 
•  nois  Ëty  mole«  ^  * 
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iTTMOLE. 

Oui,  Étymole  furieux  contre  vous.  Quoi I 
sans  respect  pour  Tétymologie,  vous  retran- 
chez le  h  ^  homme  y  Î! honneur  !  tous  laisse» 
sans  emploi  le  f/ ,  qui  nous  vient  du  Latiuni  ; 
le  ph^  qui  nous  vient  de  la  Grèce;  le  qui 
nous  vient.  • .  •  qui  nous  vient.  •  •  •  Cest  vrai- 
ment un  scandale,  et  je  m'inscris  en  faux 
contre  un  système  irrespectueux  envers  l'anti- 
quité ! 

URBAIN. 

Étymole  y  je  pourrois  vous  répondre  :  je  ne^ 
change  rien  k  l'orthographe  reçue;  je  note  seu- 
lement la  prononciation.  Sk  )e  l'ai  bien  notée, 
si  j'ai  marqué  l'intonatiôn  exacte  de  chaque 
syllabe,  j'ai  rempli  mon  but,  j'ai  .rendu  un 
grand  service  à  l'indigène,  à  l'étranger,  à  celui 
qui  ne  sait  rien,  a  celui  qui  ne  sait  pas  tout. 
Mais,  supposons  que  mon  but  principal  ait  été^ 
non  de  prosodier  k  Tœil  notre  langue  parlée , 
mais  de  présenter  un  plan  de  réforme  orthogra- 
phique; croyez-vous  que  j'aie  dd  être  arrêté  par 
Fctymologie?  Écrivons-nous  pour  que  les  Grecs 
et  les  Romains ,  qui  ne  sont  plus ,  reconnois- 
sent  dans  nos  mots  quelques  vestiges  des  leurs? 
ou  pour  retracer  b  des  yeux  françols  des  sons 
c|ui  frappgnt  les  oreilles  françoises? 

% 
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11  est  une  ëtymologie  utile,  celle  qui  nous 
sert  de  fanal  dans  la  recherche  du  vrai  sens  des 
mots,  et  qui ,  sur  la  ratite  dfes  définitions,  nous 
fait  trouver  des  connoissauces  précieuses  en  his^* 
toire  et  èa  philosophie.  CTest  une  mine  fëèonde 
que  fouille  depuis  dix-huit  ans  un  savant  aima- 
Lie^  Charles  Pougens,  et  qu'ont  exploitée  avec 
succès  le  président  de  Brosses,  trop  décrié  par 
Voltaire  ;  Court  de  Gëbelin  ,  trop  vanté  par  ses 
partisans^  M.  Butet,  dont  l'important  ouvrage, 
pour  £tre  parfiût,  exige  le  sacrifice  des.  divi- 
sions sans  nombre  et  sans  objet  auxquelles  il  s'est 
complu,  l'addition  d'un  traité  sur  les  radicaux, 
et  une  révision  scrupuleuse  de  sa  belle  théorie 
des  particules  compositives..  L'intérêt  public 
commande  k.  la  nouvelle  académie  françoise, 
à  tout  auteur  de  dictionnaire ,  de  mettre  à,  la  - 
suite  de  chaque  mot,  dans  la  plus  courte  ex- 
pression possible,  le  résultat  lumineux  etsati&9 
faisant  des  analyses  étymologiques. 

Mais  il  est  une  étymologie  inutile  ,  dange^ 
retise ,  déformatrîce  de  l'esprit  ;  ç'est  celle  qui , 
nous  faisant  écrire  dans  notre  langue  des  lettres 
t[u'on  prononçoit ,  il  y  a  vingt  siècles,  dans 
une' a^â^ met  en  perpétuelle  contradiction 
deux  choses  faites  esseutiellement  pour  être 
i^àccord'  :  le  caractère  et  le  son ,  le  signé  et  la, 
chose  signifiée.  Ce  vice  radical  me  dispense  de 
détailler  les  autres  vices  dont  est  infestée  l'or<* 
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thographe  ëtymologiquet  et  que  Dewailly;  a  €om«- 
baltus  Victorieusement  ^  dans  son  orthographe 
des  dames ,  avec  les  armes  puissantes  de  la 
^raison  qui  discute  t  avec  les  armes  non  moins 
puissantes  de  la  raison  qui  badine. 

SOPHOS. 

Les  Italiens  et  les  Espagnols  ont  facilité  Të^ 
tude  de  leur  langue  t  en  secouant  le  joug  de 
rétymulogiej  ils  ont  préféré  l'avantage  d'être 
raisonnables  à  l'boiineur  de  paroitre  savants. 

• 

Quoi  !  quand  mon  jardinier  et  mon  tailleur 
sauront  bien  prononcer  notre  langue ,  ils  sau-« 
ront  l'orthographier  aussi  bieii  que  moi  ^  ^ui 
sais  le  grec  et  le  latin. 

^  Sans  doute  y  et  la  raison  politique  ,  le  com«^ 
mandé  aussi  impérieusement  que  la  raison  gram- 
maticale. A  peine^  daus  notre  immense  répu- 
blique, dix  mille  personnes  ont  le  loisir  et  la 
curiosité  d'étudier  lés  langues  savantes ,  et  les 
besoins  domestiques ,  les  emplois  civils,,  exigent 
de  trente  millions  de  citoyens  la  connoissance 
de  la  langue  nationale.  Sommes-nous  donc  k 
la  Chine I  où  l'alphabet,  inaccessible  au  peuplg 
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par  son  extrême  complication  ^  n'est  su  qne  des 

mandarins,  qui  abusent  de  leurs  connoissances 
pour  perpétuer  Terreur  et  l'esqlavage?  La  langue 
d'une  nation  est  pour  la  nation  entière ,  et  plm 
elle  convient  au  grand  nombre ,  plus  elle  doit 
être  facile.  Mettez  dans  la  balance  votre  amour* 
propre  et  l'intérêt  de  tous ,  quelques  partisans 
d'une  ctjmologie  absurde  ,  et  trente  millions 
d'hommes.  Que  dis-je  ?  tous  les  peuples  du  globe 
nous  prient  d'aplanir  l'entrée  de  Biotre  langue 
dans  le  besoin  qu'ils  éprouvent  de  coxmoitre 
nos  découvertes  y  nos  arts,  notre  littérature  ^ 
notre  législation.  Laissons  l'Anglois  écrire 
agir  autreipent  qu'il  ne  parle  ;  pour  «lous  y  ùà-* 
sons  de  la  vérité  le  caractère  dè  notre  langue 
comme  il  est  celui  de  nos  actions.  '  ., 

ÈTY  uohZf  à  par/. 
Je  suis.cdInVfûncu ,  mais    ne  l'avouer^  ,pa&i 

ROUTINE  T. 

f^our  mpi ,  jç  vous  abandonne  1  ctymologic  y. 
le  grec  ^  le,  latin, et  cependant  je  tiens  opiniâ- 
trement k  l'ortliograplie  actuelle.  J'ortliograpbi(; 
aujourd'hui  y  comme  j'ai  orthographié  l^ier  ,1 
comme  je  l'ai  appris  de  mon  maître.  Ce  qu'on 
a  toujours  fait,  il  faut  toujours  le  faire;  la  vc-* 
rite  est  ^ncieuAÇy  messieurs,  la  vérité  est  au-* 
cienne,  . 


/ 
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S0PH08. 

Oui  f  la  Teritë  est  ancienne  ;  elle  a  existé  de 

tout  temps;  mais  il  y  a  de  nouveau  lapplicatloa 
ou  la  découverte.  Qui  peut  renoncer  à  la  dé- 
comrir  ou  à  l'appliquer?  L'erreur  aussi  est  an-* 
cienne ,  et  son  ancienneté  est  un  motif  de  plus 
pour  se  hâter  de  la  proscrire.  La  vérité  mène 
à  sa  suite  le  doute  philosophique  ^  l'analyse  serti- 
tatrice  ,  la  raison  aux  cent  yeux.  Le  cortège  de 
l'erreur  est  la  crédulité  stupide ,  le  préjugé  iu-. 
dolent  y  la  routine  aveugle.  Qui  chérit  la  rou- 
tine outrage  la  raison.  La  routine  littéraire 
perpétue  ^ignorance;  la  routine  politique  eât  ' 
perpétué  les  abus.  La  perfectibilité  de  l'homme 
est  la  seule  qualité  peut-ctre  qui  le  distingue 
des  autres  animaux.  La  chimie  a  changé  sa  no- 
menclature ,  et  cette  science  a  ouvert  ses  trésors 
à  tout  le  monde.  La  grammwe'  changerà  la 
sienne  ^  et  ^  devenant  un  cours  de  logique  popu- 
laire y  elle  donnera  de  la  rectitude  à  tous  les 
esprits.  Notre  orthographe ,  dépouillée  du  fittras 
étymologique,  et,  pour  ainsi  dire,  mise  a  nu, 
ïion-seulemeut  sera  facilement  saisie  par  tous 
lesFrançoiSy  qui  en  ont  tous  besoin^  mais  encore^ 
et  ceci  est  d'une  politique  pi*ofonde,  elle  portera 
la  langtie  des  sciences  »  de  la  raisoii  et  du  godt  • 
chez  tous  les  peuples,  qui  nous  paieront  ce 
hieniait  de  leur  admiration  et  de  leur  amour« 
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U  faut ,  dit-on ,  faire  aujourd'hui  ce  qu'on  a 
ùit  hier.  Quoi  I  parce  que  nous  avions  des 
bastilles,  le  i3  juillet ,  fall6it-4l  ne  pas  les  ren-^ 
verser,  le  i4?  parce  que,  le  8  thermidor,  l'in- 
nocMce  ëtoit  égorgëe  par  un  tyran  farouche, 
falloit-il ,  le  9,  de  peur  de  changement,  gcmir, 
comme  la  veille,  sous  un  sceptre  sanglant?  En 
politique,  en  littérature,  en  toute  chose,  allons 
dù  mal  au  bien;  du  bien,  au  mieux;  ne  nous 
reposons  que  dans  la  perfectioïi.  Changer  ainsi, 
c'est  être  constant  dans  la  recherche  de  la  véritd 
et  du  bonheur.  Partisans  de  la  routine,  vous, 
avez  encore  plus  d'attrait  pour  la  paresse  que 
de  respect  pour  l'antiquité.  J'ai  hérité  dç  mes 

.  pères  un  champ  inculte,  et,  pour  ne  rien  chan* 
ger  k  l'aspect  qu'il  présente,  ou  pour  m'épar^ 
gner  de  la  peine,  je  le  dévouerois  h  la  stérilité  ! 
Non,  je  déchire  en  suant  le  sein  de  la  terre, 
je  plante  un  bel  ari>re,  le  temps  vole,  et  m'a* 

.  mène  le  jour  où  je  mange  son  fruit  ^ous  son 
omhfage. 

Hé  bien,  Étymole? 

£  T  Y  M  O  L  £. 

Hé  bien,  Routinet? 

AOUTINET, 

Monsieur  le  grec,  je  voiiis  vois  au  bout  de 
votre  latin. 
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Vous  Toilk  déroutd.^  monsieur  de  la...; 

OUBtLIUS. 

J'enrage....  Peut-on  rire  en  si  grave  sujet? 

K  G  U  T  I  K  E  T. 

Il  n'y  a  pas  moyen  dy  tenir ,  la  raison  pré- 
sentée avec  force»  est  un  torrent  qui  entraine  et 
noie  tons  les  prëjugës.  tfn  seul  scrupule  m'arrête; 
nos  livres,  nos  chef-d 'œuvres  sont  imprimés  avec 
.l'prtbograt>he  vicieuse  qu'il  s'agit  de  réformer» 
faudra-t41  les  abandonner  ? 

iraBAiN. 

Non»  sans  doute  »  les  nouvellés  éditions  pour- 
ront se  faire  sur  le  modèle  que  je  donne  dans  . 
les  exercices  prosodiques  ;  celle  des  deux  pages 

qui  est  prosodîée  ,  joint  h  l'avantagé  d'uni- 
versaliser la  prononciation  de  Paris  »  tcelui 
d'accoutumer  l'œil  et  la  main  à  l'orthographe 
de  la  raison.  Peu  à  peu  l'antique  abus  sera  ex- 
tirpé »  et  enfin  tous  les  livres  étant  imprimés 
avec  des  signes  irréfragables ,  tous  les  discours 
étant  soumis  a  une  prosodie  exacte ,  on  appi^en- 
dra  facilement  la  prononâation'psa*  l'orthogra^ 
phe»  et  Torthographe  par  la  ^Prononciation.  x 
Quant  aux  livres  anciens  dont  les  éditions 
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«e  renouvelleront  pas ,  l'ancien  alphabet  en 
donqera  la  clé  au  petit  nombre  d'iiommes  qui 
Youdrant  les  lire*  Us  apprendront  l'ancien  al- 
phabet, comme  quélques-uns  apprennent  Tal- 
pbabet  grec  ou  allemand.  U  importe  peu  qu6 
quelques  curieux  ëprouyent  des  difficultés  ;  il 
importe  beaucoup  qu'une  grande  natiou  les 
voie  toutes  s'apla»ir  devant  eUe. 

Au  reste ,  que  les  hommes  à  préjuges  ne  s'a- 
larment pas,  la  réforme  orthographique  n'aura 
pas  lieu ,  de  leur  vivant.  L'erreur  lëVe,  dès  sa 
naissance,  une  téte  colossale  j  il  faut  des  siècles 
pour  faire  grandir  la  vérité. 

O&BILIUS. 
(qid       pM  «Bt«iidtt  !«■  dmuc  d«nilèi«tpbiMt«.) 

J'étouffe. . . .  Mais ,  s'il  devient  si  facile  d'ap* 

prendre  l'orthographe  ,  je  ne  pourrai  donc  poiut^ 
au  défaut  du  fouet  y  de  la  férule ,  que  le  gouver-* 
nement  a  irop  sm  arracher  de  mes  mains,  faire 
tonner  ma  voix  magistrale  contre  l'oubli  d'un 
accent  que  rejette  la  nature  des  accents  ;  contre 
l'omission  d'un  signe  que  proscrit  l'ipstitulioa 
des  signes  !  Je  suis  Orbilius^  je  descends ,  à  tra- 
vers les  siècles ,  de  FOrbilius  romain  j  dont  Ho« 
race  a  vanté  le  sourcil  hérissé,  la  férule  redou- 
table ,  et'  je  verrois  l'antique  honneur  d'une 
longue  suite  d'aïeux  flétri  par  cette  innova- 
tion! Ah!  puisqu'on  supprime  les  châtiments 

5o 
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et  les  &utes  orthographiques  qui  les  font  don^ 

lier  y  qu'où  supprime  aussi  les  maîtres^  qui  les 
douucnt.  ' 

URBàlN. 

Ils  seront  supprimes ,  ces  maîtres  dont  la  maia 

frappe,  au  lieu  de  caresser;  dont  la  voix  effraye, 
au  Ueu  d'instruire.  Les  écoles  nationales ,  j'en 
)ure  par  la  philosophie ,  mère  de  toutes  les  vertus^ 
et  de  tous  les  talents ,  seront  honorablement 
'gouyemëes  par  des  hommes  de  lettres ,  par 
des  sages ,  qui ,  sans  s'arrêter  k  des  'minuties 
grammaticales ,  donneront  des  idées  justes  par 
des  définitions  exactes,  feront  des  mots  les  yiyes 
images  des  choses  ;  de  leur  arrangement ,  im 
nouveau  moyen  d'énergie  ;  peindront  la  pensée 
avec  des  .  contours  y  des  lumières  plus  larges, 
plus  dignes  d'elle.  La  réforme  orthographique 
n'est  que  le  premier  pas  vers  la  perfection^ 
la  langue  d'un  peuple  raisonnable.  Mais ,  je  ne 
saurois  trop  le  dire ,  pour  que  cette  réforme  soit 
pleine  et  solide ,  appliquons^nous  à  la  pronon- 
ciation ;  que  de  l'émission  nette  des  mots ,  de 
l'observation  scrupuleuse  des  sons,  aigus,  graves, 
•moyens ,  longs  ou  bre& ,  il  résulte  une  sôrte 
de  musique  qui  ouvre  l'esprit  aux  idées  du  vrai , 
et  l'ame  aux  impressions  du  beau. 

SOPUOS. 

Hé  bien,  puisque  vous  abandonnez  au  temps 
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le  soin  de  faire  ëclore  la  reforme  ortbogra- 
phiqfiiey  ne  Touà  dirai  plus  qn'un  mot  sur  la 
prononciation  notée. 

Je  croyois  toutes  les  objections  épuisées.  Il 
s'en  prés»te  une  que  je  crois  insoluble  ;  je  crains 
bien  que  votre  ouvrage  ne  puisse  être  utile  que 
partiellement.  Des  charlatans  diront  :  avec  mon 
liyre  on  n'a  pas  besoiil  de  maître'.  Mais  vous, 
mon  ami ,  vous  conviendrez  franchement  qu'un 
livre  est  un  maître  muet ,  sinon  pour  l'homme 
studieux  et  attentif ,  du  moins  pour  la  multi- 
tude insouciante  et  distraité;  il  faudroit^  pour 
nnÎTersaliser  la  prononciation  de  Paris  ,  dissé- 
miner autant  d'instituteurs  parisiens  qu'il  y  a 
de  communes  dans  la  république. 

Je  sens  toute  la  force  de  l'objection;  mais 
est -il  une  seule  difficulté  qnt  ne  surmonte 

un  gouvernement  dont  la  puissance  égale  les 
lumières? 

Je  l'aTOue  ^  fes  rapports  de  récriture  à  là 

parole  étant  purement  comment ionncls  ,  lacon- 
noiMmnoe  de  l'une  ne  donnera  jamaù  celle 
de  Vautre  j  sans  interprëte/Le  signe ,  muet  par 
lui-même ,  reçoit  la  parole  de  la  parole  du  maître. 
Aussi  ie  langage  de  mes  signes  alphabétiqiies 
ne  sera-t-il  pas  entendu  de  l'universalité  des 
François,  si  l'on  ne  répand  d'habiles  institu- 
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leurs  de  notre  langue  dans  rmûyétsalitë  de  la 

Frauce. 

Les  plus  belles  théories  meurent  ^  sans  l'exé-* 
eution,  qui  les  vivifie.  Voici  les  moyens  que  je 
propo&e  f,  et  je  ne  m'arrête  pas  à  la  prononcia- 
tion seule  y  f  embrasse  la  langue  tout  entière.  La 
vérité  et  le  bonheur  dépendent  d'une  langue 
bien  £aite  et  bien  apprise;  elle  réfléchit  la  saine 
morale  y  la  saine  politique ,  les  principes  éter<» 
nels  de  la  logique  et  du  goût.  » 

JTéubiis  d'abord  à  Paris  une  école  r^pla-* 
trîce  mcirbpolitaîne  de  langue  françoise»  avec 
i^n  proic2>beur  désigné  par  Topinion  publique, 
pour  que  le  cboi^  ait  Tassenliment  général; 
deux  adjoints  nommer  par  le  professeur,  pour 
quil  y  ait  unitc  de  principes  et  de  méthode; 
un  frouseil  ou  juri ,  composé  de  dix  membres 
d'un  tuicia  distingué  :  deux  métaphysiciens , 
deux  grammairiens»  deux  poètes ^  deux  prosa- 
teurs i  deux  acteurs  hommes  de  lettres,  pour 
que  tous  les  intérêts  de  la  langue  soient  stipu- 
lés* L'4>pinioii  publique  Cetera  paiement  ce 
choix.  ^ 
V  Le  professeur  métropolitain  et  ses  deux  ad* 
îointadEwrmeront  le  professeur  et  les  deux  adjoints 

de  chaque  école  régulatrice  départementale. 

Le  conseil  ou  juri  métropolitain,  dont  le 
prôfesseilr  et  ses  deux  adjoints  seront  membres 
nést  coiilcrera  aux  élèves  de  Técole  jnétropo^ 
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litaîne,  d'après  un  examen  qui  ne  laisse  aucun 
doute  sur  leur  capacité ,  le  pouvoir  d'enseigner 
daas  une  école  rëfpdatrice  de  département.  Le 
juri  sera  encore  chargé  de  répondre  aux  dif- 
lerentes  ^«^lions.  qui  lui  seront,  proposées  sur 
ht  hâgiie  ët  sur  la  grammairè ,  de  oomi|^scir 
i>u  de  juger  les  inscripiions.ou  lqs  chants  ciyi- 
qw&f  4'Hidiqm<»  ail  goiiTevamènt  ks  niéli^pbf ^ 
siciens ,  les  grammairiens ,  les  poètes ,  les  pro- 
sateurSy  les  acteurs^  dont  il  faut  encour^er  le 
talent ,  powÊ^lmùàn  mmÊtjà 4ki§atmâ$uvfiàl!^^ 

à  la  gloire  de  la  republique.  '«-rf^  r 

>  £ecoiM^C9kpeiit  ^  danSi  civaque  chef^Uea 

de^  4éparihBi€iit  '«ne  deole  régulatrice  départ»^ 
jnentale  de  la  langue  frauçoise»  a^  ant  son  pro- 
fesseur, CI  eeliii  «^iei  »  scii^^yi^^  r^lM»Vliié9  > 
cômniè  j&¥éi  dît,  par  le  juri  métropolitain^  et 
,i:oii^c^é^^.^J|i£|0  les  instituteurs  des  éçole^ 
iMKnittine^  ^jÉtarifriir  la  iiMftiiiibrrliii  r MflràNM^ 

tionale. 

Chaque  ëçole  régulatrice  départementale  aura 
aussi  son  conseil  ou  juri,  corriespondant  ayec 
le  juri  métropolitain 9  composé  à-peu-prcs  des 
mêmes  élépientSy  exerçant  à-peu-près  les  mê*. 
mes  fonctions  t  chargé  sur  tout  de  conférer  aux  ^ 
élèves  de  Técole  départementale ,  d  après  un 
examen  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  leur  ca« 
|Micité  f  le  pouToir*  d'enseigner  la  langue  fran» 
^oise  dans  les  écoles  de  première  instruction^ 
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n  est  essentiel  de  n'organiser  les  écoles  regu* 
latrices  dépariementales  y  et  les  ccoles  primai- 
res, qu'kmesure  gu'il  y  aura  des  hominîescapables 
de  produire  le  bien  qu'on  se  propose.  Gardons-» 
nous  de  pallier  le  mal  de  Tignorance;  il  s'agit 
de  l'extirper.  U  importe,  moins  d'avoir  une 
organisation  prompte  qu'une  organisation  bien 
laite.  L'instruction  ne  s'improvise  pas;  elle  est 
le  fruit  tardif  de  l'application  et  du  temps*  Vous 
voulez  élever  un  monument  digne  de  la  philo- 
sophie, et,  YOii^  hâtant  avec  précipitation,  vos 
mains  arrondissent  des  colonnes  de  carton , 
ixéles  jouets  de  la  pluie  et  des  vents;  c'est  en 
bronse ,  c'est  eâim  métal  vainqueur  des  siècles^ 
qu'il  faut  jeter  les  pyramides  de  l'instrucûou 
d'un  peuple  qu'on  veut  rendre  heureux:     ,  * 

D'après  ce  plan ,  une  lumière  pure  part  dn 
point  central,  diverge,  et  atteint  de  proche  en 
proche  les  108  points  de  la  république,  d'où, 
distribuée  k  mesure  dans  les  différents  arron;* 
dissements,  elle  parvient  enfin  à  chaque  ci- 
toyen* 

Que  chaque  partie  principale  des  connois*- 

sances  humaines  ait  ses  écoles  régulatrices  et 
ses  piris  formés  sur  le  méine  modèle,  avec  les 
modifications  que  les  choses  commandent^  et 
nous  verrons  dans  toute  la  république  l'homme 
ainsi  institué  aller  à  lafverui'par  lâ^science,  ei 
au  bonheur,  par  la  vertu. 
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S0PH08. 

Je  serois  d'avis  que  ^  pour  ne  pas  faire  un 
doubk  emploi  dliommes,  les  instituteurs  de 

langue  françoise  des  premières  écoles  fussent 
chargés  de  l'enseignement  des  connoissances 
âëmentaireSy  dont  ils  anroient  puisé  le  mode 
dans  les  écoles  départementales,  qui  le  tien- 
droient  elles-ngiémes  de  l'école  du  centre ,  afin 
que  dans  tous  les  rayons  dè  la  circonférence , 
l'enseignement  de  tontes  les  connoissances 
réunit  la  solidité  des  principes  et  l'unité  de 
méthode. 

UKfijLIN. 

Sauf  le  droit  du  génie ,  qui  ne  reconnoît  de 
route  que  celle  qu'il  s'ouvre  lui-même. 

V  Je  TÔudrois  aussi  que  les  instituteurs  de  lan- 
gue françoise  fussent  les  lecteurs  nés  ,  dans  les 
réunions  communales  ^  des  imprimés  envoyés 
ofSciellement  pour  Finstraclion  des  citoyens. 
Un  mauvais  lecteur  déforme  tout  ce  qu'il  lit  ;  • 
un  bon  lecteur  atteint  au  double  but  qu'on  se 
propose  dans  les  lectures  publiques ,  d'éclairer 
Fesprit  et  d'échauflfer  le  cœur. 

Un  troisième  but  se  présente  ici  »  c'est  d'offrir 
le  modèle  de  la  saine  prononciation,  et  d'ins- 
pirer k  la  jeunesse  françoise  la  volonté  ferme  de 
bien  prononcer  le  françôis.  Je  reviens  toujours  , 
comme  vous  le  voyez  ,  h  la  prononciation ,  objet 
essentiel  de  mon  petit  ottvra|[e. 
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Tous  les  éléments  de  la  prononciation  sont 
consignes  dans  le  nouvel  alphabet^  ie  nouvel 
^  alphabet  seroit  affiché  dans  toutes  ks  écoles , 
dans  tous  les  lieux  d'assemble'e  communale, 
Tapplication  que  j'en  fais  k  divers  morceaux  en 
prose  et  en  ^ers,  sermt  entre  les  mains  de  chaque 
instituteur;  tous  les  ouvrages  envoyés  par  l'au- 
torité suprême  aux  autorités  subordonnées,  cbn- 
tiendroient  environ  quinze  lignes  écrites  d'abord 
avec  l'orthographe  ordinaire ,  et  vis-à-vis  avec 
l'orthographe  qui  note  la  prononciation,  soit 
pour  former  tous  les  citoyens  à  une  prononcia- 
tion uniforme,  soit  pour  accoutumer  l'œil  à 
l'orthographe  que  doit  peut-être  un  jour  exécu- 
ter la  main. 

Tous  les  citoyens  seroient  invités  à  transcrire 
ces  deux  colonnes ,  les  élèves  y  seroient  tenus. 

Je  laisse  au  législateur  les  détails  législatif.' 
Mais  une  chose  dAnt  j'ai  la  conriction  intime, 
c'est  que  ,  si  le  gouvernement  mettoit  quelque 
intérêt  à  l'institution  que  je  propose ,  la  nation 
entière  y  par  le  seul  eflbt  de  la  confiance  qu'elle 
a  mise  en  lui,  multipliant  les  efforts^  accélé- 
rant les'  succès,  nous  Terrions  nbire  langue,  par- 
lée, écrite,  phrasée,  pure  dans  toutes  les  bouches, 
correcte  dans  toutes  les  mains,  sans  tache  dans 
tous  les  disicours ,  offrir  bientôt  le  parfait  mo^^e 
des  langues,  comme  le  peuple  frauçois  devien-* 
droit  par  elle  le  parfait  modèle  des  peuples.  • 
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J'aime^  Urbain ^  ce  bel  enthousiasme  pour 
la  langue  nationale!*  U  me  reste  une  question  k 
vous  faire.  Le  professeur  et  le  juri  de  Tccole  cen- 
trale seront  y  dites-vous  >  désignés  par  ropiniou 
publique  ;  mais  comment  s'a«|surer  qu^on  l'a  bien 
interrogée? 

•  •      •     -  * 

^    -  •  1  • 

L'opinion  publique  ne  peut  avoir  d'interprète 
qu^eUe**méme.. Un  homme,  plusieurs  homme» 
peuvent  se  tromper.  Une  fausse  apparence  de 
supériorité,  l'intr^ue  ^  des  affiections^  particu<« 
lières ,  la  prévention ,  peuvent  surprendre  îin 
petit  nombre  d'électeurs,  et  écarter  de  l'ensei- 
gnement, métropolitain ,  régulateur  de  l'en^ei-^ 
gnementdetoutelaré|Âibliqué,rhommeifnodeste 
et  supérieur,  qui  n'intrigue  que  par  ses  ouvrages. 

Et  comme  l'opinion  publique  sur  un  objet 
se  forme  des  opinions  individuelles,  il  ne  faut 
recueillir  que  l'avis  de  ceux  à  qui  il  n'est. pas 
étranger;  car  les  autres  n*ont  pas  d'opinion. 
L'ÉLECTION  PAR  LES  PAIRS  cst  cellc  quc  jluvoque. 
C'est  la  seule  bonne ,  parce  que  c'est  la^  seule 
'véfttaUeitiènt  éclairée^  Ponr  avoir  Arok  d^éKire, 
il  faut  connoitre  et  la  fonction  à  remplir,  et  les 
hommes  qui  peuvent  la  rempÛr  dignement. 
'  To'u»  les  dix  ans  ,  sàns  assemblée  aucune,  de 
leur  cabinet ,  les  métaphysiciens,  les  grammai-^ 
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riens  y  les  poètes ,  les  prosateurs ,  les  acteurs  ^  tes 
amateurs  y  inscrits  sur  leur  simple  demande  dans 
la  liste  imprimée  des  pairs ,  enverroient  par  la 
poste  de  tous  les  points  de  la  republique ,  leur 
vote  k  une  commission  nommée  par  le  gouver- 
nement,  laquelle  proclameroit  alors  Véritable- 
ment le  choix  de  l'opinion  publique. 

Point  d'assemblée  pour  le  suffrage ,  afin  d'ob« 
vier  k  Tintrigne  ;  snfiragè  décennal ,  ponr  con- 
firmer ou  réformer  les  choix.  Ce  dernier  point 
'  est  très-important  ;  c'est  un  moyen  sûr  d'étooffiec 
k  jamais  le  despotisme  littéraire ,  et  de  reeeToir 
toujours  la  lumière  de  ceux  qui  la  transmettent 
k  phis  pare. 

ORBJLLIUS. 

Tout  cela  est  fort  beau;  mais  je  crois,  mon- 
sieur le  réformateur,  que  Totre  magnifique 
institution  s*en  ira  k  vau-l'eau.  On  reviendra 
certainement  k  la  particule  on.  Et,  songez-vous 
qu'en  donnant  seulement  mille  francs  k  chaque 
instituteur,  vous  allez  ruiner  nos  finances. 

#  • 

URBAIN.^ 

franps!  k  ce  pris^inotis  an|iona>des 
maîtres  d'école ,  eti)  nous  jfiiut  des  insdtuteursL 

L'insKnction  et  la  boxme  instruction  es,t 
,  dette  sacrée  de  l'état  envers  tous.  Si  l'on-  paye 

mal  les  iudiuifteur$,  on  n'aura  pas  de  bons 
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^nistitnteurs.  L'homme  de  lettres,  renonçant ,  par 
état  et  par  goût,  aux  professions  lucratives  ^ 
doit  trouver  dans  la  sienne  les  moyens  d'une 
existence  aisée  pour  lui  et  pour  sa  famille,  qui 
est  une  extension  de  lui-même.  Malpayer,  quand 
on  à  besoin  d'être  bien  servi ,  c*est  une  injustice 
et  une  fausse  économie.  Au  reste,  la  république 
est  riche  de  son  propre  fonds  f  de  l'amour  de 
aesvenfants ,  de  l'augmentation  de  son  territoire; 
le  gouvernement  est  juste ,  éclairé;  on  veut  une 
instruction  publique  digne  du  peuple  françois, 
on  voudra  aussi  les  moyens  d'y  parvenir. 

Les  finances  d'un  grand  empire  ,  me  parois- 
sent  devoir  être  gouvernées  ^  comme  les  revenus 
d'une  famille  aisée.  La  décence  ,  la  dignité  com- 
mandent la  dépense  ;  l'économie  la  contient  dana 
ses  justes  bornes.  La  raison  désàvoue  cgalemeiiit 
la  parsimonie  ,  qui  ne  voit  rien  en  grand ,  et 
la  prodigalité,  forcée  à  l'avarice  dans  les  choses 
nécessaires ,  parce  qu'elle  a  été  magnifique  dans 
les  choses  superflues.  Que  tous  les  ruisseaux  dont 
le  cours  déréglé  seroit  funeste  à  la  moisson  po* 
litique  ,  apprennent  h  couler  d'une  manière 
utile  ;  que  de  quelques  filets  réunis  se  forme  un 
Pactole,  tributaire  du  Permesse,  et  Ton  verra 
partout  germer,  croître  et  se  développer  le 
géme,  le  goût ,  la  vertu,  le  bonheur  individuel 
et  la  prospérité 'publique.  Le  colon  ,  dont  la 
main  avare  retient  le  grain  que  réclame  le  sillon , 
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ne  recueille  pas  1  epi  libéral^qui  rend  neuf  fois  là 
semence.  Sages  dispeiyatenrs  .des  trésors  de  la 
nation  I  tous  savez  qu'une  économie  mal  en- 
tendue est  une  avarice  funeste;  qu'il  n'y  a  d'ar^* 
gent  mal  employé  que  par  ceux  qni  ccKJSomment 
sans  reproduire  ;  que  l'argent  consacré  aux  scien- 
ces et  aux  arts>  source  d'industrie  ^  d'aisance 
et  de  richesse ,  aimant  paissant  de  l'argent  ëtran» 
ger ,  est  placé  à  la  plus  haute,  comme  kla  plus 
noble  nsure ,  et  que  tout  ce  que  tous  feres  pour 
l'éducation  n'est  rien  au  prix  de  ce  que  le  peuple  ^ 
k  qui  vous  deve^  bonheur,  recevra  de  ses 
biWaits. 

^  iTTtfOLE. 

Je  trou?e€C  pirojet  fort  beau;  mais.** 

nOUTIIf  ET. 

Fort  utile,  mab... 

OEBILitS. 

Nécessaire^  si  Toi^.  veut,  mais.*. 

ITEBàIN, 

•  -    ■  V 

Je  vous  entends  ;  vous  craignes  de  n'être  pas 
^niployés-dans  cettQ  belle  institution,  et  vous 
répugnez  k  une  réforme  qui  serviroit  la  chose 
publique,  sans  vous  être  directemrat  uti^  à 
▼ous-mêmes.  Hé,  laissons  l'égoïsme  au  vice  et  k 
riguoraucei  l'homme  vertueux,  l'homme  éclairéj 
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▼ait  dans  rintërét  de  tous,  ou  son  propre  inté* 

rét  p  ou  un  dédommagement  digne  de  lui.  Si . 
TOUS  ne  TOUS  sentez  pas  assez  de  force ,  pour 
purger  yotre  ame  de  la  rouille  des  préjugés , 
allez  la  purifier  au  feu  du  canon.  Un  bon  soldat 
sert  sa  patrie  ^  un  mauTais  instituteur  tend  k 
la  dégrader.  Partez,  les  lauriers  de  Fleurus,  d'Ar-  * 
çole  y  de  l'immortel  Maringo ,  vous  attendent  à 
Londres.  ' 

Pour  vous,  Sophos,  dont  la  raison  est  perfec- 
tionnée par  la  méditation  ^  dont  Tesprit  juste 
est  enrichi  de  connoissances  par  Fétude ,  vous 
ferez  la  guerre  à  un  ennemi  plus  redoutable  que 
l'Angleterre  »  à  l'erreur.  (En  souriant.)  Je  vous 
désigne  pour  Tuii  des  membres  du  juri  métro* 
politain. 

60PH0S. 

Vous  me  l'ayez  dit  souvent,  Urbain,  et  je 
'  pense  comme  vous  ;  général  ou  soldat,  tous  les 
les  emplois  sont  égaux  pour  l'homme  vérita- 
blenient  grand;  le.  seul  supérieur  est  celui  qui 
remplit  le  mieux  son  devoir.'  (  Souriant  à  son 
tour,)  Mais  le  sourire  dont  vous  avez  accom-* 
pagnë  ma  nomination  manifeste  votre  doute  sur  / 
•  Texécution  de  votre  projet. Cependant,  je  vous 
filicite ,  vous  déposez  une  grande  idée  dans  le 
sillon  du  temps  ;  l'haleine  d'un  zéphir  bienfai-* 
sant  pourra  un  jour  la  féconder  et  eu  déveiop-^ 
per  le  germe.  ^ 
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Quoi  qu'il  arrive  y  j'ai  fait  mon  devoir  dans 
cette  partie  élémentaire  de  la  langue  ^  je  le  ferai 
dans  les  parties  transcendantes.  J'ai  reçu  nia 
mission  de  mon  goût,  de  mon  amour  ardent 
.  pour  la  vérité.  £llc  fut  confirmée,  cette  mission^ 
le  jour  qu'appelé  par  mes  pairs  à  la  garde  du 
dépôt  sacré  de  la  langue  nationale ,  je  pris  place 
daps  ce  sénat  où  siégèrent  Bossuet  et  Fénélou^ 
Corneille  et  Racine  y  Despréauz  et  Lafentaine» 
Voltaire  et  BufTon,  le  restaurateur  de  notre  pro- 
sodie et  l'auteur  délicat  des  synonymes,  ou  dû-, 
rent  siéger  Molière ,  les  deux  Rousseaux,  Puron 
et  Dttmarsais« 

80PU08. 

Je  ne  puis  m'empécher  de  rire ,  en  songeant 

au  scandale  que  va  causer  rapparitiou  de  votre 
ouvrage. 

D'abord,  des  curieux  ouvrent  le  livre  au  beau 

milieu,  et/ tombant  sur  les  nouveaux  signes, 
dont  ils  n'ont  pas  la  clé  :  (c  Qu'est-ce  que  cela, 
disent41s?  est-ce  de  l'allemand?  du  grec?  du 
gothique?  car,  k  coup  sûr,  ce  n'est  pas  du 
irançois.  »  £t  de  fermer  le.  livre ,  pour  ne  plus  , 
l'ouvrir,  et  m£me  pour  en  dire  du  mal.  Urbain, 
vous  avez  répondu  victorieusement  aux  objec- 
tions sérieiises,  voyons  comment  vous  vous  û<» 
rerez  des  objections  futiles.  - 
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UaBiLIN. 

.   Ces  messieurs  ressemblent  à  niie  petite  fille 

de  ma  connoissance ,  grande  lectrice  de  la  bi- 
Lliothèque  bleué«  Elle  entre  un  jour  dans  le 
jcabinet  de  son  père^  elle  prend  un  Bezout,  roui* 
vre,  et  ne  voyant  que  des  cliifTres  :  «  O  le  mauvais 
livre  I  dit^elle  en  jetant  avec  mépris  le  classique 
ouvrage  y  le  mauvais  livre!  il  ne  parle  ni  de 
fëes ,  ni  de  géants.  »  Je  reconnois-lk  les  pauvres 
humains ,  chez  qui  le  sens  éommiiii^  est  beau* 
coup  moins  commun  que  Pesl^rit  superficiel^ 
si  voisin  de  l'esprit  faux.  Paresseux  à  conuoitrey 
prompts  à  juger,  ils  trouvent  plus  aisé  de  ça^- 
lomnier  un  ouvrage  que  d'en  examiner  le  des- 
sein et  Fordonnance.  Petite  i^lle,  de  huit  i^ns .  e| 
Tous^  grands  enfSsmts  de  quarante  ».  vous  ne  pour^ 
riez  pas  lire,  même  votre  nom,  si  vous  n'a  vieil 
pas  appris  ralphabejt. Apprenez  le  mien,  il  est 
fiioile  ,  parce  qu'il  est  simple  ;  il  est  simple, 
parce  qu'il  est  l'ouvrage  de  la  rai^ion  ;  apprenez-le, 
et,  parla  comparaison  des  deux  sortes  de  carac* 
tèresy  vous  serez  en  état  de  décider  laquelle  des 
deux  écritures  est  la  gothique  :  celle  qui,  avant 
i(  indiquer,  par,  exemple,  le  aon  simple  de  l'a 
grave  dans  les  eaux  de  la  mer>  frappe  l'œil 
étonné  de  quatre,  sig^s,, a ^  CyM^i^c.,  doi^t 
aucun  ne  signale-  ce  son ,  dont  chNsun  ça  fa* 
gnalc  uu  tout-k-iait  diiTéreat;  ou  celle  qiiî 
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peint  le  son  simple  de  Vo  grave  par  un  signe 

simple  destiné  a  lui  convenir  toujours  ^  à  ne 
'  convenir  qu'à  lui  ?  L'écriture  gothique  n^est 
pas  celle  qui  réfléchit  dans  leurs  justes  propor« 
tions  tous  les  sons  de  la  langue.  L'écriture  go- 
thique 9  l'écriture' barbare  pourfdes  François  est 
évidemment  celle  qui  est  étrangère  k  la  pro* 
nonciation  françoise. 

s  o  PU  os. 

Que  répondrez-vous  k  ceux  qui  nient  qu'on 
puisse  notttr  la  prononciation  ? 

uaBÀiif. 

On  nioit  le  mouvement  à  un  philosophe  ;  il 

lifiarcha;  ce  fut  sa  réponse.  On  me  niera  la  pos- 
sibilité de  noter  les  sons  de  notre* langue;  je  les 

noterai,  ce  sera  la  mienne. 

SOPHOS. 

Et  si  l'on  vous  dit  que  nous  n'avons  point 
de  prosodie  y  que  tous  les  sons  parviennent  à 
Toreille  sans  aucune  nuance?  ^ 

URBAIN. 

La  réponse  esc  fiicile»  Il  est  des  palais  pour 

qui  le  vin  de  Surène^oi  de  Brie  a  le  même  goût 
que  le  nectar  de  Chamb^tin  ou  de  Lalite  ;  il 
est  des  oreilles  pour  qui  la  "prononciation  gas^ 

conne  ou  normande  a  les  mêmes  tons  que  la 
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prosodie  parisienne.  Tous  les  sons  françois  ont 
la  même  intotnation,  comme  tous  les  vins  de 
France  ont  le  même  bouquet.  Mais  laissons  Ik 
ces  hommes  aux  sens  obtus  ;  je  parle  k  l'homme 
délicat^  il  m'entend ,  et  savoure  un  plaisir  qu'il 
ignoroit.  Celui  qui  nie  les  nuances  prosodiques, 
manque  de  sentiment  ou  de  bonne  foi;  il  a  For- 
gane  ou  l'esprit  mal  fait.  Et  comment  se  fiiire 
entendre  d'un  homme  qui  est  sourd ,  ou  qui 
met  ^a  gloire  k  le  paroitre  ? 

SOPUOS. 

Avez-vous  pensé  aux  clameurs  des  typogra- 
phes ^  qui,  dans  votre  système,  n'ont  point  de 
capitales  pour  les  titres ,  point  de  majuscules 
pour  le  compaencement  des  phrases ,  des  vers 
et  des  noms  propres  ?  Vous  étes-vous  préparé 
au  soulèvement  des  maîtres  écrivains,  qui  pu«» 
blieront  qu'il  n'y  a  plus  de  goût  en  France ,  que 
leur  art  perd  toute  sa  gloire,  parce  qu'il  dé^ 
coule  de  vos  principes  sévères  que,  pour  peii>- 
dre  une  seule  sorte  de  son,  il  neJkui  qu'une 
sorte  de  signe ,  et  par  conséquent  que  l'on  doit 
renoncer  aux  différentes  formes  de  lettres,  et  k 
tous  ces  ornements  qui,  ne  fai^^iat  riei^  ppur  le 
son,  font  beaucoup  pour  Vaipattr'- propre /de 
l'écrivain?  ^  _ 

Je  dis  d'abord  aux  imprimeurs  :  La  netteté 
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de  rimpression  me  parolt,  comme  à  vous  y  exiger 

que  les  titres  soieat  exécutes  en  capitales  ^  que 
des  majuscules,  indiquent  le  commencement 
des  phrases ,  distinguent  les  vers  de  la  prose  , 
les  noms  propres  des  noms  communs  et  de  tous 
les  autres  mots.  Mais  la  raison  veut  aussi  que 
cette  distinction  résulte  du  volume  et  non  de 
la  forme.  Le  poinçon  du  ciçéro  peut  fom'nir 
les  capitales  et  les  majuscules  des  ouvrage^  en 
petit  texte;  celui  du  canon^  des  ouvrages  en 
cicéro  ;  en  un  mot  ^  choisissez  dans  les  carac- 
tères assujettis  à  la  même  formé  ^  le  volume  qui 
marquera  le  mieux  la  distinction  que  vous  avez 
intérêt  d'établir.  Ainsi  vous  concilierez  deux 
choses  importantes  :  une  variété  utile,  et  l'unité, 
^\  belle  de  sa  propre  beauté.  Je  ne  parle  point 
de  l'économie  qui  rdsulteroit  du  moindre  noui- 
bre  de  poinçons,  par  la  suppression  des  A,  des 
des  D,  de  toutes  les  grandes  lettres^  devenues 
-inutiles.  L'intérêt  qui  me  touche  le  plus  est  le 
triomphe  de  la  raison. 

*  Je  dis  ensuite  aux  maîtres  écrivains  :  Quel  est 
.  4e  but  de  l'écriture?  C'est  évidemment  de  peindre 
les  sons  de  la  manière  la  plus  ildèle.  Or,  quelle 
fidélité  jr  a*t-il,  au  jugement  de  la  raison^  a  ren- 
dre ce  qui  est  essentiellement  un  par  des  images 
totalement  différentes?  quelle  fidélité  y  a-t-il, 
au  jugement  de  l'œil ^  dans  tous  ces  ornements  k 
perte  de  vue?  Le  gpût  rejette  tout  ornement 
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déplace  ;  réiëgance  d'une  lettre  est  dans  le  choi^x 
des  contours;  Félégance  de  l'écriture  est  dans* 
respacement  convenable  des  caractères ,  des 
mots  et  des  lignes. 

En  &it  de  lecture,  tout  ce  qui  ne  seirt  pas ,  huit  ; 
les  écritures  les  plus  brillantes  sont,  en  général , 
les  moins  lisibles.  C'est  la  plume  qu'on  tien|[ 
et  non  pas  le  pinceau.  Je  dois  mon  attention  aux 
lettres^  et,  la  détournant  de  son  véritable  objet, 
TOUS  la  faites  errer  sur  des  traits  hardis  et  iiiu- 
tiles.  Toutes  ces  belles  choses  que  vous  me 
jetez  aux  yeux ,  sont  pour  moi  les  poQ^mes  dW 
d'Atalante  ;  elles  m'arrttout  dans  ma'<!our8é,  *. 

8OPHOS. 

ITaTez-Tous  pas  k  ciraindrb  la  censure  jn^iU- 
que  de  quelques  écrivains  ,  vos  enneïUtif)|>er« 
sonnels;  de  quelque^  journalistes.,  enniQibi^'de 
.  toùt  homnie  ^ui  ose  prâser  par  haà^mùikffi"  ' 

URBAIN.  '     *  /  .  • 

Les  ennemis  sont  utiles  ;  tous  penses  k  eux 
en  écrivant,  et  vous  faites  moins  de  fautes  |^  ils 
pensait  b  TOUS,  quand  tous  avez  ëcrit,  et Jeura 
yenx  de  lynx  découTrent  celles  qui  vous-  ont 

échappé.  Malheureux  l'écrivain  qui  n'a  point 
d'^utemis  I  plus  malheureux  celui  qui  n'accueiHe 

pas  la  vérité ,  de  quelque  part  qu'elle  vienne! 
L'indulgente  amitié  sert  moins  bien  que  la 
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haine  ;  elle  n'ose  présenter  le  breuvage  amer 
qui  doit  guérir.  Il  nous  faut  des  amis  pour  les 
cpanchements  du  cœur  ;  ce  sont  des  ennemis 
que  réclament  les  productions  du  talent.  Ginna 
seroit  moins  beau ,  sans  la  critique  du  Cid  ;  la 
haine  envieuse  du  cardinal  doubla  Fessor  du 

r 

poète.  Puissent  mes  ennemis  ne  pas  cesser  de 
l'être  !  Je  suis  homme ,  et  participe  à  la  fblblesse 
humaine  ;  plusieurs  chutes ,  sans  doute ,  accom- 
pagnent la  marche  que  je  dirige  vers  la  vérité. 
Si  jusqu'ici  leur  zèle  a  été  en  défaut ,  s'ils  ne 
m'ont  reproché  que  des  choses  qu'avoue  la  lo- 
gique, qu'estiment  les  bons  esprits,  que  consa- 
crera ,  j'ose  le  dire ,  l'impartiale  postérité ,  leur 
bonne  intention  ne  m'est  pas  moins  connue.  Je 
les  prie  de  ne  point  se  décourager ,  et  les  invite 
à  étudier  un  peu  mieux  la  science  grammati- 
cale, dans  laquelle  tout  le  monde  se  croit  habile, 
à  laquelle  presque  tout  le  monde  est  étranger  ; 
qu'ils  l'étudient,  et  nous  pourrons  goûter  l'in- 
dicible plaisir ,  eux,  de  relever  mes  fautes;  moi, 
de  les  corriger.  : 

Quant  aux  journalistes  qui  voudront  bien 
jn'honorer  de  leur  critique,  je  leur  demande 
une  seule  grâce,  que  la  justice  leur  fait  une  loi 
de  m'accorder  ;  c'est  l'insertion  dans  leur  jour^ 
nal  même  d'une  réponse  destinée  ou  à  les  re- 
mercier des  lumières  qu'ils  m'auront  commu- 
niquées ,  ou  k  éclairer  leurs  lecteurs  sur  la  fauss# 
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route  dans  laquelle  ils  pourroient  les  engager. 

Au  reste ,  un  ouvrage  u'esl  pas  hoa,  par  les  ' 
louanges  qu'il  reçoit ,  ni  mauvais  ,  par  les  cii* 
ûques  dont  il  est  l'objet.  Ce&t  en  lui-même  qu'il 
recèle  ses  principes  de  vie  ow  de  mort  Yaine-t 
ment  vous  élevez  au  ciel  une  argile  grossière, 
elle  retoi^e  4^  son  prqjpre  poids  sur  la.  terxe 
d'où  elle  sortit  ^  yainement  vous  retenez  sur  la 
terre  le  fçciiie  aux  ailes  de  flamme ,  il  se  Joue 
4e  vos  faibles  lieQS ,  et  remonte  au  ciel  où  U 
prit  naissance.  Zoïle  eut  beau  ravaler  Homèi^e 
et  Boileau,  placer  au  même  rang  Segrais  et  Yir*^ 
gil^,^  Voiture  et  Hic^race»  le  ti^ps  vieut  épurer 
les  jugements  des  liQinmes ,  et  distribue  irrévo- 
cablement àTenvip»  le  mépris;  k  Terreur,  Via-r 
dalgence  ;  au  fau^  talent,  un  juste  oubli;  au  t»? 
lent  vëritable^une  admiration  toujour^s  plus  vive  ^ 
des  hommages  toujours  renaissants. 

ÉTYMOLE. 

Meseîeors ,  le  long  silence  que  nous  avosa  gardé  . 
pandaiil  la  sohitîoai  des  difficukéa  ^  vous  pvouve 
la  .sérieuse  attention,  le  profond  recueillement 
av^  lequel  nous  vous,  avonis  écestés.  L'bdamtë 
qui  briHe  dans  jém  tous  amiosice  notre 
conversion.  Me  bornant  désormais  àFétymologic 
•  philosophique/  sonree-  fiooads  de  kuniè^e  pqur 
la  signification  et  l'emploi  des  mots,  je  renonce, 
pour  ma  part,  à. cette  étymologie  pédantesque,  - 
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inutile  au  petit  nombre  d'hommes  instruits,  plus 
inutile  au  grand  nombre  d'hommes  illettrés  , 
tourment  gratuit  , de  l'en&nce^  dëformatrice  des 
esprits,  en  contradiction  avec  les  sons,  avec  les^ 
signes  9  avec  eUe-mèïne. 

EOUTINET.  * 

L'habitude  est  un  oreiller  bien  doux  pour  la 

paresse  et  l'incuriositc.  Cependant,  si,  à  côté 
de  la  route  qu'on  a  toujours  suivie ,  il  s'ouvre 
un  chemin  plus  court ,  plus  sâr ,  plus  agréable^ 
je  commence  à  croire  qu'on  fera  fort  bien  de 
le  prendre.  Pourquoi  marcher  sur  des  épines, 
quand  on  peut  marcher  sur  des  roses?  Mes  con- 
frères, les  Roulinets,  peuvent  s'en  scandaliser, 
mais  vos  rai^ns  ont  dissipé  le  charme  où  î'étois 
arrêté ,  je  préfère  lés  roses ,  et ,  puisqu'ils  les 
aiment  tant,  je  leur  laisse  les  épines. 

ORBILIUS. 

Je  croyois  que,  pour  être  un  bon  instituteur 
des  premières  écoles ,  il  suffisoit  d'avoir  une 
£érule,  une  mine  rébarbative,  une  Toixeffirajante, 
et  la  croix  de  par  dieu.  Mes  yeux  s'ouvrent,  et  je 
vois  clairement  qu'on  enseigne  mal  à  lire ,  si 
ron  n'a  pas  approfondi  tout  ce  qui  a  rapport  h 
la  lecture  :  appellation  correcte,  méthode  lo- 
gique, prononciation  pure,  orthographe,  ponc- 
tuation, phraséologie,  Yer8ificatk>n  mftme.  Cette 
conversation  m'a  trop  instruit  pour  que  je  ne 
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désîre  pas  m'instruire  davantage.  Une  connoîs- 
sance  en  appelle  d'autres;  il  en  est  de  la  ^science 
jcomme  de  la  richesse;  plus  on  en  possède,  plus 
on  Yi^ut  en  acquérir*  L'ignorance  ,  comme  la 
|>auYretë,  endort  le  courage.  Le  mien  se  ré?eîUe, 
et  je  fais  le  serment  d'acheter  désormais  tous  les 
ouvrages  qui  traitent  philosophiquement  de  l'art 
de  la  parole.  Le  laboureur  a  ses  instruments 
aratoires  ;  le  soldat,  ses  armes  offensives  et  défen- 
sives; et  l'instituteur,  payé  pour  ensemencer  le 
champ  de  l'intelligence,  pour  attaquer  l'erreur  et 
en  défendre  les  jeunes  esprits,  ne  se  procure, 
pas  les. livres  de  son  état,  qui  sont  ses  instru-  , 
ments  ét  ses  armes  I  L'ouTner  et- l'artiste  sont 
toujours  au  courant  du  goût  général ,  et  l'ins- 
tituteur enseigne  encore  çoimne.  on  .enseignoit 
il  y  a  deuxvsièclesl  v  T-  t 

80PH0S. 

Un  ërudit  qui  se  borne  à  l'ëmdition  ntUél 
un  routinier  qui  veut  faire  usage  de  sa  raison  I 

.  un  instituteur  résolu  à  faire  emiplette  de  liyresi 
pour  marcher  avec  son  siècle  !  voilà  trois  mi-* 
racles,  que  la  légion  d'honneur  doit  inscrire  dans 
ses  fastes ,  trois  importantes  conversions  qui  ap- 
pellent sur  les  convertis  la  décoration  natio- 

^  nale,  si  le  pouvoir  qui  la  dispense  fait  attention 
que  de  tous  les  mérites,  le  bon  sens  est  le  plus 
rarC;  et  le  plus  propre  à  faire  fleurir  un  état. 
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TRAITÉ  DE  LECTURE, 

SOUS  LE  double:  rapport 
'  D£  LA  CQRR£GTION  £T  DU  GOUT. 

CHAPITRE  PREMIER. 

« 

DB    LALBGTUILS  GOR&EGTX. 

.Nos  cicercîccs  prosodiques,  où  une  oreille  at- 
tentive a  conduit  la  main^  uoas  ont  présenté 
des  fiitts-;  les  faits 9  des  analogies;  des  nns  €t 
des  autres  nous  avons  déduit  des  règles  propres 
k  lever  les  difficultés  sur  la  valeur  des  lettres> 
sur  la  dbtinction  des  syllabes  ^  sur  l'intonation 
des  voix ,  sur  la  coupe  des  phrases.  Ces  quatre 
articles  embrassent  tout  ce  que  nous  avons  k 
dive-ftur  la  kctlure  correcte. 

ÀliTiCLE  PREMIER. 

De  la  'valeurdes  lettres  ciià  présentent  quelques 

difficultés.  . 

Si  Talphabet  n'étoit  composé  que  de  signes 
^  dont  cbacun  peignit  toujours  un  seul  et  même 
son  y  la  connoissaAce  des  lettres  donneroit  celle 
de  leur  yaleur.  Mab  il  j  a  sur  ce  {KÛnt  tant  d'ir^ 
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régularitëSi  %^nt  d'iiiconséquenceS||  tant  de  con* 
tradictiûns ,  qu'on  est  obligé  de  recourir  k  des 
observations  particulières ,  pour  guider  le  lecteur, 
sans  cesse  exposé  à  s'égarer*  Je  suivrai  l'ordre 
alphabétique  y  pour  ftciliter  lé  recherche^  en 
cas  de  besoin,  et  je  mettrai  d'autant  plus  àfi 
soin  k  indiqiner  la  sain^  prononciation,  que  des 
^  grammairiens ,  d'ailleurs  pleins  de  mérite ,  ont 
imprudemment  adopté  ou  des  prononciations 
qui  n'ont  jamais  été  avouées ,  ou  des  pronon-» 
ciations  qui  ne  le  sont  plus* 

A. 

Ua^  ne  sonne,  point  dans  Saônc^^  rivière;  on 
dit  9àne  ;  , 

Le  Germain ,  le  Persan ,  aadlés  de  leur  zone  y 
Boiront,  ïm.  l'eau  du  Tigre,  et  l'autre  de  la  Sôoe» 

Il  est  égiEilement  nul  i9ija$  .0OÛI j  "pxQUWfiM 
#|L  On  lie  dans  La  Fonmne  s 

.Elle  alla  crier  famine  * 
Chez  la  fourmi ,  sa  voisioe, 
La  priant  de  lui  prêter 
Quelques  grains ,  pour  subsister       *  * 
Jusqu'à  la  saison  nouvelle  :  VT^. 
Je  vous  pairai ,  lui  dit-elle , 
Avant  ïoût ,  foi  d'animal, 
Litéiét  et  principal.  . 

Et  dans  Boileau: 

*Je  consens  de  bon  cœur ,  pour  punir  ma  folie , 
Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  de*Bri0| 
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Qa'à'Pàns  le  gUtèet  manque,  tous  les  hivers. 

Et  qu'à  peine ,  au  mois  à*oût:\  on  mange  des  pois  verfs. 

Prononcts  Va  dans  ces  trois  exemples ,  vous 
rompez  la  mesure. 

Depuis  la  chute  du  trône  des  Bourbons  ^  arrh- 
\ief  au  lo  août  1792»  les  orateurs  démocrates, 

ayant  a  rappeler  souvent  cette  époque  dans  la 
tribune; des  clobs  et  dans  celle  de  l'assemblée 
nationale ,  8oit>  ignorance  du  yéritaUe  usage, 
soit  besoin  de  frapper  Toreille  par  un  son  écla- 
tant,  prononçoient  le  dix  or-oiL  Cette  pronon- 
ciation n'a  pas  dû  s'accréditer,  soit  parce  que 
rhiatus,  qui  a  fait  proscrire  la  prononciation 
dissyllabique,  a  répugné  k  Foreille,  soit* parce 
que  la  pronondation  oû  est  consacrée  par  nos 
poètes. 

Observez  que  dans  aoûté,  exposé  au  spleîl  du 
tnois'd'aoûty  Va  est  sonore.  Un  emploi  fréquent 
et  général  a  usé  ^Va  dans  le  mois  àHaoûij  un 
emploi  rare  et  borné  à  quelques  cantons  Ta 
laissé  subsister  dans  aoûté. 

Taon  y  grosse  mouche  >  offre  à  l'œil  un  a  éty- 
mologique absolument  perdu  pour  l'oreille.  Ce 
mot  vient  du  latin  labanus ,  du  provençal 
ê^an.,  et  cependant  se  prononce  sans  aj  on  dî( 
$6ny  èn  donnant  à  Vo  nasal  un  peu  plus  d^nten- 
sité  que  dans  les  homonymes  de  ce  mot  :  ton 
bien,  le  Inm  ton,  àjiiL  thon  miariné,  il  tond  Ses  ' 
brebis. 
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Aoriste f  qui  •vient  du  grec  aoristoSy  formé 
de  Va  priyatif  et- de  oros y  terme,  limite,  et 
'  si^ifie  indéterminé ,  indéfini ,  perd  Va  dans  le 
dictionnaire  de  Tacadémie  :  on  y  prqnonce 
érisiej  il  le  conserve^ dans  la  bouche  des  hellé^ 
nistes.  Ils  disent  aoriste* 

Aoriste  a  blessé  les  oreilles  académiciennes,  et 
l'euphonie  l'a  emporté  sur  l'étymologie. 

O  ris  te  offense  la  raison  des  savants,  et  chez 
eux  rétymologie  l'emporte  sur  Teupbonie.  Faire 
heurter  un  a  par  un  Oy  dire  aoriste,  c'est  faire 
un  terrible  hiatus;  supprimer  Ya^  dire  d'un 
temps  aoriste,  qu'il  est  ôriste,  c'est  dire  d'un 
temps  indéterminé,  indéfini,  qu'il  est  déter- 
miné, qu'il  est  déûni;  c'est  énoncer  le  contraire 
.  de  ce  que  le  fliot  signifie.  Sages  lecteurs*,  choi- 
sisses entre  lé  scrupule  de  Foreille^et  celui  de 
la  logique.  ' 

Sàoul  et  ses  dériyés  perdent  1'^ ,  non-seule- 
ment dang  la  prononciation ,  mais  encore  dans 
l'orthographe.  Je  suis  S3  de  gloire  et  affamé 
dVgent,  disoit  un  grand  poète^  du  tmps  de 
l'opulent  Chapelaih, 

Quelques  écrivains  inattontifs  embarrassent  le 
lecteur  de  phrases  ainsi  hérissées  :  il  alla  à  Rome, 
il  se  transp^tâ^  à  ^lep,  etc.  La  rencontre  de 
deux  a  offire  un  hiatus  si-  désagréable  que  la 
prose  eUe^mème  le  proscrit.  Le  lecteur  doit,  par 
des  repos  bien  ménagés, par  l'adoucissement dea 
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sonsi  r^Moreri  autant  qja'U  es^  en  lui^  la  faute 

de  rëcrivain.      •  . 

p. 

Le  b  disparok  dans  plomb  et  ses  composes, 
même  après  une  voyelle.  On  dit  le  pla  e  le  £Br^ 
et  non  le  pla-be  le  fer. 

C. 

10  C  s'articnlk  eMdme  Je  ck  de  jeheselm  dans 

vermicelle ^  violoncelle.  On  dit  vermi^elc,  vio- 
la|elc.  Ces  deux  mots,  dérivés  de  ritaJUon  vermip 
tellÇf  ^ielùHcello,  ont  adopté  la  prenoncîatim 
italienne  francisée. 

ao  II  a  la  vakur  dé  g  daioa  cicogne^  Claude^ 
Clandkiey  second ,  seconder,  secret,  secrétaire. 
On  prononce  sigopc,  glodc,  glodiac,  scga,  se* 
gode,  scgre,  scgreterc,  et  aÎMi/Le  leurs  dérivés. 

Canif  ^  nécrologe  et  nécromande  a'adpptent 
point  le  c^angemeoi  de  <r  en 

So  Cesi  nul  dans  estomae,  ttbac,  afananacb. 

On  prononce  c  bon  cstoma,  d'eqsela  taba^  un 
fllnwina  faigu  L'usage  est  parjLagé  sur  eap0€t  et 
inexact j  les  savants  ^ronoiïtent  egzaqt,  meg- 
zaqty  et  les  gens  du  monde  egza^  inegza.  Cet  le 
iieniière prononciation  nue  parokd^voir  f emr 
porter  y  parée  qte,  ces  deuxmotmtaét  dMs  la 
langue  usuelle,  le  besoin  de  les  émettre^  souvent, 
en  abrégera  Témislioni  C'est  ainâ  tfmà  eMMKt 
a  perdu  le  c  dans  l'orjtjiogfraphe ,  et  le  ce  dane 
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la  prcmonciadoii  ;  on  dit  qotra;  La  sjncope  0m 

contraction  est  dans4es  mots  ce  que  l'ellipse  est 
dans  les  plucaseft.  L'un»  et  Taiure  nats^mt'  du 
besoia  de  dire  adirée  lirièvaté  ce  cpi*!!  fane  dire 
souvent   1  • . 

Le  c  est  également  nul  dans  amiel  :  Vomi  iç|t 
c  le)c  bla  qc  le  prêtre  qotoliqe  me  sur  s«z 
epolc.  Le  et  nous  vient  du  supin  latin  umictum. 

Le  c  de  tlero  ne  se  praiioaice  que  dans  cette 
'  phrase  :  de  clerc  à  maître.  On  dit  qote  de  qlerq 
a  meirc. 

Escroc  se  prononce  sans  c  :  tnefie»T9  Ae  ser 

omc^  s'^t  un  esqro.  Il  en  est  de  même  d'instinct^ 
diistîncty  suocinci:  :  Teste  diea  adano  yo  sotot  la 

-ma  de  Tome     fo  qc  t9  soa  lue  diste ;  poe  de 

.  yerbiajc ,  soaie  suqse. 

On  prononce  waqntf  f^qmét^  suqseieniay  et 

diste,  disteqtc,  distaqicma,  disteqsia. 

4^  La  différence  du  .sens  en  met  une  dans  la 
proncmeiation  4^  mots  suivants  ;cotigoaç^  laes^ 

marc;  bec  jaune,  échecs;  cric;  broc,  croc.  On 

dû  :  )c  $ui  a  qotifKiqt  ^  rcsu  une  boou 
d*eqsela  qoui^a. 

c  loq,  d^  loq  profa,  et  c  la  de  soac^  de  la 
d'ooK^*  Le  premier  moi  vieni  de  Uumj  k  ser 
cond|  de  lat/mus. 

L'^Ycqiic  sda  se;  jcnorq  »  £t  c  d  jor  »  c  ix^ox 
dfdrjcr. 

Siet  oazo  a  le  beq  rdjc,  set  otrc  a  le  bef  jonc» 
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et  a  Va  qorequ  d'i^orose,  a  ku  a  motre  sa 
be-jonc  ;  il  a  peie  sa  bievcnuc ,  il  lui  on  a  qou 
Ye  fra  p3r  sa  be-jonc.  Dans  ce  dernier  sens,  bec 
jaune  n^ofirant  qu'une  seule  idëe,  il  fiindroil 
écrire  en  un  seul  mot  :  bèjàune.  Je  mets  Taccent 
graye»  parce  que  Ve  est  moyen. 

se  général  a  rcsu  un  e^eq,  pluzicrz  e^eq,  et 
paz  oz  eje.     .  ^ 

qriq-qraq ,  d  me  tot  a  piesCj^  et  le  qri  sert 
o  sdIcvc  de  gro  fardo. 

il  n'e  pa  dehqa  sur  lie  mocue,  de  briq  o  de 
broq  sèt  orne  fera  fbrttmc,  et  c  bro  de  ve,  il 
ajetc  du  ve  a  bro. 

-por  qc  lez  obhc  soa  bonc,  a1  £b  q'elc  £isc 
qroq  S3  la  da,  et  Toala  bie  du  ']fbte  o  qrO|  il  a 
padu  son  epec  o  qro. 

50  Donc  et  porc  admettent 'ou  rejettent 

suivant  qu'on  s'arrête  ou  qu'on  ne  s'arrête  pas 
sur  ces  mots  :|C  pose,  daq  jc  sut,  et  qel  e'do 
ta  pro]e?  c  porq ,  et  du  por  frt,  du  por  sale*  * 
6°  Aifec  conserve  le  c  devant  une  consonne , 
comme  devant  une  voyelle  :  aveq  un  ami,.aveq 
mon  dmi. 

Le  c  est  également  de  rigueur  dans  suspect, 
respect,  circonspect,  correct.  On  prononce  sus- 
peq ,  respeq ,  sirqospeq ,  qorreqt. 
'  Tout  ce  que  nous  avons  dit  de  la  nullité 
du  e  final  .est  sans  préjudice  des  droits  de  la  Ua»- 
ion ,  lorsque  le  goût  la  permet ,  et  de  ceux  de 
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la  poésie,  lorsqu'elle  les  exerce  pour  notre  plai* 
sir.  On  peut  et  l'on  doit  dire  ;  un  cisqroq  efrate^ 
car  k  la  liaison^  la  yaleur  de  el  Boileaa 
aurolt  eu  un  faux  scrupule,  si,  n'osant  faire  son- 
ner le  c  ditslomac^  il  nous  avoit  privés  des  yers 
suivants:  * 

Le  volume  effroyable 
Lui  rase  le  visage,  et,  dioit  dans  Testomac»  » 
,    Vafiaj(îper,  en  sifflant»  l'iafortuné  ^idrac. 

D. 

Un  grand  homme ,  cela  vous  sied-*il?  etc. 

On  prononce  c  grat  omc,  scia  y:>  siet-il?  le 
k  la  liaison,  équivaut  k  /.  Une  consonne  finale 

quAonque  n'appartient  k  la  liaison  qu'autant 
qu'elle  est  nulle ,  lorsque  le  mot  est  prononcé 
seul.  Ainsi  le  d  de  grand  dans  grand  homme 
appartient  à  la  liaison,  parce  que  ^^r^/z^^  pro- 
noncé seul,  rejette  absolument  le  le  d  ne 
sonne  qu'à  la  faveur  de  la  voyelle  qui  suit.  Àu 
lieu  que  le  d  de  Dauid  n'appartient  pas  k  la 
liaison  I  même  dans  ce  vers  de  itaciiie  : 

£t  de  David  ëteiat  rallumer  le  flami>eau. 

parce  qu'il  sonne  indépendamment  de  la  voyelle: 
On  prononce  toujours  David. 

2®  On  prononce  c  rcgar  eqie,  c  dar  encrai, 
c  bavar  eportc;  c  abpr  emablc,  c  bor  crc.  «Lies 
mots  termii^és,  soit  en  ard^  soit  en  ord^  per^ 
dent  \^  d^  môme  devant  une  voyelle. 
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•  011  tmspbt.  les.  amilmt»  combines  mord^ 

4éttiord  :  mort-il  a  Vamcsol  a  demort-U? 

se  pmaotiMit  <  le  npr  e  lo  sud,  le  nord-est; 

likrfiDri!>o^t' Les  matins  disent:  nornc,  nor-oê*. 

3^  On  prononce  :  elc  emc  c  bla  e  c  brc,  elc 
e  d'c  bia  arda,  le  scga  e  le  troazieme,  c  ga 
arjcrte.  Les  ttois  itrtmtïis  en  ùinrd  perdent  lé  d . 
même  devant  une  voyelle. 

On  excepte  fécond ,  profond,  de  fond  en  com* 

He,  et  les  attributs  combinés  en  ond  :  il  e  feqat 
«  prési,  d  e  pfofot  e  qler,  il  e  mine  de  &rt  a 
i^éiAt  ;  rcpor-l>ni  ?  Oh  dit  ausd  c  scgot  ilî^ 

4^  Bled  y  pied,  muid  y  nid  y  nœud,  et  Saint' 
se  prononcent  ainsi:  du  ble  an  erbc,  b 
pic  aloie,  t  pic  estropie,  etc.  et  c  piet  a  tcrc, 
âfïii4&  de  piet  a;  qajp  ;  c  mui  a  vadrc  ;  c  m  éqspozif 
ô'  rcgai^,  c  ïkt  eze  a  deferc,  scir-qb  tt  agrco^ 
bkma:  situe  sur  la  senc.  Boîleau mppai^oU  avoir 
ikit  un  hiatus I  lorsqu'il  à  dit:     .  * 

De  ce  nid. à  Tiastanit  sortirent  tous  les  vices.- 

parce  que  le  d  ne  se  pronon'^ant  pas,  rorçille 
est  blessée  du  iieuj^témént  da  1'«.%y«c  Vu  :  de  eie 
pî^â  Ktnsiaiit.  Céël  ainsi  qu'il  y  a  m  hiains  dans 
et  Ulon;  le  /  étant  nul^  l'é  se  porte  sur  Vi,  et 
1q  lie^tle*  GetDe  règle  est  a{i|Kcable  à  tons  lés 
cas  de  même  natoffse*:  ^ 
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Le  double     sonne  dans  le  petit  nombre  de 
mots  où  il  est  admis  i^oddisia^  redcUsia^  etc. 

E  aigu, 

I  o  On  voit  écrit  désir  et  désir  f  désert  et  désert  ; 

on  entend  prononcer  dezir  et  dczir,  dczcr  et  de-  . 
ser.L'e  dans  ces  mots  et  leurs  dérivés  est-il  aigu  ou 
muet?  Si  Fou  consulte  INilage^  il  est  partagé.  Led 
gens  du  monde ,  attentifs  seulement  k  la  douceur 
du'Son,  I^Foaoïicent  dczir,  dczer;  les  hommes 
ponr  qui  Paitalogie  et  les  règles  g;AEiérales  sont  d'un 
grand  prix^  appuyés  de  l'autorité  de  l'académie^  . 
de  Lekain,  de  Voltaire^  prononcent  dvsir^  de^ 
s^r^  etc.  Ils  trouvent  mèmîe  que  Fe  aigu  long 
'  est  plus  propre  k  peindre  surtout  dans  désir  ce 
que  le  mot  signifie*  Un  e  ra|Âde  el  muet  petnl 
mal  un  sentiment  durable  et  prononcé.  * 

Au  reste  ^  voici  sur  de  initial  une  règle  bien 
propre  k  léver  les  d^eultés  t 

«  Déf  privatif,  ou  dérive  du  latin,  exige  Fa- 
aigu  ;  ainsi  l'on  écrit  ^^l^posséder  ^  prtvèr  dé  lâ 
^possesstoti  ;ijMluctiSaryAter  damd;^Maioncery  du 
latin  denunùarej  déà\x\Tt ,  du  latin  deducete.  il 

î)'après  cette  règle^  désir  ^  désert etc.  oiit  Fé 
aigu,  k  double  titre  :  désir  vient  de  desiderium ^ 
et  il  signifie  disparition  de  Fastre  que  l'on  con** 
iidéroit,  cessation  èt  F-astre  favorable;  dc^  ht 
ridée  de  regret  attachée  en  latin  k  Ce  mot.  Désert 
Tient  de  deserçre,  et  il  signifie  cesser  de  semer;  ' 
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le  lieu  qu'on  ne  sème  plus  est  abandonne  |  et 
devient  désert. 

n  n'y  a  guère  que  denier  ^  monnoiey  et  devoir 
qu'on  prononce  avec  Te  muet,  malgré  l'ëtymo- 
logie  latine. 

On  ne  dit  ptft  dcqre ,  iBïiis  deqre  ;  degré ,  mm 
degré.  Décret  vient  àxk  làjàn.decrelurhy  degré 
là'offre  dans  \%.de^  ni  une  ^jrmologîe  latine  ni 
une  idée  de  privation*  •  '  ■ 

Pétiller  avec  l'e  aigu  est  une  iaute  ;  on  doit 
écrire  pétiller^  et  feire  entendre  Ye  faible ,  qw 
se  retrouve  dans  les  différents  mots  de  sa  famille  ; 
peler  I  pétard»  peuudière»  etc. 

3^  Mélange  offre  un  é  aigu^  quoique  les  mots 
de  sa  famille  aient  le  .ouvert  :  mtï^v ,  dc^Tieler ,  etc.  ' 
sans  <doute  parce  que  deux  sons  graves  4e  suite 
qui  ne  disent  rien  k  l'esprit,  n'on^  pu  être  favo- 
rablement accueillis  par  l'oreille. 

4^  Il  n'est  pas  rafee  d'entendre  dire  même  ii 
Paris  i  c'est  un  homme  dan/jereux^  il  est  dan- 
lllâreusement  malade  ;  se  jgao4;^ler  sur  quelqu'un^ 
Fe  de  dan^/^M>p  d^ingereus/thieiUfàewimddiBT^ 
içst  un  e  muet. 

'  .5p  On  prononce  refuge  eiM  ié&kfpee,  reUgiùa, 
religieux,  et  irréligion,  ir/ieligieux  ;  repartir  » 
pytir  ^une  seconde  fois,  fiu.prippre  et  ,au  figuré» 
et  is^artiri  ifiam  le.isei|s     partager^  réserver» 

créer  de  nouveau,  c^.$e,ViPCré€;ri  prendre  du 
délassomenu  ..... 


V 
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•  L'euphonie  me  paroit*  être  l'excuse  de  Tano^ 

malie  des  mots  formes  de  refuse  et  de  religion^ 
Dans  ces  phrases  :  il  est  np.ani  pour  Roiuen  ; 

Mais  vous,  pour  en  parler^  vous  j  connoissez-you^? 
liCeux  que  TOUS  mille  fois,  dît  le  noble  en  furie. 
Vous  !«mon  dieu ,  mélez-yous  de  botre ,  je  yous  prie, 
A  l'auteur  sur-le-champ  aigremeat  reparti, 

il  s'agit  d'ua  départ  itératif,  d'abord  au  propre  ; 
ensuite  au  figuré ,  et  dans  celles-ci  ;  on  a  réparti 
les  troupes  en  diyers  quartiers ,  on  n'a  pas  encor^ 
fait  la  réparùùon  des  biens  de  ce^e  sucçe^ion, 
il  s'agit  de  partage.  La  différence  du  sens  a  du 
eu  amener  une  dans  la  prononciation.  Mais  /r-? 
créer ^  créer  de  nouveau,  et  récréer^  dcla^ser,^ 
me  paroissent  signifier  au  fond  la  même  phose. 
Un  travail  long  et  pénible  avolt  anéanti  l'esprit; 
on  Joue 9  on-  s'amuse^  l'esprit  renaît,  il. reçoit 
une  nouvelle  création,  il  se  recrée.  L'usage  â 
établi  une  fausse  différence  ;  mais .  il  n'y  a  pas 
eu  de  réclamation,  il  est  devenu  universel»  il 
fait  loi.  C'est  ainsi  qu'il  faudroit  dire  reformer  ^ 
qui,  dans  tous  les  cas  possibles^  ne  peut  signifier 
que  donner  une  nouvelle  forme.  Mais  réformer 
avec  Ve  aigu  a  universellement  prévalu. 

6^  lté  initial ,  dérivé  dv  rursùs  des  latins  »  et 

marquant  rédupllcation ,  se  prononce  avec  l'e 
foible;  redire»  relaire»  ressouircc;»  etc. 

£xçepté  léagir  Qi  tous,  les  mots  où  re  est  suivi 
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d'una  irû^eU>e )  répercuter,  reparer ,  ràûéchir  et 
tons  les  mots  où  iv  est  eu  ooiii{iositioti  -6oit  a^ec 

un  mot  qui  n'est  pas  usité,  soit  avec  un  mot  qui' 
a  ou  qui  paroi t  avoir  un  sens  difTérent.  Percuter 
n'est  pas  usitc,  parer  a' un  sens  différent  de  «x^- 
partr ^  Jiéchir  paroit  avoir  un  sens  iliiTgrent  de 
réfléchir,  et  dans  le  fond  c'est  le  méose  sens  a^ec 
la  seule  addition  d'une  îdce  rcdupKcative.  Fié- 
.chir,  c'est  plier,  courber,  donner  une  autre  di- 
rection. Réfléchir,  en  physique,  c'est  plier,  cour- 
ber les  corps  k  plusieurs  reprises,  les  détourner, 
non  pas  une  fois,  mais  constamment  de  la  ligne 
qu'ils  décriyoient  ;  en  idéologie,  c'est  plier,  cour^ 
ber  l'esprit  en  divers  sens,  le  porter  vingt  fois 
sur  des  idées  différentes. 

On  dit  fi^conforter,  par  une  exception  que 
rien  ne  me  paroit  motiver. 

7  ^On  prononce  aveug/rment ,  substantif,  ayec 
Te  muet,  et  aveuglément ^  attribut  d'attribut, 
avec  \é  aigu.  Tous  les  attributs,  d'attribut  ou 
adverbes  en  mént  formés  d'un  attribut  particu- 
lier en  é  aigu,  retiennent  IV  aigu  :  sensé  donne 
sensémentj  carré,  carrément j  opiniâtré^  opi" 
niâtrément^^tBaïAïs  qu'on  dit  avec  Pe  muet  sain- 
tement ^  à  cause  de  ssduiej  purement^  a  cause 
de  pgtPOy  «te. 

On  excepte  de  cette  règle  commor/ement,  pro- 
fondément, énor/néuient,  confor^^ment^  com- 
mnBémtnt,  îa^uii^meBty  dbsc«i^Ane&t|  préci- 
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9^tat,  coniiueinieiil^  HSvLsémeui,  profa^ 

E  muet.  ' 

Trois  gcafidtft  erreurs  sur  ïe  muet  sont  ri» 
pasMUies  dans  tmtai.les  gpmouitres. 

lo  On  transforme  Te  muet  eu  eu  dans  les  mo- 
ni^syUabej^i  et  l'on  prononce  ni^  Usez  pas,  /e 
Toyee^TouSy  ete.  comme  ail  y  moh  oc  lise  pa, 
le  voaie*Ya>,  etc. 

0^  L'e  nMèi  ne  ae  fiut  point  entedre  cUns  le 
corps  des  polysyllabes ,  et  Ton  prononce  ^^en- 
dant^^lou^pie^.etc.  comme  &'il  y  avoit  spcsdq» 
floqc,  eie.  •  • 

3°  On  fait  sentir  un  e  muet  après  une  cou- 
aoime  sonore  ^m  termine  une  syllabe  ou  un 
ntoly  et  Ton  prononce  liltëràienr ,  syllabe  ^  esquif, 
David,  etc.  comme  s'il  y  avoit  Ixtcteratcrc,  silc- 
iobcy  eicqife,  Uavidc,  etc. 

Je  dis  d'abord  que  Ve  muet  ou  eu  folble  pror 
nonce,  suivant  sa  position ,  avec  plus  ou  moins 
de  feibUsse,  n'adopte  jamais  le  son  ftrme  de  Veu 
fort,  que  dans  cette  construction,  dltes-/e^  fai- 
Mr4e,  moins  £Mble  que  dans  àiies  et  fai^^  il 
est  encore  loin  du  son  masculin  que  présentent 
saint  Leuj  franca/e//.  Ueu  foible  reste  toujours 
d^ns  la  li|;ne  dëlicaie  ou  Ta  placé  le  génie  de 
notre  langne,  et  le  son  ^otreu,  victoire» 
l opéra  me.paroit  moins  une  dérogation  à 
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principe,  qu'une- 'ptcovc" de  Ja  négligence  des 
musiciens  à  étudier  les  effets  harmoniques  de 
notre  Janguc. 

Je  dis  en  secoud  lieu  que  r^^pendantjj^louque 
et  tous  les  e  muets  se  font  entendre  dans  le  corps 
des  poIysyUsbesv  que  nniec  ne  îdoit  jamafs 
être  confondu  avec  l'e  nul,  ni  même  avec  le 
schéma.  L'einul  se  troirre  dafis  il  tuangea  un 'pi* 
i;eon.  Son  offioe>  est  miiquetnent  id'adoucir  'le  g 
devant  Va  et  Yoj  il  ne  peint  aucun  son.  Le  schéva 
ûjàt  enteaére  un  si  foible  qu'il  n'Mige  aucune 
•îm^ision.  Mais  Te  muet  exprime  un  son  réel; 
/quoique  très-ioilile  f  l'impulsion  d^  la  voix  est 
absolument  nécessaire  pour  nommer  k  sjilalie 
qu'il  sert  à  former  :  <:e-pen<lant,y6'-lou-que,  elc. 
OU  celle  qu'il  paroit  fermer  lui  seul  :  vu-e^  fenr. 

C«est  pour  n'avoir  pas  connu  If  'Witure  du 
schéva,  que  nos  premiers .  grammairiens  ont 
avancé  que  Davi^ seprononce-estactement  comme 
^y  'idcy  César  comme  barba^^  etc.  ;  et  cette  erreur , 
ainsi  que  mille  autres  i  a  été  religieusement  sui- 
vie par  b  ibiile.des  grammairiens, >pour  qui  la 
croyance  est  plus  facile  que  Texamen.  Consul- 
tons Toreille;  en  matière  de  prononciation ^  c'est 
le  seul  oracle*  in£EÛllible.  • 

Lies .  partisans  de^Tidentité  de  prononciation 
dans  Dapid  et  apide  se  fondent  sur  ce  qu'on  ne 
peut  pas  articuler  une  consonne  sans  la  faire 
suivre  d'un  c  muet.  Gela  n'est  vrai  que  de  la 
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Mmoane  prononcée  isolément  $  un     un     etc  . 

mais  son  essence  est  d'être  unie  a  une  voyelleji 
4e  s'y  incorporer^  de  manière  à  n'exister  qu'au 
gré  de  la  voyelle  qui  Tadople»  Dans  Deevid^  i  ap- 
pelle dy  et  se  l'approprie  ;  d  ne  sonne  que  par  i 
et  :qu,'ayec  i  i-Da^id*  Dans  mule,  i  et  d  sont 
^J^flMument  détachés,  d  se  prononce  séparément 
jivcc  Ve  muet  :  onpir-de.  . 

lié  9  quç  derien^roit  1^  système  de  iio«pe.viBi^ 
sification,  si  cependant  et  les  mots  atialogues 
jperdoiçnt  unq  syUabç,  ^iDapid  et  les  mots  de 
même  nature  en  présentoient  une  de  plus?  Il  n'y 
auroit  pas  un  vers  dont  la  mesure  fût  exacte  i 
pas  une  rime  masculine  a  .consonne  artic|iléf 
qui  ne  derlnt  féminine,  ou  pour  mieux  dire, 
il  faudroit  recommencer  notre,  poésie  ^  et,  alon-; 
jgeant,  écourtantles  mots,  au  gré  de  ces  mes- 
sieurs ,  faire  pasteur  de  quatre  syllabes^  et  ce^ 
pendant  de  deux^  rimer  esfuif  jxyfiç  pontife^ 
espoir  arec  gloire  y  Vénus  avec  astuce  ^  en 
un  mot  condamner  a  l'oubli  Racine  et  Voltaire , 
écrivains  mal-adroiu,  qui  ont  préféré  les  conseils, 
de  Foreille  aux,règles  des  grammairieps.  Poètes, 
étudiez  un  peu  la  grammaire,  et  vous ,  grammai- 
riens, nesoyez  pa$  tout-k-fiB^t  étr^ji^ers  àla  poésie<i 

F. 

F  est  nul  dans  cerf  y  animal,  et  dans  cerf^i/o^ 
lantj  il  est  sonore  4ans  .sçrj,  espèi^  d'èsclaye  : 
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les  serfi  de  Pologne.  Clef  y  iaiilif  cl  apprentif 
perdent  le  f  dans  la  prononciation  et  même  dans 
ForthogniplNir  ProfiioncM  loy^dstu  chef,  ottet-' 
tez-Ie  dans  chef^cmyrt. 

I^erf  conserre  le^*^  et  n'en  peint  que  mieux 
te  qu'il  signifie  :  ce  style  à  du  nerf.  Le  f  dispa* 
roit  dans  nerf  de  bœuf,  il  a  les  nerfs  délicats. 
C'est  ainsi  qu'on  dit  un  œu  dur,  du  bœu  salé^ 
4es  atu^  des  b^tii^  quoiqu'on  dise  an  €&uf,  nn 
bœiif. 

Neuf  y  dans  le  sens  de  noi>us,  sulnt  le  même 

changement ,  selon  quelques  personnes  ;  elles 
disent  nn  babit  neuf ,  et  des  habits  neu.  IVautres 
font  sonner  le/* au  pluriel  coinme  an  singuliei'* 
Neuf  y  dans  le  sens  de  noi^em,  de  nonus,  re- 
tient le  fi  quand  on  s'arrête  sur  ce  mot  :  c'est  un 
futufy  il  en  est  resté  neuf  y  c'est  le  neuf  du  mois. 


il 

il  change  le/* en  -y  devant  une  voyelle,  lors- 
qu'on est  forcé  de  prononcer  sans  interruption  : 
neu-4>^tA%.  Prononces  neuf  étoient  intités  y 
èt  /z6/z-p-hommes  ont  péri;  ils  étoient  neuf  au* 
îdurd'hui ,  et  ntUH>  ans  se  sdnt  ëcoidës.  Le/*,  à 
la  liaison  y  so  chànge  en  qui  n'est  qu'un/ 
ado;aci. 

G. 


G  est  nul  dans  ^  legs  ^  doigt ^  ^ingt,  signet , 
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Regnard,  Regnauhj  on  prononce  le  ^'doa^  ye, 

sme,  Rcnar,  Rcno. 

Nul  à^us  faubourg,  il  soxui«  daos  bourg. 

Les  médecins  disent  gUnfçrkat  ;  Facadémie,  ean* 
grène  ,  et ,  sur  ce  point,  honneur  aux  médecins. 

GySuivi  de  /ï^s'arûcule  dan3  ^^ome^^72O$Uqu0, 
.Pro^/zé,  ine:(pu^;table9  ïgnén^  et  dana  tous  les 
^  mots  que  n  a  pas  encore  adoptés  la  langue  usuelle^ 
Ma^/téiisme  est  devenu  mapetismc^  depuis  que 
Mesmer  a  placé  ce  mot  dans  toutes  les  bouches. 

Stagnant  y  stagnation^  conservent  le  gj  niais 
h  Lyon^  où  le  séjour  des  leafix  fidt  prononcer 
tous  les  jours  k  tous  les  habitants ,  les  eaux  sta- 
gnantes, la  stagnation  des  eaux ,  le  gn  se  pro- 
nonce comme  dans  agneau.  Cette  articulation 
douce  s'e^t  introduite  dans  agnus  et  dans  inco-* 
gnito, 

G  final  est  toujours  nul  dans  étang ,  du  vieux 

oing,  poings  seing,  hareng,  orang-outang  :  un 
eta  poissonneux  y  un  etor  épuisé;  le  poe  fermée 
le  poc  ouvert  ;  sous  se  prive ,  un  se  inconnu  ; 
un  *ora  frais,  un  carcr  éplcé ; prag-Dta  aprivoiséè 
G  sonne ,  à  la  liaisoiiy  et  se  change  en  q  dan^ 
^ang,  rang,  long  :  un  sapur>  ùn  $crq  impur; 
un  ra  distingué ,  un  raq  élevé  ;  un  lo  terme , 
un  loq  espace.  Le  q  est  un  g  fort 

'  Sang-sue  n'offre  qu'un  g  étjrmologique ,  san- 
guisugaj  .mafs  celui  de  jQug  sonne  :  le  pg  du 
Seigneur. 

55 
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Les  mots  usuels  où  le  h  s'aspire  se  boruteut 


à  cenx-ci  : 

Ba! 

Un  haras  9 

Ue  s 

Un  haDieury 

Je  SUIS  hanuw. 

Hem  ! 

Une  hache. 

•Je  harcèle. 

Les  ehevaux  hen* 

Du  hachis, 

Des  bardes, 

nissent ,  • 

Des  jeux  ha^arat  | 

Il  es^  i)aroi. 

Ue  grand  Henri, 

Un  hah^. 

Des  harengs. 

Unnerautd  armes. 

Une  juue. 

Une  faarengère. 

Un  paufre  hère. 

Des  hauloiiSy 

H  est  hargneux» 

Je  hérisse. 

V  a 

-Ija  haine , 

Des  harieots. 

Un  hérisson, 

Je  bais ,  etc. 

Une  haridelle. 

Line  hernie. 

Une  haire, 

Un  beau  harnois, 

Un  héron. 

U  faut  oaler  ce^** 

Clameur  de  haro, 

Un  héros. 

1              *  a  1 

Se  harpaîUer, 

w  a 

Une  herse. 

liehâle. 

Une  hajrpe^ 

Un  hêtre. 

Tout  haletant. 

Uhe  harpie , 

Je  heurte. 

La  halle, 

Un  harpon , 

Une  hallebarde  , 

Dous  i>eme  de  la 

ITT          1     •  1 

Un  hibou , 

Un  hallier, 

hart,      •  * 

C.est  là  le  hic. 

faire  oaltey 

Au  hasard. 

Il  est  hideux. 

ITT 

Un  hamac , 

Une  hase. 

w        n  • 

Une  hie. 

LA  ▼lUe  de  Ham« 

Se  hâter. 

La  hiérarchie. 

DOurg, 

9e  nausser, 

<io  nisse  les  Youes* 

Un  hameau, 

Très-haut , 

! 

Les  hanches. 

Il  est  hautain,  . 

Des  hannetons. 

Un  hautbois , 

\Jn  Jioberean , 

Je  hante  y 

nesthâve  et  défait, 

Cela  m*est  hoc. 

Je  happe « 

Le  Hayre, 

Une  hoche , 

Une  haqtfenée , 

Ua  luiTTeHno, 

XSn  hochement,  dt 

Vne  haiangue, 

téte. 

t 
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Un  hochet; 

Une  hotte, 

Le  uoux , 

Mettre  le  holà. 

Du  houhlon  » 

Un  hojau. 

La  Hollande» 

Une  houe. 

Un  homara. 

De  la  houille,  • 

Un  ehat-hnant^ 

Un  chcTal  hongre  , 

Unehonletle, 

Une  hnehe. 

La  Hongrie, 

Une  houppe. 

Des  huées , 

Il  est  honni. 

Une    houppelau-  . 

Un  huguenot. 

La  honte. 

de. 

Un  huit. 

Un  lioq[aet. 

Les  houris,  *• 

Je, hume,  " 

Des  hoquetons  9 

Un  hourrari. 

Une  huppe,' 

Une  horde. 

Cest  un  housard , 

Senn  huppe. 

0e8  horions  ,« 

Hous  Tarons  houâ* 

Une  hure. 

Tout ,  hormit 

pillé , 

Vous  hurlez. 

rhonneur. 

Une  housse. 

Les  hussards. 

U  est  hors  d'affiûre, 

Une  houssine. 

Louis  le  Hutin.  * 

1^  Portez  souvent  les  yeux  sur  cette  liste,  pour 
vous  fiimiliariser  avec  les  mots  qui  admettent 
raspiratioii.  C'est  en  général  une  faute  grave 
'que  de  ne  pas  la  marquer  ;  c'est  annoncer  une 
ëducation  peu  soignëe,  que  de  dire  d«2  ariqo , 
un  achi,  etc.  Nos  poètes  ne  sont  pas  toujours 
asses  scrupuleiix  sur  ce  point  important  Doraf  ^ 
dans  son  poème  de  la  dëclamyation ,  ose  dësas** 
pirer  le  h  de  huer  :  ^ 

K'allez  pas  sur  la  scène ,  usurpant  un  autel , 

Y  faire  huer  im  dieu ,  sous  les  traita  d'uu  mortel* 

» 

Et  Voltaire ,  k  qui  l'on  peut  reprocher  bien 
d'autres  fautes  de  versification ,  a  ^  contre  l'usage 
universel ,  regardé  comme  nuls  le  h  de  harasse  ) 
'  et  celui  de  honUyx  : 
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Son  corpA  divin  de  fatigue  Aarassé.  * 

Là ,  de  serpents  nourrie  et  dévorée , 

Veille  l'Euvie  ,  honteuse  et  retirée. 

sio  C'est  une  règle  générale  que  dans  une  fa^ 

mille  de  mots  où  uh  mot  est  aspiré  y  ils  le  sont 
tous.  Ainsi,  puisque  h  s'aspire  dans  hàrdiy  il 
s'aspire  aussi  dans  hardiessèf  hardiment ,  s^èà" 
hardir,  au  milieu  comme  au  commencement  des 
mots. 

Exceptions.  Le  h  est  nul  dans  exhausser,  et 
dans  tous  les  dérivés  de  héros.  On  dit  :  ce  mur 
iCest  pas  ose  «o,  il  £Eint  Fegzose.  On  dit  e  «cro, 
le  «ero ,  lez  eroinc,  le  vcrtuz  erolcjc,  il  s'et 
eroiqcnia  devoe. 

d^Voici^en  fayeur  des  latinistes,  mie  règlelnen 
propre  h  faciliter  Tétude  des  mots  où  h  est  aspiré. 

Homme j  honneur,  humble,  etc.  Tiennent 
a  du  latin  homo,  hôrtor,  humilis,  et  offrent  h 
c(.  Tœil  lin  h  étymologique ,  absolument  nul 
<c  pour  Toreille.  » 

«  Les  mots  françois  k  h  initial  déri^tà  de  mots 
i<  latins  k  h  initial,  n'admettent , point  Taspi* 
«  ration.  » 

Ou  excepte  héros  ^  parce  que  ce  mot  au  plu- 
riel auroit  prêté  à  rire^  lez  ero  de  Thistoire  au- 
roit  frappé  Toreille  des  mêmes  solis  que  le  zéro  • 
en  c  liiOre.  Mais  les  dcrivés»  ne  présentant  pas  la 
même  équivoque,  rentrent  dans  la  règle  générale. 

On  excepte  encore  harpie,  hehnilr,  et  les 
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Hoitts  prô)>ris8  d'homme     dé  till« ,  Henri ^  Hoh^ 

làndty  tic.  Harpie  y  du  latin  harpyia^  et  hennir  y 
du  latin*  hinnirey  me  paroissent  avoir  échappe 
âTë<c  raison  k  ia  règle  gënémale  ;  la  force  avec  la* 

quelle  ces  deux  mots  doivent  être  prononcés 
pour  fiiire  image»  soUicitoit  l'aspiration.  L'ono^ 
«latopée  6eitabk>ti  appeler  la  isÛ6ine  favem*  aur 
hésiter,  hésitation,  mais  Fusage  a  prononce 
sottvmânement  k  et  cette  fiimiUè  éê  meta  eât 
restés  soué  la  loi  de  ranalogie. 

Quant  aux  notns  propres  Henri  y  à!Henricusj 
Hollande  y  éiHollandiaj  Hongrie,  à!Hnmgaria^ 
ce  n^est  point  avec  l'esprit  rude  qu'ils  doivent 
être  prononcés ,  l'esprit  doux  suffit  :  les  vertus 
dé  HènH^  la  Hollai^e»  la  Hongrie  »  etc.  doivent 
être  émis  sans  élision  et  sans  effort  Observez 
même  que  ces  mots  sont  si  peu  soumis  à  une 
aspiration  forte,  que  souTèilt^  dans  le  discours 
familier,  reje^nt  l'aspiration  douce,  ils  permet- 
tent l'clision  :  la  version  à! Henri  est  mieux  faite 
qué  la  mienne;  vdilk  du  froiYiage  HHûllmnde^ 
de  l'eau  de  la  reine  à' Hongrie,  etc. 

a  Hàiné,  honie,  hibou,  etc.  Se  traduisent  en 
«  latin  par  odium  y  pudor^  ululû,  etc.  mots  où. 
fi  Ton  ne  voit  point  de  h, 

«  'Les  inots  françois  à  h  initial  qui  se  tradtti» 
te  sent  par  des  mots  latins  sans  //  initial  >  admet* 
a  tent  l'aspiration.  » 

On  excepte  ItUis ,  d*osiii£ms  hnUré^  à^astnàj 
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huile,  Holeum.  Dans  ces  mots  le  h  n'est  ni  nne 

lettre  étymologique.,  ni  un  signe  d'aspiration. 
On  s'en  est  servi  pour  distinguer  k-  Tœil  uis 

uitre  dé  vitre  j  tiile  de  ofile,  dans  le  temps 
que  notre  écriture  confondoit  Vu  voyelle  avec 
le  ^  consonne.  Anjourd'hui  que  la  distinction  de 
CCS  deux  Icllres  est  universellement  établie,  nou^ 
continuons  à  mettre  un  signe  qui  empêche  la 
confusion  où  il  ne  sanroit  y  avoir  de  confusion. 
Et  l'on  nous  accuse  de  philosophie!  Certes ,  si 
nous,  sommes  philosophes,  ce  n'est  pas  &i  fiât 
d'orthographe. 

4^  Une  observation  bien  importante  qui  dé-' 
coule,  de  celle  qu'ont  lîedt  naître,  harpie  et  hen^ 
nir,  Henri  et  Hollande,  c'est  que  nous  avons 
deux  sortes  d'aspirations  :  l'une  Ibrte»  qui  s'exé* 
cute  sans  élision,  sans  liaison,  avec  effort,  et 
empreint  les  mots  destinés  k  peindre  un  senti- 
ment énergique  :  je  hais,  je  suis  harcelé;  à  mar- 
quer  le  mépris  :  couvert  de  haillons ,  c'est  un 
housard }  à  offrir  une  image  :  le  hennissement 
des  chevaux,  il  est  tout  haletant. 

L'autre*  aspiration  est  douce;  elle  s'exëcùte 
sans  élision,  sans  liaison,  sans  eiTort,  et  convient 
aux  mots  que  ne  caractérise  pas  ou  l'énergie  ou 
lé:  mépris  ou  l'onomatopée,  aux  mots  que  le 
sentimcAt  ne  fait  pas  sortir  de  la  ligne  des  mots 
ordinaires.  Vous  direz  sans  élision^  sans  liaison 
et. sans  effort  :  J a  hiérarchie  dos  pouvoirs,  Iç  huil^  . 


V 
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de  pique,  les  houris  de  Mahomet,  les  hussards 
de  Chamborân.       «  ' 

•Fadresse  cette  observation  aux  initiés  j  les 
profanes  ne  me  comprendront  pas. 

Je  finirai  ce  paragraphe  par  une  anecdote 
qu'a  fournie  le  mot  hangar.  >  ' 

Rédacteur  du  journal  de  la  langue  françoise» 
chargé  de  repondre  aux  différentes  questions  qui 
m'étoient  proposées  sur  notre  langue  et  sur  notre 
grajqotmairei  jefîxs  consulté  sur  cepoint:Prononce« 
t-on  hangar  avec  aspiration ,  du  écrit-on  simt 
plemcnt  angar?  Angar^  me  dis^^Je,  vient  du  grec 
angâra,  où  l'esprit  étant  doux  ne  sauroit  ame- 
ner un  hj  car  le  h  n'est  autre  chose  que  l'es- 
prit doux  et  Tesprit  rude  placés  k  côté,  de  la 
'voyelle,. et  liés  par  un  tiret. 

Plein  de  celle  idée,  j'ouvre  le  dictionnaire  de 
l'académie,  édition  de  1762,  k  la  lettrine  anc,  et 
'je  lis  :  «  âncâr','  s.  m.,  espèce  de  remise  destinée 
pour  des  charriots  ^  pour  dej  charrettes.  Un  grauil 
Àngar,  placer  .d^  charrettes  sous  des  angars.  >i 
La  raison  et  Tautorité  ne  me  laissoicnt  aucun 
doute  sur  Torthographe.^t  la  prononciation  de 
ce  iiIoL  Cependant  nn  motif  de  curiosité  me 
porte  k  chercher  hangar  par  //.  Quel  fut  'mon 
étonnement!  k  la  lettrine  h  an  du  même  diction* 
naire,  de  ia'méme  édition ,  jelis  :  «  Hangar,  s.  m. 
(  h  s'aspire  )  espèce  de  remise  destinée  pour  des 
charriots,  pour  des  charrettes.  Un  grand  hangair^ 
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placer  des  charrettes  sous  des  hangars.  »  Quoi , 

dis-je ,  selon  l'acadéinie ,  on  prononce  c  grat 
agar,  et  c  gra  «agar;  étz  agour,  et  de  «agar! 
Yoilk  une  étrange  contradiction;  voilà  nne  des 
mille  et  une  fautes  qui  prouvent  jusqu'à  l'évi- 
dence que  le  dictionnaire  de  l'académie  n'a  pas 
été  fait  par  l'académie  ;  que  les  plus  beaux  génies 

'de  notre  littérature  sont  innocents  de  ce  ramas 
indigeste  de  précepte  ipcobérep^,  comme  d'ex- 

.  pressions  triviales. 

Ma  réponse  à  rabo;ii^é  qui  me  consultoit  fut 
gaie.  J'imaginai  ^ne  scène  où  un  architecte, 
et  un  marquis  gascon  ne  sont  pas  d'accord  sur 
la  prouonciation  du  mot  angar.  Leur  dispute 
est  sui^  d'un  pari.  I^e  dictionnaire  de  Taîcadé- 
mîe  doit  prononcer  entre  les  deux  contendants. 
L'architecte,  le  jour  même  p  avoit^onsulté  le  dic- 
tionnaire, et  avoit  trouvé  angan  U  étoit  sur.  Le 
marquis  n'étoit  pas  moins  sûr  ;  car  un  M.  Vanille, 
avec  lequel  il  s'eaten^oît,  vei^oit  df  coo$.ulter 
le  dictionnaire ,  et  àvoit  trouvé  HÀnGAa  par  k 
aspiré.  On  sen(  bien  que  le  pari  £ut  nul,  e(  le 
dictionnaire,  un  pei^  honni. 

L'auteur  immortel  des  voyages  du  jeune  Ana- 
chars.is  qui  «lim^oit  mon  journal,  et  moi-même: 
Tous,  avez  bien  maltraité  l'acadéoiip,  me  dit'^. 
—  Moi!  point  du  tout,  je  relève  de  temps  en 
temps  quelques  erreurs  que  les  ennemis  de  cette 
illustre  co^ipagoie  Qpt  Semées  ^jii  Iç  diction- 
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naire  qui  porte  son  nom.  —  La  coniradicûon,  \ 
que  TOUS  avex  remarquée  sur  le  mot  angar,  $e 
trouve  peut-être  dans  quelque  contrefaçon.  Avez- 
vous  consulté  Tedition  originale?  —  Sans  do^te* 
Il  ouvré  l'édition  ift-^folio  aux  deux  lettrines ,  et 
reste  confondu.  Ce  soir,  dit-Il,  je  vais  à  Faca- 
démie,  et  je  ferai  corriger  cette  faute.  Le  lende* 
main ,  l'abbë  Barthâemi  me  dit  en  souriant  :  La 
faute  n'existe  plus.  —  Et  comment  a-t-on  mis? 
—  Hâic CAR.  Le  h  «s'aspire*  —  Hé  bien ,  sur  deux 
prononciations  9  dbnt  Tune  est  bonne ,  et  Fautre , . 
mauvaise,  c'est  la  mauvaise  qu'on  a  choisie. 
Uangara  des  Grecs  sans  esprit  rude  a  produit 
Van  gara  latin  sans  h,  et  Van  gara  latin  sans  h, 
d'après  toutes  les  analogies,  n'a  pu  produire 
Vangar  françois  avec  un  h.  Je  me  bornerai  k 
quelques  analogues  qui  tous,  comme  le  mot 
-  angar,  ont  passé  du  grec  dans  le  latin  ;]du  latin  , 
dans  le  françois  : 

Du  grec  kMJ'^u^  flUMrd»»  «uetr/rv»  iyv^iétf  khA^Afrfof , 

tKkMWy  kkhvyQ^ipky  kfJtCfoaUti  «^^i^^^sCtc.  avecresprit 
doux, 

On  a  formé  les  mots  latins  academia,  acan^ 

thns  y  aconiturti  y  agonia^  alabastrum  ,  alcyon , 
allegoria,  ambrosia,  angélus,  sans  h. 

Donc  du  grec  kyyttfA^  où  l'esprit  est  doux,  on 
doit  former  le  latin  angara  sans  À.. 

Du  latin  academia^  acanthus,  aeonUum, 
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mgàniay  almbasirum,  alcyon^  altegonaj  am^ 

brosiuy  angeliis  ^  sans  h  ^ 

On  a  formé  les  mots  françois  académie,  acan 
'ihe,  aconiiy  agonie,  albâtre,  alcyon,  àllégo^ 
rie,  ambroisie,  ange,  etc.  sans  hj 
•  Donc  du  latin,  lai/i^ani  sans  h  on  doit  former 
Je  mot  françois  angar  sans  A. 

Ceue  raison  est  sans  réplique,  me  dit  Tabbé 
Bartbélemi;  je  la  présenterai  k  Tacadémie,  qui, 
sans  doute ,  ne  consacrera  que  le  mot  angar. 
Depuis ,  Tacadcmie  fut  dissoute  y  el  Tédition  pas* 
thume  du  dictionnaire  est  tachée  de  cette  fiiate, 
qui  ne  peut  étonner,  parmi  les  milliers  de  fautes 
dont  cette  édition  est  augmentée. 

I,Y. 

lài  d'oignon,  moignon,  poignant,  poignard, 
poignée,  poignet,  Michel  Montaigne,  est  nul. 
On  prononce  090,01090^  popor,  popar,  popec^ 
pof)e,  mi}el  matapc. 

Bail,  soleil,  orgueil,  rouille,  et  tous  les  sons 
mouillés  analogues  k  ceux-ci ,  se  prononcent  sans 
i  :  bal ,  solel ,  orgci ,  raie. 

LV  précédé  de  a  dans  douaire ,  douairière, 
araignée,,  sonne  e  dans  le  premier  mot,  et  e 
dans  les  deux  autres  :  dœrc,  doeri^rc ,  arei;€c. 

Ondit  mdXéxiaux,  et  iioupas  msLiéraux,  spiin, 
joqespir,  quoiqu'on  écrive  spleen ,  Shakespe^ r. 

Pot/ron  est  la  prononciation  des  belles  dames, 
etpot/^roUf  celle  des  cuisinières. 
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Iniié^  innâcent,  immense,  syron^étrie.!  se  prô- 
noDcént  mne ,  inosa;  immascy  simetnc«  Ui  et 
^ou  idealique  j  ^  devam  deu^  nn  q\i  ^txKx  mm.^ 
consenteiit'IesDn  pur  de  r:#V= 

Dans  olf  diphlbongue,  IV  a*t-»l  le  son  è  ou  le 
son  aP  rorellle  entendrcUe  le  ruè^  la  loè^  ou  le 
touy  la  ioar  ...  .  .  • . 

La  prononciailon  oi  étolt  ranclenne  pronon- 
ciation de  Paris,  et  les  grammaii^es  anciennes 
ont  dû  indiquer  cette  prono^iiciation.  Depuis  que 
ce  son  a  pris  de  l'éclat,  les  gramntairiens,  plus 
empressésÀ^  copier  Jes  una  le^au^es  qu^atfeii*- 
;tij&{  k  suivrefles  progrès,  de  la  langue  y  sont  restés: 
«çniirj:!içi*Q,S|ir  pe point,  c<qmme^uc  beaucoup  d'au* 
|reS|et,  de  nQB^jpur^pa^e^'oAOse  ii|(ipriniier  qu'il 
faut  prononcer  /oc,  gloère ^  wcioèrç.  Telle  est  la 
prononciation,  enseignée.  dai|i  nos  inuQinbra- 
bleâ  griSimn^res,  et  sed^inexf t  en  iisage  dan3  le 
patois  des  environs  de  Paris.  Mais  veut-on  s'as- 
^wer  si  Tou  pw^ç^fi^  HP,^;<?^iUja,a/*  que  Ton 
.^lajpte  ce  couplet  :    vli^  ,        ;  -t 

-  ^J'aiae  un  héros  que  chéri  t  la  victoire , 
A  $^JaHria»-lemjvtedoit.«^r.;  . 
.  AJx  l.rieo»  n'^pmlïeilît  le  plaisir , 
Gomme  les  nyons  de  la  gloire. 

Qu^QU  le  chante  avec  un  rodement,  sur  i^ictoire 

et  sur  gloire j  de  deux  soiis  qui  d'abord  se  feront 
entendre,  il  lie  restera  que  le  second^  ^vingtlbis 
,  xéfiU  seul,  et  par  consëqù^t'bira*propre  à  ne 
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labser  aneiiii  doute  sor  la  sensatÎM  prà?ise  dont 

rorcillc  est  affectée.  Je  proposai  €êt  essai  k  mon 
collègue  Grétri»  qui  certes  se  cozmoit  en  émis- 
sion de  sons,  le  roulement»  recommencé  trois 
fois  f  donna  trois  fois  le  résultat  suivant.: 

Victoa.  .a.  .a.  .a.  .a.  .a.  .a.  .'are, 
Gloa. . . .a. .a. .a. .a. .a. .a. .are.    ^  " 

Essayes  maintenant  le  roulement  sur  ^  •* 

L'oreille  indignéè  re]pou8serà  ce' son  mesqnm  et 
absolument  tombé  en  désuétude.  O  François  bien 
conséquents  I  tous  écrivez  un  et  ne  savez  s'il 
£iùt  prononcer  u^  '«  ou  un  èj-  la  seule  chose 
dont^vous  ne  doutez  point»  c'est  qu'il  ne  faut 
pas  prononcer  rj|  que  vous  écrives. 

Oi  Autrefois  préientoif  toujoul^  une  diphthon* 
gue.  La  substitution!  du  son  è  commença  sous 
le  règne  de  Catherine  de  Méditis»  tet  prit  un  plus 
grand  accroissement  sous  le  ministère  du  cardi- 
'  nal  Mazarin.  La  difficulté  qu'éprouvoit  une  bou- 
che itfdienne  à  pronèncer  un  scm  qui  lui  étoit 
absolument  étranger,  le  lui  fît  dénaturer,  et  les 
Françoè^  les  Ângloè^  (c'étoic  ainsi  qu'on  pro- 
nonçoit  alors)  ne  furent  plus  que, des  France V 
des  Augfè,  Pareils  à  ces  courtisans ^  risibles  imi- 
tateurs du  torticolis  d'Alexandre ,  tons  ceux  qui 
wuloient  plaire  à  Médicis;  &  Mazarin,  pronon^ 
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cèrcnt  comme  les  distribnieurs  des  grâces.  La 
ville  imita  la  cour;  la  province,  la  ville,  et 
îîotre  langue  pensa  perdre  une  de  ses  dipluhon- 
gues  constitutives.  Cependant  la  révolution  ne 
fut  pas  complète;  plusieurs  mots,  les  monosyl- 
labes surtout,  résistèrent  au  torrent.  On  a  tou- 
jours fait  entendre  deux  sons  dans  moi,  roi,  foi, 
loi.  Plusieurs,  après  avoir  perdu  leur  pronon- 
ciation première,  l'ont  reprise,  et  du  son  italien 
je  crè y  endrè,  ived,  on  est  revenu  au  son  fran- 
çois  je  cvoa y  endro^:^  ivoa j  c'est  même  la  seule 
prononciation  conforme  à  Tusage  actuel. 

Une  dame  demandoit  k  Fontenelle  s'il  falloit 
dire  je  crt  ou  je  cToà.  Je  crè,  répondit-il,  qu'il 
faut  dire  je  cvoà.  L'habitude  lui  dicta  la  pre- 
mière prononciation,  et  la  réflexion,  la  seconde. 

Harnois y  aujourd'hui,  se  prononce  har/zè.  Et 
comment  prononce-t-on  roià^^  ro/deur,  se  roi" 
dir?  L'usage  et  la  raison  veulent  qu'on  prononce 
/"ède ,  et  ro/zdeur ,  se  roaàiw.  -Rède  peint  avec  assez 
de  force;  /èdeur,  se  rcdir,  ne  seroientpas  si  pit- 
toresques. 

Que  je  sois  y  que  tu  sois  y  etc.  ne  se  prononcent 
point  que  je  se  y  que  tu  skj  la  diphthongue  oa 
doit  se  faire  entendre  et  dans  le  verbe,  et  dans 
la  conjonction,  qui  n'est  que  le  verbe  lui-même 
employé  d*une  manière  elliptique. 

Soit  par  prudence  ou  par  pitié , 
Le  Romain  ne  tua  personne. 
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Que  cela  soit  arrivé  par  prudence  ou  par  pitié. 

Des  professeurs  distingués  prononcent  à  Paris 
que  je  se  y  que  tu  se  ^  etc.  D'autres  tombent  dans 
d'autres  erreurs  grammaticales.  Mais  ce  sont  des 
savants  qui  ont  plus  approfondi  la  science  qu'ils 
cultivent,  que  l'art  de  parler  et  d'écrire  avec  pu- 
reté. On  ne  consulte  pas  les  grammairiens,  quand 
il  s'agit  de  chimie  ou  de  mathématiques;  ne 
croyons  pas  légèrement  un  chimiste  ou  un  ma- 
thématicien ,  quand  il  s'agit  de  grammaire. 

Loyal  y  moyen  y  etc.  offrent  unj^  qui  tient  lieu 
d'un  a  et  d'un  i;  on  prononce  loa-ial,  moa-ien, 
etc.  Cet  i y  dit  Duclos,  est  une  consonne,  c'est  le 
mouillé  folble.  Des  qu'il  échappe  une  erreur  à 
un  homme  un  peu  célèbre,  la  foule  s'en  empare , 
tout  le  monde  la  reproduit ,  et ,  à  force  de  l'en- 
tendre répéter,  on  n'ose  plus  s'en  permettre  l'exa- 
men. Certes,  la  vérité  est  loin  d'un  tel  succès: 
tandis  que  l'appellation  des  savants  de  Port-Rojal> 
si  juste  et  si  utile,  publiée  depuis  près  de  deux 
siècles,  est  encore  ignorée  dans  la  presque  tota- 
lité de  nos  écoles ,  quelques  méprises  de  l'habile 
commentateur  sont  partout  adoptées  sur  parole; 
et  nous  avons  un  supin  en  frani^ois!  pasteur  a 
quatre  syllabes  physiques!  aïeux  y  foyer  ox  leurs 
analogues  ont  un  i  consonne!  C'est  sur  cet  i 
consonne  que  j'appelle  ici  l'attention  du  lecteur 
impartial. 

La  consonne,  selon  la  force  du  mot  et  suivant 
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Tavis  de  tous  les  grammairiens,  même  de  ceux 
que  je  combats ,  ne  fait  entendre  de  son  qu'à 
Taide  d'une  voyelle.  Or,  dans  aïeux,  foyer  et 
tout  mot  semblable,  j'entends  le  son  sans  l'ad- 
jonction d'une  voyelle  :  a-l-eu,foa-i-é,  et,  comme 
pour  former  une  dipbtbongue  on  prononce  ra- 
pidement les  deux  voix,  je  prononce  a-ieu,  foa-ie', 
sans  que  cette  nouvelle  manière  de  présenter  Vi 
exige  l'appui  d'une  voyelle,  celle  qui  suit  n'est 
nullement  nécessaire  pour  faire  sonner  Vij  elle 
indique  la  seconde  voix  d'une  syllabe  dont  l'es- 
sence est  de  faire  entendre  deux  voix. 

Paysan ,  paysage ,  etc.  équivalent  à  pai-i-san , 
pai-i-sa-ge.  L'j  grec  se  décompose  en  deux 
dont  le  premier  appartient  k  la  première  syllabe, 
pai-y  et  l'autre,  a  la  seconde,  i.  Ceux  qui  disent 
pesan  y  ne  savent  pas  que  pajsan  signifie  cty- 
mologiqucment  habitant  du  p^js  y  prononcé 
par  eux  pai-i  j  ils  ne  connoissent  pas  non  plus 
ce  vei:s  de  La  Fontaine ,  où  pajsan  est  trissyllabe. 

Un  paysau  offensa  son  seigneur. 

Ayant  donne  lieu  k  une  autre  faute.  Plusieurt 
personnes  font  entendre  un  a  :  a-ianj  c'est  l'an- 
cienne prononciation.  Aujourd'hui,  on  décorri- 
pose  Vy  grec  de  cette  manière  :  ai-ian  ^  et  Ton 
prononce  un  e  moyen,  que  les  grammairiens 
iuattentifs  qualifient  dV  fcrr^é. 
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L  est  nul  dans  baril,  chenil,  coutil,  fournil, 
fenil,  gril,  nombril,  outil,  persil,  sourcil,  soûl. 

Nul  dans  gentil  garçon  ,  l  sonne  dans  les 
gentils. 

Sonore  et  mouillé  dans  un  gentilhomme,  il 

est  nul  dans  les  gemilshomnies ,  jatizomc. 

L  sonne  dans  quelque ,  quelqu'un ,  pluriel ,  il, 

ils.  Voltaire ,  dans  les  vers  suivants ,  efface  /  de 
ils  y  et  cette  licence  ne  me  paroit  pas  rcpré- 
hensible  : 

Et  la  Trimotiille,  et  la.Hke,  et  SaintiraiUes, 
Et  Richemont,  sans  sortir  des  mnrailks. 

Croyant  ddja  chasser  les  ennemis 

£t  criaat  tous  :  où  sont-ils ,  où  sont-ils  ? 

Le  double  //  sonne  dans  Achillëide,  aUéeber, 

alléger,  all<^orîe,  alléguer,  alléluia,  allobroges, 
allodial,  allouer, allusion,  Apollon^  appellation; 

Dans  Bellérophon,  belligérant,  bôUiqueux^ 
Bellone; 

'  Dans  Calliope,  collaborateur,  collatéral,  col- 
lection, collision,  colloque,  colloquer,  collu- 
sion, Congellation  ; 

Dans  ellébore,  c'quipoUence ,  épellation; 

Dans  follicule,  folliculaire; 

Dans  gallicisme )  gallican,  gallique^ 

Dans  hellénisme,  helléniste; 


• 


1 
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IkAsâlUgalv  îUégitlnMy  ïlicite,  iUinlÉK,  les 

Illinois,  illuminer,  illusion,  illustre,  lUyriej 
Dans  libelle,  libelliste,  oscillation;  • 
Dans  palkdhim ,  -  Pallantés ,  Pallas ,  pallier , 
pallium,  pellicule,  PoUion^  polluer,  Pollux^ 
pullulerai   .     ■  .  ;  ... 

Dans  rdbelUon; 

Dans  solliciter,  sollicitude, stellionat,  8;^llepse| 
syllogisme; 

.  Dans  tabellion ,  titillation ,  tollé  et  velléité'. 

Le  double  //  se  fait  également  sentir  dans  les 
mots  qui  ont  la  même  physionomie  que  ceux 
dont  Je  viens  de  présenter  le  tableau,  tels  qua 
allèchement,  aUégorique,  aUégation,  etc. 

On  prononce  un  seûl  /  dans  collège  y  coUa^ 
lion  y  petit  repas  du  soir,  colladonncr  y  faire  le 
petit  repas  du  soir,  et  l'on  en  pronopce  deux 
dans  collégialycollationy  collatioi^ery  ayant  un 
autre  sens  que  celui  de  repas.  Pourquoi  cela? 
c'est  que  coU^e,  et  collation,  repas,  étant  sou^ 
vent^prononcés,  le  frottementa  use  l'une  des  deux 
consonnes*  Collégial collatign  d'une  copie,  ^ 
d'un  bénéfice,  moins  communs,  mi  conservé 
la  prononciation  de  la  langue  d'où  ils  ^ont  tirés. 

Les  sentiments  sont  partagés  sur  collègue,  syl- 
labe et  allégresae.  Les  nn^  ne  font  entendre  qu'un 
ly  les  autres  en  font  sonner  deux. 

CoH^lié  I  syMalie^  me  paroissent  préférables. 
Cette  prononciation  réunit  le^double  avantage 
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de  kJ^rce  et  de  la  souplesse;  et  puis  ces'mots 
ne  sont  pas  tdktnent  ôoinaiinns  c(iiie  Tahéra^ 
tion  en  soit  dermte  nëùessaire. 

Qûant  au  mot  allégresie,  j'aroM  que  l'aca- 
démie récrit  par  un  aeiil  1,  et  par  conséquent 
elle  n'en  prononce  pas  deux.  Mais  elle  se  trompe 
eyidemment.  Allégresse  ne  vient  pas  directe- 
MÊiùxi^uàusrkms  y  qui  ne  éonneroit  qu'un  il 

vient  en  droite  ligne  de  l'italien  allegrezza ,  oà 
deult  /  se  font  sentir.  Cette  étymologiey  la  force 
q[«e  donne'  au  mot  le  redoubkment  de  la  con- 
sonne, et  l'usage  constant  du  théâtre  françois^ 
doivent  ramener  tout  le  monde  à  là  eaine  j^ro-» 
nonciatfon  de  ce  mot. 

Le  douUe  /  de  Sulli  équivaut  à  un  /  mouillé. 

Yent-on  voir  une  contiradîciion  Uen  finqppante 
entre  l'orthographe  et  la  prononciation?  qu'on 
jette  les  yeux  sur  JUsyJHa^  et  sur  ^s,j^Ut$ 
on  JlKl-Tmè  nH»  fik  Mnt  brottillésy  tous  mes 
fils  sont  dans  le  commerce.  On  prononce  t^  mia 
fil  sa  br^le,  t3  mz  âs  sdr  dcr  le  qomenoa 

On  Kt  dans  la  càrfe  hnprimée  de  nos  restau- 
nteurs  ,  qui  ne  sont  pas  les  restaurateurs  deia 
langue  s«Perdrîx  aux  Mniillesy  potage  k  la  se- 
mouille.  Dites  Icrtilc  et  scmolc;  le  premier, 
du  latin  iensj  le  second,  de  l'italien  ÈemoUu 

Un  cou  couH  MeMrôit  ;  dites  :  un.  eal  emat. 

Un  lapin  ango/â:  ^  disent  les  femmes  i  un  lapin 
Wigora  y'disràt^c»  géogn^es. 


♦ 
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solemnel;  ce  dernier  mot  se  proïKince  solanel, 
et  ainsi  des  mots  de  sa  famille.  Le  dans  l'or* 
thographe  actuelle^  a  fait  place  au  n:  solennel. 
Solennel  signifie  proprement  ce  qui  se  fait  tous 
les  anÀ ,  i/iiôd  jit  sole  annao. 

^  Msonnedans  indemnité,  indemniser,  indemne, 
Jérusalem,  ^décemTir  ^  triumvir  ^  Virtemberi;. 
On  dît  edomnitS  \  edomnise,  eidéni'ne ,  jera*- 
zalem,  triomvir,  desemvir,  Tirtemberg*  iSi  e^ 
trois  derniers  mots ,  et  ceux  qui  «ous  viennent 
des  langues,  soit  anciennes,  soit  étrangères, 
ëtoi^t  plus  communs,  le  m  perdroit  sa  force^ 
et  la  «ylla]>e  où  il  se  trpûye  déTiendroit  nasale. 

lie  4oublp,m9ft ^  iM'^x^vÀ^t  .dan&  Içs.  ^ffiqt» 
jsuirMftfijiUttony  dfi  «el  anvoiiopiac»  comm^ 
jnoraison^dAqiinensurable,  comminatoire,  com* 
apîséraô^Pfi^Boit  ^  cpminittîmusj  commc^ioa, 
oommuer ,  et  dans  tous  Jes. mots  qui  Ipurappar^ 
tiennent,  tels  An^onite^,  iocçiq^fnjgi^vr 
raUe,  etc» 

'  Ajoutez  k  c^s  mots  tous  ceux  où  le  double  mwi 
-«itspoécfidé^de:^'  ;  wmumie,  s'ifnmisMr ,  4U{.  ' 

*Sî  le  double  mm  est  précédé  de  Ve  et  le 
'pj;emier  m  se  prononoeat  ^mme  Va  nasal  cr  ; 
'emmailkittep,'emtMiier,  eMnteUer^^tc.-se  pro- 
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Roncent  crmalote»  amener  amieie.  Mais  ou  dit 
Emmanuel ,  Emmaûs. 
.  Observez  que  les  mots  où  sonne  lé; double  mm 
Ré  aoRt  pas  du  domftine  de  la  laiagvbe  osoeUew 

N.      •    ■  •  • 

'li  fie  proRoncQ-tril  iias^lemeRt  ou  -lui  donoo* 
t-on  le  «on  qui  lui  est  propre  dans  examen ^ 
hrmcn?  Faire  cette  question  «  c'est  demander  si 
exatfun^ei  hymen  sont  encore  nniquement  em- 
ploy es  par  les  sâyants  y  oit  s'ik  ont  passé  dans  la 
langue  usuelle.  Or,  nul  doute  ^^examen  n'ait 
franchi  le  seuil  deè  collèges^  et  ^iChyAen^'si 
souvent  employé  dans  nos  chansons,  n'ait  pris 
un  air  françois*  Mon  fils  y  préparez-Vous  àregzor 
men  que  Tous.derez  subir ,  gi^  un  pere  qui  se 
souvient  un  peu  de  son  latin.  Mon  fils,  dit  une 
maman  à  qui  Famour  maternel  a  rendu  ce  mot 
familier,  mon  ffls  n  briU^'daA^  Pegztiihi'qu'il  a 
"subi.  Hymen ,  dit  un  docte  enfant  d^Kculape ,  est 
un  mot  grec  qui' signifie  pellibulè.  C^t'î^ur  loi 
'lin  mot*  de  la  laugde  safviaiitei -^  irphnjibitbè 
imen,  comme  il  prononce  abdontken»  qui  certes 
R'est  guire  usitë  dans  nos  cercles.  Vèi  poètes» 
voyant  dans  hymen  tantôt  un  mot  ^reev<  tantôt 
un  mot  François  y  prononcent  tantôt  imesu»  tan- 
tôt ime.  flTos  jeunes  demoiselles^  format  Rata- 

.Tellement  des  vœux  pour  le  lien  conjugal,  et 

trouvaut  ç^ans  le  mat  Rutria^^e  i^Re^e^pre&siiQR 
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trop,  vulgaire,  parient  souvent  d'une ,  expres- 
sion plus  Qoble^  et  pronouceut  un  mot  grec  k 
|ft  frainçôise  »  comme  elles  hjibîUent  une  taille 
françoise  k  la-  grecque. 

\  H  résulte  de  là  qu'il  y  a  pour  examen  et  hj' 
men^àxmi  usages ,  que  je  crois  important  de  con- 
server, parce  que  nî  Fun  ni  l'autre  n'offensent 
la  raison  y  parce  que  l'un  et  l'autre  peuvent  âtre 
.de  quelque.  fUilite.  Le  poète  commenoe-t^il  un 

•  vers  par  cet  hémistiche  :  un  hymen  étranger 
l'imaâiUité  donnera  une  proAoncifttioa  {dus  couf* 
lante,  plus^.imie  de  l'oreille  que  le'  son  nasal  ç 
il  vaut  mieux  dire^  un  imen  etroje  qu'un  ime 
^i!q].€«  Dans  imen  etra)<^.les  sons-rs'ukiissentavec 
grâce  et  avec  force ,  il  n'y^^  a  pas  le  plus  léger 
heurtçment;  dans  ime  etraje  »  il  y  a  un  véritable 
lûatiiiSy  et  si  cet  YîvàSm  est.  tolère  dans  notre  véiv  . 
^îdcation,  une  oreille  délicate  ne  se  le  permet 
^qu'ay^c  de3  jpméjaegements  qui  le  font  pardonner. 
Hymen  dans  votre  phrase  poétique  sé  crouvor^ril 
à  la  fin  d'un  vers?  rien  ne  s'oppose  a  ce  que  vous 
le;  rixpiez  avec  chemin ^  avec  romain  : 

*      •  '  .  "  * 

*  *  '  Hixfl  Ibîn  y  on  voit  un  drque  et  le  peuple  romain , 
?  '  Des  Sabine»  en  pleurs  l'involontaire  hymea,  •  *  * 

.Ejt.Yoltaire.,  qui  n'avoit  pas  pour  lui  l'u^ag^ç  .d^ 
nos  c^les,  peut-il  être  blâmé  pour  avoir  £iit 
rimer  Eden  avec  jardin  ?  Je  ne  Ip  çjroÂs  pas.  Que 
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les  mirBiitf.'lftisfteRt  «tix  poitM  «i  a«  folîes  fem^ 

mes  le  droit  d'amollir,  de  franciser,  pour  le 
besoin  <ni  pour  la  ^cts,  des^sonslatiai  cm  giws^ 
pourra  que  les  jolies  femmes  pemietiem  «M 
savants,  si  c'est  leur-bon  plaisir,  et  que  les  portes 
se  permetMdi  à  etiMttémei>  fpmnA  4'kiiéiéi  dit 
tm  Tezige,  de  domefr  &tix'soii&  grecs  o%  ktbBt 
la  fermeté  de  la  langue  originaire. 

i\r.ett  nul  dam  le  Mam>  le  Ta».  Lea  dettX 
.  Articulations  finales  s'exécutent  trop  difficile- 
«nenty  pour  que  le  besom  d^étïe  court  dans  des 
ïtKrts  qu'il  fautisourent  jj^ononeer  s'ait  pas  effuoe 
la  dernière. 

Le  dottUe  «km  ee  {HPoMnte  dans  aauales,  uii*- 
naie^  -aMeatè,  anueter,  aimiversam,  aimovap- 

tiouy  annuel ,  britanuique,  Annuité,  annulaire; 
4mnaa}|  triennal /déoemial^  £ima/&mi«i»y'eft> 
wnAf  ennujer^  etc.;  hennir,  beftmMement,  faon-' 
mr;  innavigable,  nmé,  innommé,  innovation ^ 

âmm^r  ;  Linnëe  >  Porsenaa  ; 

O. 

O  est  nul  dans  paon,  faon,  Laon  :  pa,  fer,  1er* 
Qui^  oriM  y  et,  dans  le  4i5cours^  ianûter  , 
ouate  ^  se  fironbneent  atec  T^l^Mrtt  domts'iic  ot 
e  le  na,  c  3i ,  le  azc,  de  lo  oatc. 
.  C'est  une  faute  assez  commune  k  Paris  de  pro* 
iotoncei*  fa  d'itic^mmoder  '  bomme  ^n  e  muet  r 
^fe  suis  xnquemoàé.  Les  petits-maitres  n  ont  pas 
^a  force  d^aicTondir  un 
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'     •     P.  • 

jP  $e  ppououc^  4a«3  ps^miste ,  psalmodier, 
pseaame»  pseoiuUer}  à»m  jiéidptert  «cplpteiir^ 
sculpture  ;  on  doit  l'écrire  et  le  prononcer  dans 
dompter»  indomptable,  etc  ho  py  que  letymo- 
îogîe  n'a  pas  amené  »  a  été  placé  4ans  cette  fiir 
iniUe  de  mots,  pour  leur  donner  uiie  forcç^cpn- 
Tenable  ^  Tidée  qu'ils  exprimçpt. 

P  se  prpnpliçç  da»pi  les  ceps,  con^ni?  4an« 
un  cep. 

P  «est  nul  dans  çJbap)/  imam^  ^  le  pam/? 
ennemi. 

Q. 

Ç  est  sonore  dan$  coçj  il  est  nul  d^uis  çpç~ 
d'Inde. 

Cir^f  admet  ou  rejette  l'articulation  7,  suivant 
les  circonstances.  On  dit  :  un ,  deux ,  trois ,  quatre , 
seq;  un  seq  de  trèfle,  j'avois  francs»  je  n'en 
ai  plus  que  scq,  il  a  scfq  enfants»  vîngt-seq  ans, 
trente-seq  ans ,  etc.  :  et  Ton  dit  :  vingt-trois  , 
vingt-quatre,  vingt-se,  trcnte-se,  se  personnes. 

L'articulation  <j  ^  sous  quelque-lettre  ^'elle  âe 
présente»  est  fern^e  devant  les  sons.  a^  an,o^  on, 
Uy  ou  y  e  muet  :  yuoliié,  C4dU>re»  ^xiMtité»  cam^ 
pagne,  ywotité,  colibri ,  pi^wre ,  une  c//re,  (jua^ 
drupëde,  coi/teau»  courue,  11  csî  encore  ferme 
devant  une  arûcidatian  <{uelcpnque  :  «classe,  çri, 
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Gtésiphon ,  etc.  Elle  s'adoucît  devant  les  sons  t  i 
e^e^e^iyC,  ç  :  remar^/^r^.la  Lauille  de  Chè^ 
rouée,  tjuek^  requin^  ^uétAf  un  quidam,  ky^ 
rielle,  ywille,  ymn^ueury  un  cœur  tendre,  les 
chœurs  d'Athaiie,  saicun,  chacun^  quék^u'un» 

Obserres  qvt'exceptë  ^uelyu^uh,  où  les  deux 
mots  se  confondent  dans  un  seul,  Félislon  de  Te 
B^empèche  pas  le  ç,  d'être  ferme;  on  dit  sans 
adoucir  le  ^  :']e  sais  ^u^l  Tiendra ,  ^u^dle  sera 
heureuse  I  tandis  qu'on  dit  avec  adoucissement , 
tran^iolle,  quelle  joiep  etc.  * 

Toutes  ces  délicatesses  ne  sont  bien  app/éciées 
que  par  ceux  qui  font  une  étude  sérieuse  de 
notre  prosodie. 

R. 

R  est  nul  dans  ahier  et  léger.  L'académie  dit 

que  dans  ces  mots  rse  prononce,  mais  celte  pro- 
nonciation a  vieilli ,  et  nos  poètes  un  peu  délicats 
sur  les  consonnances  ne  les  font  plus  rimer  qu'a- 
vec des  mots  où  IV  est  aigu.  On  lit  dans  Boileau  : 

Le  pféiat ,  sur  le*  banc  de  son  rival  altier 

Deux  fois  le  reportant ,  l'en  couvre  tout  entier, 

.Et  dans  Jean-Baptiste  Rousseau  : 

Si  la  fortune  le  traverse , 
Sa  Gonataiite  vertu  s'eiecce 

"Dem  ce$  obstacles  passagers,  • 
Le  bonheur  peut  avoir  son  terme; 
Mais  la  sagesse  est  toujours  ferme, 
£t  lefi  destins ,  toujours /£^r^ 
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R  est  encore  nul  dans  monsieur  et  messieurs, 
Le'r, elhcé  parle  fréquent  usage,  disparott  même 
en  vers,  et  alors  monsieur  rime  fort  mal  avec 
auteur^  meilleur^  avec  tout  autre  mot  en  eur, 
parce  que  dans  tous  ces  mots  r  est.  sonore.  Mes 
portew^  un  porter  d'eau ,  le  procurez/  du  roi,  etc. 
c'est  la  prononciation  de  l'afféterie  ou  de  l'igno* 
rancc 

Faites  soxmer  rdans  notre,  yotre,  dans  mcf^ 
Cf^dif  (le  jour  de  ilfe/€ure).dan5  cuiller ,  et  dans 
tous  les  mots  en  ik 

.  Le  double  rr  se  fait  entendre  dans  arracher^ 
arrogance  y  arrogant ,  s'arroger  $  dans  correct^ 
incorrect,  correction,  incorrection,  etc.  on  excepte 
corriger  y  corrigible»  incorrigible;  dans  corréla- 
tif »  corrâation  »  corroborer»  corroder»  corrosif, 
corrompre, ^corruption,  incorruptible;  dans  er* 
rata,  errer,  erreur»  aberration;  dans  horreur, 
horrible»  abhorrer»  etc. dans  irréconciliable, 
irrésistible»  irrité»  et  dans  tous  les  mots  k  irr 
initial. 

Piarmi  ces  mots,  lesims,pea  communs,  retien* 
nent  le  redoublement  qui  a  lieu  dans  la  langue 
savante  d'où  ils  sont  tirés;  les  autres»  quoique 
très-usités,  ont  besoin,  du  redoublement,  pour 
peindre  avec  force  l'idée  forte  qu'ils  sont  char- 
gés d'exprimer. 

On  prononce  encore  le  double  r  dans  je  mour- 
rai^  je  moarrois,  j'acquer/^i^  y^içquerrois ^  je. 
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courrai,  je  courrais,  j'acconmi/^  j'aceottm>t$, 
et  ainsi  des  autres  oaqts  de  ces  trois  familles.  Ua 
seul  r  sonne  dans  \e  pourrai,  jb  ppurroi$. 

Prononcez  eme  le  dcrje,  et  emer  c  dojer  im- 
Bumcr.  Aimer  y  dinger,  %t  toma  les  mots  en  e  où 
r  final  est  nul,  exigent  qu'on  le  prononce  k  k 
Uaîfion,  mais  sans  dénaturer  ïc,  qui  doit  rester 
aigu.  Il  n'est  que  trop  ordinaire  d'eniendredire 
aimèr ,  un  dangèr  imminent.  Laliarpe,  dont  la 
prononciation  d'ailleurs  étoit  pure»  ne  s- étpit  pas 
garanti  de  cette  faute. 

«. 

5e8t  nal  dans  dite  que,  tandis  que  f  sirfesnm 

heure,  registre,  qu'il  vaut  mieux  écrire  regltre; 
dans  prendre  campos ,  dans  whqs,  dans  ih  :  on 
prononce  il  for,  il  dise;  dans  Ters  ^diTers,  meenrsc 
de  joli  ver,  le  pcplc  diver,  le  bonc  mer.  Le 
gretpf  le  romes,  disent  encore  quelques  actrices, 
fidèles  aux  manyaises  traditions,  et  cçla,  ponr  se 
faire  mieux  entendre  »  comme  si  Ton  n'entendoit 
pts  asses  bien  le  gMqt  le  reono.  Cette  dmière 
manière  est  la  seule  avouée  par  l'usage  actnel. 

iS  est  sonore  dans  esturgeon ,  jusque»  lorsquei 
presque,  puisque,  aloès,  ambesaa,  anns,  as, 
bibus,  blocus,  chorus,  coléra-morbus ,  dervis, 
florès,  ad  honores,  ad  patres»  fétus»  garas»  gira- 
lis,  )idis,  laps,  macis,  maïs,  mars»  ortfnMs»  Par 
lus-Méotides»  sou  pari&is»  picpus,  rasibus;  une 
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ris,  du  pathos,  rebus,  Reims,  relaps,  Rubens,  ' 
les  us;  dans  Pallas,  Véous,  Iris^  Lesbos,  el  en 
générât  dans  leurs  analogues. 

Les  sentiments  sont  partages  sur  fils  :  on  dit 
ma  fiy  et  mtffts.  Cette  dernière  proncmciation^  ' 
plus  marquée,  me  paroît  convenir  mieux  à  l'in- 
térêt que  ce  mot 'réveille. 

Jésus  Christ  donnent  lîeu  k  une  remarque. 
Sont-ils  séparés?  on  dit  jezus,  et  le  qnst.  Sont-ils 
réunis?  ob  Ait  )«zu-qri.  Les  protestants  pronon*  ^ 
cent  toutes  les  lettres  de  ce  mot,  par  respect, 
disent-ils.  Mais  qu'y  a-t-il  d'irrespectueux  k  pro- 
noncer un  mot  cÔnfermfiment  k  l'usage?  Mon- 
trer du  respect  pour  l'oreille,  est-ce  manquer  de 
respect  pour  Jésas-dhrist?  et  croient-ils  que  Dieu 
se  plaise  aux  mauTats  sons? 

Le  mot  lis^  fleur,  retient  ordinairement  le  sj 
il  le  perd  dans  fleurie-lis. 

Plus,  sens  et  tous  ont  le  s  nul  ou  sonore ,  sui- 
vant les  çivconstances. . 

On  prononce  |c  di  plus,  il  i  a  plus,  set  omc 
«  plus  vqc  ho,  et  ainsi  dans  toutes  les»  ]^rase8 
analogues  k  cette  dernière ,  où  plus  et  que ,  mis 
ensemble,  expriment  le  plus.fuàm  dea  latins. 
Hors  de  là , s  est  nul  :  il  ëtoit  riche,  il  ne  Test 
pluj  il  est  plu  riche  que  savant;  il  étoit malade 
et  panvre,  il  n'est  plu  que  malade. 

On  dit  la  ha  sas  et  le  sa  qomc  i  tD  lez  omc^ 
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et  il  perse  tos.  Sens  et  /ou^  conservent  ^  km» 

qu'après  eux  on  peut  faire  une  pause  ;  si  la  pause 
est  impossible,  si,  après  lous  et  s^ns,  on  est  forcé 
de  prononcer  le  mot  soivant  sans  pmdre  ba- 
leine, s  dcvieut  nul,  et  favorise  ainsi  la  rapidité 
de  l'ënonciation. 

Persécution  y  persécuter^  offrent  un  s  qui  doit 
sonner  conime  le  s  ordinaire*  C'est  une  fiiute  de 
dire  persécution,  pers^uten 

Alsace,  balsamine,  balsamique,  transaction, 
transfger,  transe'at,  droit  de  tranm,  transition,' 
transitoire,  se  prononcent  avec  le  son  de  Mais 
transir ,  tran^issement  et  Transylvanie ,  con« 
servent  au  s  le  son  qui  lui  est  propre. 

Dites  avec  le  son  ferme  de  s  désuétude,  ino- 
nosyllabe ,  polysyllabe ,  parasol ,  préséance,  pré- 
supposer, vraisemblable,  vraisemblance. 

On  dit  encore  avec  le  son  ferme  sonnes  t% 
résonnez  ;  il  ne  fait  que  sortir  et  resortir,  et  ainsi 
de  tous  les  cas  où  le  réduplicatif  a  rigoureusement 
le  même  sens  que  le  mot  simple. 

S^tacle,  spirituel,  style,  svelte,  etc.,  sont 

en  gênerai  mal  prononcés  par  les  méridionaux; 
ils  disent  espectaple,  espirituel  ,  est^le,  esvdte. 
Us  doivent  s'exereer  &  porter  rapidement  la  donr 

ble  articulation  sur  la  voix  qu'elle  modifie. 

Vénus,  Pàris,  Minos^  et  tout-môt  ou  s  final 

est  une  de  ses  parties  çousjtitutivesj^  où  s  a  uu 
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ioiii  de  quelque  lettre  qu'il  soit  smTÎy  doit  faire 
entendre  un      et  non  pas  un  z  :  Venus  u  la 

pomcy  Paris  perdi  Troac^  le  loa  de  Minos. 
I^'articulation  est  ferme. 

Les  yertus  et  les  vices,  des  cris  a/gus,  un 
repo^  asswé^  et  tout  mot  où  ^  final  ne  sonne 
qu'à  raison  d'une  Toyelle  subséquente ,  doit  fiiire 
entendre  un  Zy  et  non  un  s  :  le  veriuz  e  le  vise, 
d«  qnz  egU|  c  rcpoz  osure.  L'articulation  est 
douce. 

Voltaire  omet ,  en  écrivant^  un  s  nécessaire 
dans  quatre-vingts  ans,,  trois  cents  hommes,  eu?. , 
il  ierit  et  prononce  quatre-vin^/  ans ,  trois  ceit^ 
Jnommes.  Les  partisans  de  son  orthographe  l'ont 
.abandonné  dans  ce  point ,  et  tout  le  monde  dit  ; 
qatrc-vcz  a,  iroa  saz  omc. 

On  demande  quelquefois  :  faut-il  dire  jusqu'à 
quand  ou  jusques  à  quand?  La  réponse  est  far 
cile.  L'usage  permet  dans  ce  mot  l'emploi  ou  la 
suppression  de  s.  Les  deux  orthographes  et  les 
deux  prononciations  sont  donc  également  bon- 
nes en  général.  Mais  jiisquà  quand  est  plus 
court;  et|  k  ce  titre^  on  doit  le  préierer,  àmoin& 
que  le  besoin  ou  l'euphonie  n'exige  une  syllabe 
de  plus  y  et  alors  prononcez  }usqcz  a  qcr. 

Quatre  jeux,  «c  Pour  la  douceur  de  la  pronon- 
ciation, on  dit  entre  quatrea  yeux,  crtrc  qatrc- 
zic. — Ët  où  trouve-t-on  cette  étrange  assertion? 
eUrCe  dans,  le  dictiomiaire  des  Hurons?~Mon« 
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Ce$t  donc  dans  le  dictionnaire  des  halles?  — 
C'est  dans  mi  Uvre  fidipouv  être  estîm4~Gdb 
est  impossible*  — >  Thm  le  dictkmnaÎTe  de  Fae«H 
demie  françoise,  édition  de  Smith  etMaradaii|eiy 
pour  que  rignwe  lecteur  ne  puse  pas  ëdiappar  k 
rinstniction ,  on  trouve  en  deux  endroits  le  sa« 
lutaire  avis. 

Je  sais  bîeB  qu'A  y  a  mi  ccrtaia  usage  en  fin 
veur  de  cette  prononciation,  mais  c'est  l'usage 
du  militaire  illettré  9  de  l'euvrier,  à  qui  notre 
orthographe  est  absolninent  incoimiie.  Deux  hom- 
mes grossiers  ont/une  querelle ,  ils  se  menacent  : 
A  nous  sommes  jamais  entre  qiiatre->-jeax>  dit 
Fou  d'eux  I  tu  die  la  paieras.  nGoimieiitllMMUM 
instruit  a-t-il  pu  conclure  de  là  que,  pour  la 
douceur  de  la  pronoiiciatio&,  il  faut  dire  entre 
ffuatres  yeiLT?  Mais  si  quatre  y  eitx  offre  un  son 
dur  à  l'oreille ,  quatre  caufs,  quatre  arbres^  etc. 
n'ofirent  pas  un  son  plus  doux  ;  l'euphcNsie  m* 
geroit  donc  que  l'on  dît  fjuat re-i^-œufs  y  quatre^* 
Jb^rtres.  Et  alors,  pourquoi,  d'euphonie  en  eu^ 
pkoftie ,  ii^rctt^>6n  pas  jusqu'à  dire  cins  boBames , 
huiz  ans,  il  ez  une  heure?  Car  enfin  le  z>  est  plus 
doux  que  le  q  et  le  t.  fiîeiitôt  lè  jargon  des  pois- 
sardes remplacefoitc  la  langue  nobld  de  G>rneiBe 
et  de  Aacine.  '  •  > 

Sans  doute  «pielqiies  lettres  euphoniqnes  se 

sont  peu  11  peu  introduites.  Ai rae-i/r*  aim<ï-i7/ 
tk^uiC'U?  chanta-i//^  je  \oi  un  ciel  serein,  je 
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sour/  au  printemps,  Vfl-^,  donne-/  tous  tes 
.  ^in»^  cacbe-ea  la  blessure:  toutes  ce&  construc- 
tiom,  enaemiôft  du  rhythme  poétique,  se  pré* 
sentant  sans  cesse,  ont  sollicite  l'admission  d'une 
lettre  qui  ld¥ii  de»  obstacles  sans  cesse  rcviaish 
sauts ,  el  les  poètes ,  bientte  siims  des  prosateurs  » 
pat  dît  :  aiB(»e•^-il?  chaate*/-il?  aixna-^ii?  chan- 
la^A^il?  )e  'VlMi^  I10  jotir  ^sereiti,  je  souri;  ou  pirin* 
temps,  yas-jy  donnez-y  tous  tes  soins ,  cache^-en 
la  blessure.  Le  besoili  a  introduit  ces  lettres  eu« 
phoniques,  et  l'ttsage  iimYerad.]esraHfe(»isae«ees. 

Mais  observez  que  le  t  et  le  .9  euphoniques  ont 
lieu  dans  des  pbres^qiii  reviennei:^t  souvent»  et 
que  la  langue  voulant  Teilpln^iè,  en  a  voulu 
le  signe.  Ici  il  n'y  a  ni  fréquence  d'emploi  quj 
çoiwaade  l'^doucissiemcAf^  ni.caractire  qui  l'in» 
dique.  ^«M/^iejK^xiâ^  est  ulie>i^^  de 
peu  d'usage,  et  quatre  s'écrit  sans  s.  U  est  dans 
90tre  langue  de»  lettres  écritos  qWon  ne  primonoe 
pas,  il  n'est  aucun  exetnple  de!  lettre  non  écrite 
qu'on  proQicHig^ 

: -'iiaîs  coiBiMilt  ee  fiât*il'>qu/e  (l'académie  ait 

consacré  cette  prononciation?  — D'abord,  l'aca- 
démie n'a  pas  fait  son  dictionnaire;  ouvres^e  où 
TOUS  vomkres,  lecteur  qu'étonne  toon  assertion, 
et  vous  direz  :  un  dictionnaire  où  fourmillent  les 
élites  contre  la  logique,  contre  la  langue,  contre 
la  grammaire,  où  Ton  chwebe  inutilement  rétjr- 
OiologiCi  la  prononciation^  la  langue  de  Fénélon 
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et  de  Racine  y  n'est  pas  l'ouvrage  de  VéUté  des 
ecrÎTains  et  des  littérateurs  françois.  Ensuite  ^  je 
peux  affimer  que  cette  prononciatioii  a  iti  in- 
tercalée dans  le  prétendu  dictionnaire  de  l'aca- 
démie. Je  Tenois  de  lire  cet  étouhant  article ,  k 
la  bibliothèque  de  Finstitut;  j'entre  dans  la  salle 
des  séances,  et,  m'approchant  de  MM.  Chénier, 
Dttcis,  Lebrun ,  Andrieux,  Golin-Harlevîlle,  SéKs 
et  Dewailly  ,  qui  formoient  un  groupe,  je  lettt^ 
dénonçai  la  faute  académique.  Tous  déclarèrent 
€pe  cettepronoReiationestyicieuse^ton^^Mèé|éS 
Dewallly,  qui  garda  le  silence,  et  bientôt  après 
me  tirant  k  l'écart  :  Je  tous  avoue^  me  dit-il  ^  * 
que ,  ndmmë  Fan  des  éditeurs  du  dictiMAÉire , 
j'ai  indiqué  de  moi-même,  sans  y  être  autorise  par 
aucune  note  de  l'académie  ^  cette  prbnotÉdaâoit 
que  TOUS  condamnes.  J'en  suk  fiàché  ;  les  raisons 
que  vous  ayez  données ,  et  les  réclamations  de 
iios  collègues ,  ne  me  laissent  ancuh  doute  sur 
cette  prononciation,  que  Beauzée  tenoit  d'un 
officier  de  fortune,  que  je  tenois  de  Beauzée,  et 
^e  fini  de  nous  ne  tenoit  du  bon' «sage  et  des 
véritables  principes.  ^  •  y  ^-P-i  .  "^^"ft^i^k^ 

Une  iàute  que  fesoient  autrefois  les  seuls  ou- 
vriers, et  que  font  maintenant  des  personnes  qui 
ne  sont  pas  plus  instruites  pour  être  magnifi- 
quement vêtues,  c'est  de  changer,  à  la  fin  des 
mots,  le  ^  en  ^  et  le  j  en  t.  On  appelle  cela  fiiire 

'  des 
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des  pat-a-cju  est-ce  :  niot  nouveau,  dont  voici 
l'origine, 

.  Un  beau-diseur  ^toif  au  spectacle  dans  une 
loge  k  côtë  de  deux  femmes,  dont  l'une  étoit 
réponse  d'un  agioteur  ci-devant  laquais  ^  l'autre» 
d'un  fournisseur,  ci-devant  savetier/Les  four- 
nitures et  l'agio  avoient  enrichi  les  deux  sans- 
culottesy.et  l'or,  les  diamants  ^  brilloient  sur  les 
habits  des  deux  princesses.  Tout-è-eoup  le  jeune 
homme  trouve  sous  sa  main  un  éventail  :  Ma- 
dame, dit-il  à  la  première,  cet  éventail  estril  k 
vôus? — Iln^tpoinh-z-h  moi. — Est-îlàvous,  en 
le  présentant. à  l'autre?  —  Il  n'est  pa-t-a  moi.  — 
Le  beau-diseur,  e&  riant  :  il  n'est  poin-z-k  vons, 
il  n'est  pa-t-a  vous,  je  ne  sais  pat-k-qu'est-cè. 

Cette  plaisanterie  a  couru  dans  les  ,  cercles , 
et  le  mot  est  resté* 

T. 

T  est  sonore  dai^is  quelques  noms  de  ville  : 
Aleth,  An^  Âpt,  Ath,  Bethléem,  Brest,  Na** 

z  are  th. 

Dans  quelques  noms  propres  d'êtres  réels  ou 
fictifs:  Achmety  Albret ,  Astaroth ^  Bajazet,  Bël- 
zébuth  ,  Betsabée,  Faret,  Goliath,  Huet,  Maho- 
met, MH^t. 

Dans  ces  mots,  qui ,  employés  en  françois ,  sont 
purementlatins  :  accessit ,  débet,  déficit,  occiput, 
ta(5et,' transéat^  vivat.  ' 

Jkans  quelques  mots  d'un  usage  assez  i^are  : 

5/' 
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abjecty  aconit^  anetb,  brat,  contact^  eorrect, 

•  direct,  granit  y  heurt,  incorrect,  indirect,  infect, 
induit,  introït,  istbme,  list  d'un  yaisseau,  luth, 
de  l'or  mat,  échec  et  mat,  obit ,  prëtërit,  prurit, 
rapt,  rhjrthme,  rit,  rut,  strict,  subit,  tact^  toast, 
transit,  aënitb. 

r sonne  encore  dans  arithméticien,  arithmé-  • 
tique,  but,  cbut,  dot,  fat,  net,  zist,  £est,  quoi- 
que ces  mots*  soient  de  la  langue  commune. 

^  SepL  On  dit  :  il  sa  set,  le  set  de  qcr,  et  se 
personCfc 

Huit.  On  dit  :  il  sa  uit,  le  uit  de  (]^cr,  et  la 
personc. 

Sept  et  huit  perdent  le  t,  lorsque  ces  mots  et 
le  suivant  ne  permettent  aucun  repos. 

Est,  ouest.  Les  gens  du  monde  jd^sentc^a 
d'est,  va  d'oest;  sud-est,  sud-oest,  nojd-est, 
nord-oest;  les  marins  disent!  ya  d'«,  va  d'oe; 
sud-^»  sud-o«,  nord-«,  nord-D'e.  On  dit  le 
plus  brièvement  possible  ce  qu'il  ûiuf  dire,  k  tout 
moment. 

jdtfanl-'hier.  Le  /  sonne  dans  le  discouis  sou- 
tenu: 

le  brui  cpr  q  avat-ier  a  voz  osasina. 

Dans  la  conversation,  il  vaut  mieux  le  supprimer, 
avatunc  cre,  avcrt-ier,  ne  sont  pas  une  faute;' 
mab  la  règle  générale  sur  la  liaison,  etFusage 
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le  plus  suivi ,  veulent  qu'on  prononce  ava  une 
€rcy  ava-ier. 
Sol  On  dk:c  sot, 

c  sot  tiDvc  toprz  c  plu  sot  radmirc, 
e  m  savot  t  sot  plus  q'e  soi  ipora , 

*s'et  c  so  personajc ,  ; 
le  80  sat  181  ba  por  me  menu  plezir. 

Dans  ce  mot  le  t  sonne  au  singulier,  lorsqu'il 
y  a  repos..  .  ' 

.  f7/7^/.Oiidtt:Tepersoiicetyei-^Cf  yet-tiroot  . 
vet-qatrc ,  etc.  qatrc-ve  personc ,  et  qatrc-ve-dc, 
qofrc-ve-'troa)  eic  yet-c  jcro,  et  qatrc-^e-c 

jCVO.  • 

Christ.  On  dit  :  le  qrist,  et  )ezu-qri,  rateqri. 

Mol,  Quelques  persoimes^font  sentiriez ,  lorsr  . 
qu'il  peut  y  avoir  une  pause.  Ainsi,  quoiqu'elles 
disent:  c  mo  de  qasolasia ,  elles  di/^ept  :  an  c  mot , 
il  ne  £0  q'c  mot.  La  nullité  du  t  me  paroit  pré- 
férable dans  tous  les  ças. 

Digestion,  sortilège*  U  est  des  provinces  où  .  , 
Ton  prononce  di)esio,  sorulejc,  Cest  une  faute 
grossière  j  le  /  dans  ces  deux  mots  conserve  son 
caractère  :  diiestia,  sortdeje.  Le  premier  vient 
du  $upin  digesium  ^  et  le  second,  du  génitif  soriis* 

Le  double  tt  sonne  dans  quelques  mots  d'un 
nsa^  peu  commun  :  atticisme^  attique,  g.uttu« 
laly  littéraire^  littéral,  litlérateiùr^'littérature.  . 
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é 

a  tor  e  a  ii  aver,  il  a  lor  aver  moa*:  le  qe  e  le 
rccje;  javlc  ete  loe  de  voloor  ^orlcmapc, 
siqstc  ne  «  selebrc  par  robsqunte  de  son  orijine. 

u  sonne  dans  aiguillon  >  aiguiser,  et  dans  tous 
les  mots  dérivés  d'^i^/^j^.préciséiiieut  à.  cause  de 
cette  dérivation.  ' 

Il  sonne  également  dans  Giiise y  nom  propre. 

£/  sonne  comme  o  dans  club;  on  dit  qlobjC^ 
mot  nous 'Vient  de  FangloiSy  où  l'i^  br^a  pfes<- 
que  le  son  de  Vo.  Comme  ub  final  n^a  point 
d'analogue  dans^  notre  langae^  et  qUe^ee  moi 
nous  a  été  donné  tout  fait,  nous  avons  dii*|i*o- 
noncer  dob^  qui  d'ailleurs  est  plus  noble,  plus 
agréable' que  clùb.  Cependant  esii  r^té  dans 
l'écriture,  et  les  sociétés  populaires,  qui,  au 
commencement  de  la  révolution,  couvrirent  la  « 
France,  trotkipées  par  l'orthographe,  pré&ékiidè- 
rent,  les  unes  chiby  les  antres  rlouh.  Mais  la  vé- 
ritable prononciation  y  Celie  qu'adoptent  les  ama- 
tenra éclairés  de  notre  langue,  e^<rfo/^/qui  rap-* 
pelle  et  la  prononciation  angloise,  et  le  mot  latin 
globus,  d'où  les  AnglÔËs*  olit  tiré  ^e  tnou  Four 
ramener  tout  le  monde  k  'la-  même  pronoileia^ 
tion,  il  faudroit  écrire  par  o  un^mot  ou  o  doit 
se  faine*  entendre,  à  rexclu^on  de  toùlé  MUe 
lettre»  *  •  •      /    v>    >  « 
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IJ  sOBBe  comme    daii$aq«aiiq«iey  équateni*^ 

équatioix»  in-quarto,  quadr^gjdp^Fey  quadrag^ 
simet  .qiiftdirâgakîr«y-  qiUi4;rij[€/  qi^idrilaière; 
<piiiclriiiome>  '  quadrupède ,  quadruple ,  quaker 
{qooqrc}^  tous  mois  quia'appartieAueQt  pas  kl^ 
laiij|U6* commuM*.  *:  i 
Quadrature  est  prononcé  qoadratvrc  par  les 
^ronomesy  qui  sont  dfis  savants»  et  qadrat\ii:o^ 
par  iea*  horlogers  f  mnins  attenti&fi(  la  Jangw 
'  savante  d'où  ce  mot  est  tire'.  Il  en  est  de  mêapede 
•  QùuSimQdo.  Les  gens  d'ëglîse  disettt;ia4âi(iiai^ 
«ke.de  qoa^imôdo^  et  les  gens  'du  9lan4e^  lé 
dimanche  .de  qozimodo.;  .1  ;  f  > 

•  La  lAfiérie  n^iionale»  ayant  rendu  le  9101.^4^ 
lêffm  '.lrè»^mîlier  aux  joueurs ,  ils  disent  :.  j!ai 
)0ué  le  jqaternc,;  j'ai  planqué  1q  qa(emc>  .-t  l 
.  Qyfetieuri.questHve,  équestre qikia^.  liqn# 
iitctiOTLy  liquéfier  y  quinquagépaire  y  quinquagé- 
sime,  quinquennal ,  quiQquennûua»  qi^ntuple  » 
quintupleify  quirtnal,  ubiquisie,  3e,peottonoent 
questcr ,  questure ,  équestre ,  a  quia ,  Uquefaq- 
liquéfie  y  queq8ka|«nerc»queqî^a)ps(ii^t  que> 
quennol  y  quequennia^  quetuplc  y  quetuple,  qui« 
rmal,  ubiquistc.  .        .  •  * 

Dans  Quinte-Curcp  \  at  QwntUien  r  '<3S  vieux 
professeurs  de  latinité  font  sentir  Yu.  Mais  ces 
deux  mots  étant  devenus  familiers,  il  vaut  mieux 
les  proiKmcer  à  la  Irançoise  :  qeti>qMrsCy  ^i^tilie. 
,L*tf  disparoit  dans  vuide^  vuidpr^.^tc.  qu'on 
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ëerit  ans»  sans  uj  dans  ^nidam  et  ^uanfium. 

Ce  dernier  mot  fournit  l'anecdote  suivante  : 
•  Vers  Tan  iSSo,  il  s'éleva  deu:c  opinions  sur  la 
manière  dont  il  falloit  |>r<moacer  les  mots  latins 
^uancjuam^  quisquis.  Les  professeurs  du  collège 
royal;  jaloax  de  substituer  la  piononcialioit  ro- 
maine \i  la  prononciation  gothique,  faisoient 
Mnner  Vu  dans  quam/uam^  t/uisquis.  Les  doc^ 
teurs  de  Sorbonne^  prononçoient  et  Tonloient 
qu'on  prononçât  (janqaniy  tfisqis.  Uu  de  leurs 
confrères  9  dtius  un  discours  public ,  s'avisa  de 
bien  parler.  Soudain  les  docteurs  s'assemblent» 
crient  a  riiérësîe,  et  dépouillent  cette  victime 
grammaticale  des  revenus  de  sa  place.  Le  pràtre  • 
beau-diseur  interjette  appel  au  parlement  dePartt. . 
Professeurs^  sous-maitres ,  écoliers  :  tout  le  col- 
lée royal; vole  à  l'audience.  Ramus  parie»,  le 
prêtre  eâl  absous,  et  chacun»  déclaré  libre  de 
prononcer  comme  il  voudra. 

C'est  sans  *doute  au  qan(fan*Ae&  doctes  de 
Sorbonne  que  nous  devons  cette  façon  de  parler 
familière»  faire  un  fuuii^iianj  faire  un  grap^ 
^uan^uan  d^  quelque  chose ,  c'es^4Hliref  fidrje 
beaucoup  de  bruit  pour  rien,  donner  de  l'éclat 
à  une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

1 

X  sonne  comine  s  dans  Aix'»  Auxerre  »  Anxon* 

ne^  Saiut-Germaiu-rAuxerrois,  Bruxelles»  soi- 
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xante*  et  ses  dëriyës  :  l'uilc  d*es ,  e;-la-japelc ,  • 
osonC|  os^rc,  se-jerme-roseroa,  soasatc. 

X  me  paroit  .avoir  le  son  de  çs  dm&^Xn^ifierj 
de  gz  y  ^ans  le  Xante j  de  dans  Xantippc  et 
Xénophon,  ^ 

Exécration  y  exécrabk.  Le  x  dans  lés  mois 
de  cette  famille  admet  deux  prononciations  : 
egzeqrosia,  egzeqrable,  et  eqse^rasia,  eqseqra- 
blc.  La  dernière  peint  arec  force  un  sentiment 
fort;  elle  me  paroit  préférable. 

L'JT  équivalant  k  deux  i  dans  les  mots  pure- 

meut  françois,  c'est  a  Vi  que  nous  avons  rap- 
porté les  difficultés  que  ïj  présente. 


Z  sonne  comme  ^  à  la  fin  des  noms  propres  : 
Fisthme^de  Suez,  Rhodes^  iSuarez,  Vasquez^ 
Mongez. 

N  Eu.  •  • 

Eu  conserve  le  son  qui  lui  est  propre  dans 
Euridice,  heureux ,  Polieucte;  c'est  une  faute  de 
dire  uridftc ,  urt ,  poliuqtc. 

Eu.  n  ^t  des  provinces  où  l'oni  dit  )'ai  é^u 
pour  j'ai  u.  Un  homme  disoit  un  jour  à  M.  de 
Boufflers  :  Tous  avez  é-u  ma  sœur  dans  votre 
sbdétë.  Pouiquoi  pas,  répondit  gaimênt  M.  de 
Boufflers?  Jupiter  a  é  u  i  0  dans  la  sienoie.  *. 
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♦  *  • 

Ch. 

I 

Ch  a  le  son  amolli  de  chercher  dans  les 

Âcbéens,  Ezëchias,  Ezëcbiel,  Joachim,  schcva, 
Zacbëe.  Ces  cinq  derniers  mots  Tiennent  de  Thé- 
brcu,  où  le  schin  se  prononce  comme  le  ch 
françois.  ^  .  « 

Tachlgraphié  y  mot  fait  de  nos  jours  pour  être 
entendu  de  tout  Iq  mondç,  a  reçu  ej^  naissant 
la  prononciation  françoise. 

.  Ch  a  le  son  ferme  de  notre  y  j,  et  présente  le  x 
des  Grecs  dans  Acbëloùs,  arcbëiype^  archonte, 

Cbersoncse,  cboriste,  cborus,  orchestre. 

Ch  a  également  le  son  ferme  dans  Melchior, 
Melcbisédec,^abuchodonosor,  sans  doute  parce 
que  ces  mots  obéissent,  non  au  schin,  mais  au 
caph  des  Hébreux. 

Le^r/i  se  prononce  difTcremment  dans  quelques 
mots  qui  recpnnoissent  la  même  origine,  et  sont 
de  la  même  famille.  On  dit,  ojilc,  et  l'aqUleidc  y 
ar^cveqc  et  arq,iepisqopa,  ^irurjie.ct  qjxogrc, 
qiromasic ,  qirogrdferc  ;  patriar^c  et  patrior- 
qa ,  patriarqal  ;  mijel  et  miqel  -  ajci  ^  sonne 
dans  les  mots  usuels,  et  ,  4ans  ceux  dont  on  se 
sert  rarement!. 

Achéron.  On  prononce  ^^ra,  Dans  le  siècle 

ojft  TÎToit  BacînfB ,  on  prononçoit  aqero.  Le  cbaa« 

gement  de  soi;i  peut  devenir  nuisible  aux  écri- 

■ 
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vains,  et  surtout  aux  poètes.  Lorsque  l'auteur 
de  Plièdre  ût  ce  vers  : 

e  l'avare  aqtta  ne  lajc  poe  sa  prooc*^ 

qe  et  y:  portoiént  b  Toreille  deux  sons  parfidté- 

ment  distincts;  mais  le  changement  de  qe  èii  je 
a  un  peu  gâté  ce  beau  vers  :  je  et  ^c,  qui  sont  si 
près  TuD  de  Faiitre ,  produisent  une  ààsoniiànce 
désagréable  dont  le  poète  n'est  pas  coupable. 

• 

Gn. 

Magnétisme,  magnéiiyue,of[rent-i\s  h  l'oreille 
l'articulation  simple  et  douce  que  font  étendre 
agneau  y  magnanime^  ou  la  doûble  articnlatton 
de  gnome  y  ignée?  — ILn  général,  gn,  ch  ^  qu, 
les  doubles  consonnes  tout  son  qui  nous*  vient 
d*une  langde  ëirafngère  conservé  en  françois  lar 
prononciation  de  l'hébreu,  du  grec,  du  latin, 
de  l'italien  1^  de  l'angloisy  d'où  le  mot  est  lirë, 
lorsque  le  mot  n'est  employé  'que  par  les  savants. 
Dès  qu'il  entre  dans  le  domaine  de  notre  langue 
usuelle,  il  snbit  la  loi  de  Jtt  prononciation  firan- 
çoise.  Ainsi,  quand 'ôn  vdns  demande  :  gn^  ch, 
se  prononceut-iis  fermes  ou  doux?  dans  qu  Vu 
est*il  nul  ou  sonore?  telle  double  lettre,  telle 
lettre  simple  est-elle  purement  étymologique, 
ou  désigne- t-el le  un  son  réel?  La  question  se 
réduit  à  ceci  :  le  mot  est-îl  ou  n'es't-tl  pas  dans- 
lu  langue  usuelle?  Dan»  le  premier  cas,  on  pro- 

60 
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nonce  k  la  franç^se;  dans  le  second,  d'après 

l'usage  de  la  langue  originaire:  ilagnétisme , 
avant  le  fameux  Mesiçer ,  avoit  la  pronon- 
ciation ferme;  c'étoit  un  terme  technique,  il 
n'ctoit  employé  que  par  les  physiciens.  Depuis 
que* ce  mot  a  été  dans  toutes  les  bouches,  depms 
que  la  cour ,  la,  ville  et  les  provinces  ont  retenti 
du  iiom  de  magnétisme ,  ce  mot,  mille  fois  répété 
dans  tous  les  points  de  la  France,. a  dû  s'adoucir, 
et  adopter  la  prononciation  françoise,.  en  deve- 
nant uu  mot  conunun  de  la  langue  usuelle. 

w. 

.  Le  double  w  est  un.  caractère  absolument 
étranger  h  la  langue  françoise.  Ce  que  nous  ve^ 
nons  de  dire  sur  les  sons  exotiques,  s'applique 
au  Rouble  i»j  leur  célébrité  nous  fait  prononcer 
à  lafrançoise  Warwik,  Newton, Washington  ;  oir 
dit  le  varviq  de  la  Harpe  jutera  au  théâtre , 
ncta  est  un  bf^u  génies  le  modeste  vazcigta.est 
le  modèle  des  vainque\irs. 

Laws,  Une  célébrité  moins  honorable  a  fait 
répéter  ce  xàor  si  souvent  que  le.  double  w  s'^est* 
effacé^  on  dit  le  système  de  Las  ne  nous  a  pas 
rendus  .plus  sages.  Des  mots  devenus  firançois 
doivent  se  prononoàr  à  la  françoise  ;  ainsi  le 
veulent  la  raison  et  l'usage.  IVlais  tel  homme, 
ignorant  le  iy^^^®  harmonique  des  langues,* 
sait  un  peu.d*angloiS|  d'allemand,  de  russe,  et^ 
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,  dans  la  lecture  d'une  gazette ,  mêlant  sans  cesse 
sons 'barbares  àux  sons  françoisi  se  phAt  k* 
ëtaler  une  sottise  savante: 

.         '  ... 

Natales.     *       '    *  i  v 

»  . 
La  voix  nasale  exprimée  par  in^  offre-t-elle 

quelquefois  k  l'oreille  le  son  4?  jamais*  C'est  l'e  * 
nasal,  e,  qù'on* entend  dans  ingraty  injidkley 
et  dans  tous  les  in  initiais.  La  langue  franc^oise 
ne  reconnoit  point,  d'i  nasal*  La  nasalité  de  H 
est  une  prononciation  méridionale;  Le  toulou* 
•sain  Jëliotte  la  transporta  du  patois  de  GoudouU  ' 
dans  la  langue  de  Quinaut ,  et  lè  charmé  de 
voix  communiquoit  de  la  grâce  k  une  faute 
réelle^  il  eut  des  imitateurs ,  maïs  aujourd'hui 
sur  la  scène  y  au  barreau  >  dans  la  chaire, '|lans 
le  chant^  dans  la  conversation,  partout  on  pro- 
nonce cgra,  efidelc,  etc.  Une  mode  frivole  a 
cëdé  au  génie  de  la  prononciation  françoise. 
'  La  voix  nasale  exprimée  par  7/z_,  im ^  ei/i, 
airiy  etc.  au  commencement»  au  milieu,  k  la  fin 
des  mots ,  ne  frappe^t-elle  pas  l'oreille  du  double 
son  de  \t  et  de  \i?  ne  prononce^t-on  pas  //zdul- 
genty  imçot\.^tL\^ptinAxt  y  contrainàxe^faim,  etc. 
de  cétte  ioiahière  t  èZ/rduIgent,  c/wpbrtant,  pez/i- 
dre,  contre/'/zdre ,  ïtiniy  etc.?  C'ctoit  l'ancienne- 
prononciation.  Mais  l'i  s'est  f^ffacé;  et  maintenant 
on' prononce  eddlja,  eporicr,  pcdrc,  qatrieidrc, 
fe?|'étc.  Qpmme  bievs^  Xï&n^  A.g^/z^  Idumé^/^^  etc. 
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LJoreîlle      mëridioniiux  entend  tonjonrs  nn 

parce  que  leur  bouche  Iç  prolcrc  toujours.  Mais 
la  bouche  et  l'oreille  parisiennes  jr  fio^t  tellement 
acGontumëeSy  que  nos  pbèt/ès  de  la  capitale  ne  se 
font  plus  un  scrupule  de  rimer  e/igi/i. Siwec  Agen^ 
Phxjgteis  |Tec  inhumain*  Ces  sortes  de  rimes 
,  ne  se  trourènt  dans  aucun  des  poètes  du  siècle 
de  Louis  XIV ,  parce  ^ue  en  et  ein  offroient  des 
sons  trop  différents;  mais  la  suppression  de  l'i 
dans  la  prononciation  a  reunî  les  deux  familles 
de  mots,  et  agrandi  le  cercle  des  rimes* 

Fendémiaire,  L'usage  est  partagé  sur  la  nasale, 
qu'offre  ce  mot.  Les  uns  disent  vadenn«rc  j  les 
autres  vedemiiera  Les  premiers  voient  dans  va- 
demiiero  le  mois  de  la  yadcr)c ,  et  les  seconds,  le 
^:inJt'f/iia  des  latins.  L'abbe  Barihelcnil  et  rivoit 
ainsf  la  date  de  quelques  billets  qu'il  m'adres- 
soit  :  le  3  r/ndémiaire^  lé  lo  W/tdémiaire. 

Vtntoat,  Ici  toutes  les  vQÎx  me  paroisseot  de- 
voir se  réuni];pour  vmozc.  Le  mox  yenfQSty  et 
ses  deux  analogues  phwtoscy  nivose ^  sont  pro- 
noncés par  bieu  des  gens  \{XXQS^  pluvio^ ^  mvo^. 
C'est  une  faute  très-grave;  05tf»  dans  ces  mots»  se 
prononce  comme  dans  vQse y  ç^ose^  etc.  11  forme 
deux  syllabes^  dont  la  première  fiapp^  l'oreille 
d'un  o  grave:  yoto^zc,  pluTiH>-zCy  ntvo-zc*  Ces 
trois  mots,  généralement  mal  prononcés i  sont 
généralement  mal  écrits.  L'œil  derortbographiste 
Toit  ^veç  peine  dads  la  plupart  des  joi;imanx; 
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le  pluvi^îse,  le  t\  ventôse,  le  20  nîvose.  Il  est 
contre  tous  les  principes  d'affubler  d'un  accent 
circonflexe  une  voyelle  suivie  d'un  s  y  parce  que 
l'accent  circonflexe  est  surtout  destiné  k  mar- 
quer  la  suppression  de  cette  consonne.    *  * 

Mon  amiy  mon  bien  aimé ^  une  main  amie ^ 
mon  bien  unique ^  etc.  se  prononcent  mo-nami, 
ma  biè-neme,  une  me  amie,  ma  bie  uniqc.  . 

Entre  mon  et  ami^  entre  bien  et  aiméj  il  ne 
peut  y  avoir  de  pause,  parce  que  l'esprit  veut 
arriver  à  quelque  chose  de  déterminé.  Mon  et 
amiy  bien  et  aimé  y  doivent  se  suivre  rapide- 
ment, pour  qu'il  y  ait  un  sens  :  il  est  mo-nami, 
il  est  son  biè-naimc.  Il  est  mon  ne  prébente 
aucune  idée  fixe  ;  il  est  son  bien  ne  présente 
pas  celle  qui  est  dans  l'esprit.  Point  de  pause 
admissible,  point  de  nasalité. 

Au  lieu  que  dans  ces  mots  une  main  amie  y 
il  est  mon  bien  unir/uCy  il  peut  y  avoir  une  lé- 
gère pause,  parce  c\vx^une  main  et  il  est  mon 
bien  y  présentent  déjà  un  sens  auquel  Tesprit  peut 
s'arrêter.  Pause  admissible,  nasalité. 

C'est  conformément  à  çetle  règle-  que  l'on  • 
prononce  sans  nasalité,  en  liant  /;  final  avec  la 
voyelle  initiale  : 

tJn  vai-nespoir,  du  vi-naigrej 

0-nesl  ici. comme  chez  soi. 


Digitized  by  Google 


478  XBCTURE  CORRECTE. 

Et  nasalmenly  sans  aucune  liaison  :^ 

Su  vin  exquis ,  du  via  aigre. 
Où  pe\^t-oQétre  mieux  qu'au  sein  de  sa  famille  ? 

«  • 

Dans  un  yain  espoir,  vain  n'offre  a  Fesprit 
riên  qui  paisse  l'arrêter;  on  est  fdircé  d'aller 
tout  de  suite  au  mot  suivant, pour  avoir  un  sens  : 
un  vai-nespoio 

Dans  on  est  ici  comme  chez  soi ,  il  est  impos- 
sible de  prendre  haleine  après  onj,  on  se  joint  à 
est  d'une  manière  indivisible/ o-nest  comme 
chez  soi. 

Quam  à  "yinaîgrcy  Piinion  est  devenue  si  m» 
time  que  les  deux  mots  n'en  font  phrs  qu^un. 

Au  contraire  dans  un  vin  ex</uis ,  vin  aig.rej 
du  vin  offre  à  l'esprit  une  idëè  qui  l'occupe ,  ua 
instant ,  qui  ne  le  force  pas  a  se  précipiter  sur 
le  mot  suivant  pour  obtenir  un  sens. 

Dans  où  peut^ny  il  y  a  aussi  un  sens  com- 
mencé qui  permet  de  respirer,  et  qui  par  con-' 
séquent  rejette  la  liaison* 

L'abbé  d'OIivet  prétend  qu'on  lie  les  deux 
mots^  lorsqu'ils  sont  immédiatement  ^  néces-- 
wirehient  êt  im^ariablemèht  unis. 

11  éite  en  faveur  de  cette  règle  une  décision 
de  l'académie ^ançoisjB,  Voici  à  quel  sujet  elle 
fût  donnée.  • 

François       s'amusoit  quelquefois  à  com-  . 
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mencer  une  phrase  en  vers.  Melin  de  Saint- 
Gelais;  son  bibliothécaire  et  son  aumônier,  avoit 
la  permission  de  l'achever.  Un  jour,  le  mo- 
narque ,  prêt  à  monter  sur  un  petit  cheval  ' 
qu'il  caressoit  de  la  main ,  l'apostropha  ainsi , 
en  pre'sence  de  Salnt-Gelais  :  • 

Joli ,  gentil  petit  cheval , 

Bon  à  monter,  bon  à  descendre, 

Le  poète  courtisan  ajouta  tout  de  suite  : 

Sans  que  tu  sois  un  Bucéphal, 

Tu  portes  plus  grand  qu'Alexandre. 

L'académie  de  Caen ,  incertaine  s'il  falloir 
dire  avec  fa  liaison  : 

Bo-nà  monter,  bo-nà  descendre, 
OU  nasalemcnt: 

Bon  à  monter,  bon  à  descendre, 

eut  recours  a  l'académie  fran^oise.  Il  fut  décidé 
qu'on  ne  doit  point  lier  n  avec  a  y  parce  qu'on 
peut  placer  un  mot  entre  V adjectif  hon  et  la 
préposition  à,  ou  pour  parler,  comme  l'abbé 
d'Olfvet,  parce  que  hon  et  .^  ne  sont  pas  in- 
i>ariahlement  ûnis. 

Mais  il  me  semble  que  la  possibilité  de  placer 
un  mot  entre  le  son  nasal  et  le  mot  suivant  ne 
détruit  pas  toujours  l'union  ;  car  il  est  incon- 
testable qu'on  prononce  fno-nami  yQXx  liant  les 
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daix  mots ,  et  il  tst  égalémem  itic<mtestobW 
qu'on,  peut  interposer  cher^  très^cher^  et  dire:^ 
mon  ehermn^  mon  irès'^her  ami*.  La  décision 
de  Tacademie  est  cependant  juste;  mais  je  la  crois 
mai  motiyëe.  Ce  n'est  point  parce  qu'on  peut 
introduire  un  mot  entre  bon  et  à  qu'il  faut 
prononcer  nasalenient  bon  à  monter,  bon  à 
descendre  j  mais  pso^çe  qu'entre  pes  deux  mots 
il  peut. y  avoir  un  repos,  parce  que  Je  besoin 
d'arriver  à  un  sens  ne  force  pas  à  une  pronon- 
ciation rapide  y  qu'on  peut  dire^  en  marquant 
les  détails  :  ion . .  à  monter j  bon . .  à  descendit, 
bon . .  à  toiUe  autre  chose,  •      •  - 

La  règle  que  je  donne  ici  sur  la  nasalité  est 
très-sâre,  très-importante  et  très^négligée. 

Le  théâtre  frauçois,  qui,  en  général,  est  Técole 
de  la  plus  pure  prononciation,  n'est  pas  toujours 
sans  reproche  dans  l'émission  des  terminaisons 
nasales.  Ceux  de  nos  poètes  qui  se  sont  peu 
appliqués  à  notre  prosodié,  n'osent  prommcer 
une  main  aima,  un  jardm  e/zcbanté,  sans  y 
joindre  un  n  :  une  mai-namie  ^  un  jarde^nen"^ 
chanté  y  de  peur  de  fdkte  nn  hiatutfv  Qu'ils  se 
rassurent  ;  cet  hiatus  est  permis-  L'abbé  de 
Dangeau  le  défend ,  mais  un  grammairien  qui 
n'est  jamais  éorti  du  cercle  étroit  de  la  gram- 
maire y  est  mauvais  juge  en  poésie.  Il  ne  con- 
nolt  de  la  langue  que  te  matériel;  son  orôUe 
est  fermée  à  l'harmonie^  ses  yeux,  au3ç  images^ 

»  » 
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son  cœur,  aux  seniîments;  il  demeure  Attaché  à 
la  terre,  quand  le  gdnie  a  pris  son  essor  dans  les 
cieux.  Grammairiens,  si  vous  n'êtes  pas  poètes, 
vous  n^cles  pas  grammairiens.  Racine  a  dit  : 

Celui  qui  met  unfreîn  à  la  fureur  des  flots. 
Sait  aussi  des  méchants  arrêter  les  complots. 

Ici  la  voix  nasale  est  placée  de  manière  k 
exiger  un  long  repos ,  et  un  long  repos  em- 
pêche le  bâillement. 

Boileau  a  dit  : 

Le  cliardo/i  //npoUun  hérissa  les  guérets* 

Ici  le  repos  est  moindre  ;  le  bâillement  est 
sensible,  mais  il  fait  image  et  produit  une 
beauté. 

Poètes,  écoutez  sur  les  voix  nasales  la  loi  de 
la  grammaire  par  la  bouche  d'un  grammairien 
qui  aime  les  poètes,  et  n'est  pas  insensible  aux 
charmes  de  la  poésie  : 

«  La  rencontre  d'une  nasale  avec  une  autre 
u  voix  est  tolérée,  quand  le  sens  ne  permet  qu'une 
«  petite  pause  après  la  nasale. 

«  2°  Elle  ne  blesse  en  aucune  manière;  lors- 
«  qu'entre  les  deux  voix,  le  sens  autorise  un  long 
«  repos. 

«  3**  Elle  est  une  source  d'images,  quand  le 
«  goût  ordonne  de  faire  heurter  les  sons,  de 
«  hérisser  le  style.  » 

61 
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J'avoue  cependûtit  que  cette  rencontre  est 
qudqi^fois  déss^rë^bU»  e^mmû  dam  ce  Térs 
da  l'haraenlciut  RacÎM  « 

Au  reste,  le  son  nasal  est  soumis  à  la  loi  gé- 
nérale des  vcMz  et  ées  arlictdatioiisi. 

F^yes  dès  jmuvêi»  sons  le  ooucoura  ocUeuJL 

« 

Avant  de  terminer  cet  ar.tî€kv  detoîr  . 

répondre  k  deux  c[uestions  qui  m'ont  été  sou* 
vent  proposées. 

lû  Un  €mi,  dÙHM  J?amèf«^.doi««a|j^ils  se 
prononcer  ou  tu-nami^  dwi-nilijfni^r^ 

ou  dwi^fiHomère  ? 

2^  t)ans  mon  aitti^  on  ignore  ,  et  dans  tons 
les  cas  où  la  liaison  est  nécessaire^  ne  prononce- 
t-on  pos^  outre  le  son  nasal  xna^  a>  rarticola-» 
tion  «9  comme  S'il  y  avoit  ^ùon  maau^  on 
nignore ,  bien  nélci^é  P  etc^  x 

Ttëponse  à  la  pr&fnîère  question: 

La  prononciatÎQii  ^^^i^npi  ^  -êw^mliomm^  est 
nnaprouoncittira  mrmaiidetfAi  Nerinaftdî^ ,  on 

dit  non-^si^ulement  €H^/ih(^mme  j  mais  encoi^c 

's,  ,  '  •. 

eu-ne  femme.  Cette  prononciation  est  d!aitte«irs 
contraire  k  la  loi  générale  de  la  £armation  des 
sjlldbes.  Toute  sjikbe  se  termine  naturellement 
par  une  vojdle  :  hi^larri^lé^  On  œ  ^àAeo^  k 

i 
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cette  loi  que  lorsqu'il  y  a  impossibilité  d'obéir, 
et  cela  arrive  dans  rêS'-peet  y  mar-fy^r^  for-ce^ 
•t  dans  tous  les  cas  oà,  qoand  la  Tdix  est  émise , 
Particulation  ne  trouve  pas  une  voix  qu'elle  puisse 
saisir  et  modifier.  Après  avoir  dit  /<^^  le  j  ten^ 
coaite  un  /n  ^qui  le  repousse  et  le  force  à  sé 
replier  sur  ,  et  l'on  entend  yès.  Il  en  est  de 
même  de  pecè,  de  mary  de  tyr  ^  et  de  toutes 
les  cbmKnaisoas  semUaKt^.  Que  Febstaele  soit 
levé ,  qu'après  la  consonno  il  n  y  ait  pas  une 
autre  eoûsoBiif ,  qkl  dira  méhari,  lyr^n-enj  oa 
qu'il  y  ait  4etix  eottsoiities(  aMies,  dénie  côiisonnes 
qui  s'unissent  facilement ^  on  dira  encore  ou-bliy 

Il  .résulte  de  lli  qne  la  consonne  qnltle  natu^ 

rellemeni  la  syllabe  consommée,  pour  s'unir  à 
la  voyelle  qui  suit»  Or»  dans  un  ami,  dipt/ï 
Homère  y  je  prononce  Uy  dipi^  et  la  syllabe  est 
consommée,  le  n  appartient  à  la  voyelle  qui 
snil  :  ka,  nHo  :  u-na^mi^  dt^nHo^mè^rf. 

Il  éaf  est  ainsi  de  mon  mmiy  eertmih  auteur 
bien  aimable  j  quand  vouS;  avez  dit  mOy  ccr(ai, 
biè,  la  syllabe  est  consommée,  et  le  n  s'empare* 
de  la  voyelle  dont  il  a  besoin  pour  exister  : 

'  fiépon^e  à  la  seconde  question. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  sur  un  ami  y  di^ 
t^in  Homère^  certain  dateur,  bifin^aimablé,  éÈ. 
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est  propre  h  résoudre  la  seconde  difficulté.  En 
effet,  si  n  final  se  détache  pour  s'unir  k  la  voyelle 

initiale  du  mot  suivant,  la  voix  reste  orale,  il 
n'y  a  point  de  nasalitë.  £t,  si  n  se  portesur  ami, 
aifnabhy  il  est  inutile  de  supposer  un  autre  n. 
Ce  sont  encore  les  Normands  qui  ont  tâche 
d'accréditèr  cette  prononciation  :  mon  nami, 
on  nignorey  certain  nauLeur^  bien  //e'/e^e^  etc. 
Les  grammairiens  qui  la  conseillent  n'ont  pas 
liât  attention  que,  si  nous  écrivons  des  lettres 
que  nous  ne  prononçons  pas ,  jamais  nous  ne 
prononçons  des  lettres  qui  ne  sont  pas  écrites. 
Cest  l'abbé  de  Dangeau  qui,  le  premier,  me 
paroîl  avoir  avancé  cette  erreur.  Voje:»  la  page  3o 
des  Opuscules  sur  la  Langue  Françoise,  par 
divers  acac^jimiciens.  Mais  voyes  tussi  la  page  60 
du  même  livre ,  vous  y  lirez  sa  rétractation. 

Avoues,  messieurs  les  faiseurs  de  grammaire, 
ou  f}ue  vous  n'avez  pas  lu  le  traité  tout  entier, 
ou  que,  bien  attentifs»  lorsque  Tacadémieiei^  vous 
engageoit  à  commettre  une  faute,  vous  avea  été 
iinpcu4istraits,Iorsqu'ilvousinvitoitàlaréparer« 

ARTICLE  DEUXIÈME. 

•        •  • 

Dé  la  distinction  des  sjtlaies.  . 

Le  rossignol  chante  ses  amours  ^  il  y  a  Ik  neuf 
impulsions  de  voix  :  le^ro^si^^gnol'^han'te'^è* 

Mamours,  La  syUabq  est  .ua  sou  forwc  d'u»e 
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seule  impulsion  de  voix.  Ce  mot  vient  dn  grec 
^suUambMO,  je  prends  ensemble.  La  syllabe 
en  effet  se  compose  de  toutes  les  lettres  quléin^ 
brasse  une  émission  de  voix.  U  est  des  syllabes 
.de  deux  letues,  il  en  est  de  trois,  de  quatre,  de 
cinq.  Le  mot  latin  scrobs  en  offre  six.  Le  nombre 
des  lettres  ne  change  rien,  tout  dépend  derunit^ 
id'impubîon. 

Mais  dans  ami,  a-mi,  la  première  syllabe,  ne 
présentant  qu'une  lettre ^  a,  paroit  ne  pas  mé- 
ritei'  le  nom  de  syllabe,  qui^  d'après  son  ëiy- 
mologie,  embrasse  plusieurs  choses.  On  peut  ré- 
pondre que  chaque  impulsion  de  voix  amenant 
presque  toujours  un  son  ou  se  font  sentir  di^ 
fcrents  accidents,  chaque  Impulsion  de  voix  est, 
h  |uste  titre,  appelée  syllabe^  et  que,  dans  le  cas 
très-rare,  ou  l'impulsion  ne  produit  qu'un  son 
simple,  comme  dans  a^mi,  dans  e-pei/^  ce  son 
sim{de  retient  le  nom  de  syllabe  par  extension. 
Cest  ainsi  que  combiner^  qui  signifie  mettre 
deux  choses  ensemble,  se  dit  par  extension  de 
'plus  de  deux  choses  :  combiner  irais  plans, 
les  quatre  armées  combinées  j  c^est  ainsi,  que 
Ircfle,  herbe  k  trois  feuilles,  ne  s'appelle  pas 
moins  trrficy  lorqu'une  tige  offre  quatre  feuilles. 

Mais  voici  une  réponse  que  je  crois  meilleure, 
parce  qu'elle  est  tirée  du  sujet  même.  Les  Grec'K 
ne  Gommençoleiit  Jamais,  une.  syllabe  par  une 
voyelle,  que  celle  voyelle  ne  fût  marquer  d'un 
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6<pHt  mde  ou  d-mi  espm  doux.  De  sorte' 

dans  Je  c^s  ,pii  nous  n'écrivous  qu'une  voyelle, 
le^Grecs  ëcrivoieiit  un  csfupitdopxetuBe  l^oyeUe, 
et  aIor$  rimpnlsIon.de  la  \oix  comprenant  réelle^ 
jKk^nK  dwx  cUosea,  il  y  avoit  réellement  syllabe. 
Cet  esprit  doM  n'existe  pas  momi  daaê  potre 
langqe  ;  ayani  d'expirer  Tair,  il  faut  bien  Taspirer. 
Nous  marquons  par  un  h  Taspiration  forte^: 
la  kâi'Wf  iiéA  'AâHiiloÀsj^maiM  raspîraticw  des 
mots  a-mi  y  c-peil  ^  ii-rsa^ge  ^  etc.  est  si  douce 
qw  Qâus  aveu  <;ru  pQuvoir  en  néglige  le  signe. 

Uoe'SjUabe  s  néecesèirapent  niie  v^Xi  IoMp-. 
qu'elle  contient  deux  voix  dont  chacune  frappe 
diffévemment  l'oreille^  il  y-  e  diphthongne,  ipQt 
grec  qui  signifie  deux  sons.  Piiié  et  hici4tià% 
des  dipbthongues^  parce  qu'une  seule  impulsion  . 
4e  yoix  me  dônnr  ^  dans  le  pr^ier  m<3^i^fié, 
oik  l'entends  tm  i  et  un  e>  el  dans- le  s^iwiii» 
loa ,  ou  j'entends  un  o  et  un  a.  Ai'^mery  beau^téy 
4'p|&ent  point  de  diphtboagtteSf  parce  que  lits  • 
et  Vi  d  une  part,  Ye,  Va  et  Vu  de  Fautre^fi>ftt*i3l« 
tendre  chacun  un  seul  son  :  e  dans  le  pren^i^  > 
O  f  d|ia4  le  second.  Pà^ii^ni  n'oSrs  pa^  non  plàe 
nae  diphtbongue,  parce  que  les  deux  soiis^Vf' 
M  (If  ne  sont  pas  produits  par  une  seule  iii»- 
pukÎQii  de  Toix. 

La  diphdiongue  est  une  syllabe  où  l'en  en- 
tend deux  voîxy  quel  q«e  soit  lé  nombre  des 


Uiyitizea  by  ^OOglc 


/  Un  point  ioipolr tant  pour  le  lecteur  e^st  de 
Mén  tlktinguêlr  les  diphthoni^s  àn  dissyllabes* 
Notre  orthographe,  complètement  viciense,  ne 
donne  aiucun  moyeu  dé  faire  cette  utile  distine* 
don.  Daks  tties  exercicés  prosodiques,  j'ai  miê 
un  point  sur  IV  place  avant  ou  après  une  autre 
Toydk  ^  lorsque  les  deux  voyelles  exigent 
çl^Rcntie  une  impakiol»  .de  TOiar.  11  fandroil 
étendre  l'usage  du  point,  et  le  mettre  sur  Vd  de 
Çàa^  -smt»  Vu  de  iâ9r,  qui  sont  dea  dissyllabes, 
tandis  qii'on  »  It  mettroit  point  sur  Vo  Aefoi, 
foa,  ni  sur  Vu  de  ^ucsteur^  ^ui  offrent  des 
diphthongues.  ,    .  . 

Donnons ,  en  attendant,  quelqneis  règles  parti- 
culières qui  diminuent  le  nombre  des  djiflicultéSé 

i^y^iièmyVidS^jdi'afnantf  U-ard  yjamiti-ariser^ 
fumili'-étHîé^  gtt/ùnmii^p  fn^aUler,  etc.  excepte 
Jiacre  j  ia  est  dîpk tboilgue  dAu^  dùtiic,  et  dissyl-i 

*  lÂN  et  son  identique  «eif^ssyllabesi/T^â^/^etc. 
pati-ent,  incoH^^ni-^M^^f^di'tiU,  etc.  Payant, 
êmf>lof4uUy  gr^p^^iU^  se  ayUébeitt  ainsi  : 
pe-icr^  aploa-ia^  grase-ifl)^  VioMdfi  ,^y-  Jientc 
piSrent  de§  dif^hoi^gues. 

lé  et  sen  identiques:»  di^tboiigtfes.)  pi*iié, 
tré'picd f  prt-mier^,  yoju|  çlian^lic&p  etc,  excepte 
di'érèse, 

Lonqne  Vi  est  dians  rindëfîni  de  Tattribut 

combiné,  il  se  sépare  de  Vç  qui  suit  : ^^^^ 
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fous ^-62.  Cette  règle  s'étend  k  tous  les  cas  oU 
Vi,  ùéeesaaire  k  fomuâ*  mn  indéfini ,  est  smyt 
dans  ses  dérivés  d'une  voyelle  quelconcpie.  - 
Ainsi  y  puisque  TindéHni  /f-^r  offre  un  dissyllabe, 
il  jr  a  âoasi  dissyllabe  dans  je.  me  y  je  me 
Ji-ois y  nous  nous Ji-ons yconfi-é y  confi-anct y  etc* 
lE  grave  y  et  ses  identiques,  diphthongues  i 
lu'-ndè^reyjièrrement^  Hc..excepiédi»iscj  birmUp 
bi-aiser. 

Lierre  offre,  au  gré  du  lecteur  et  du  poète, 
une  diphthongue  ou  un  dissyllabe. 

Un  &-erre  flexible  et  d^iin  tour  ëlégpmt 
Sur  ses  grappes  d^loie  un  pâle  Tétemeat. 

Permets  que  sur  ton  ficoDt  ,  plein  de  fierté,  de  gnice/  ^ 
A  tes  lauriers  vainqueurs  ce  lie-oe  s*entie|aoe. 

lè,  moyen,  et  ses  iden tiques, diphthonguesr^ie» 
cepjic'vreyjie'ry  cie-l^fit-l^  mie*l,  emmiedler^  etc.^ 
excepté  :  kyrielle  y  sarriretie y  ariette,  les  nome 
'propres  et  les  attributs  particuliers  en  fe/;  Uri^el, 
Daniel,  pluriel  y  essenli-ely  etc.  '  . 

Hier,  qu'on  fesoil  autrefois  d'une  on  de  deux  - 
syllabes,  est  aujourd'hui  toujours  de  deux.  Dans 
atfant^hier,  il  est  d'une  seule  syllabe,  fioileau, 
dont  l'oreille  étoit  si  délicate,  parolt  avoir  fixé 
la  videur  syllabique  de  ces  deux  mots  :  • 

Mais  lii-er  il  m'aborde,  et,  me  ajsrcant  Ja  ixiaîja. 
Le  bruit  court  qu*avan-tbier  on  vous  «Massina*    >  « 
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lENy  avec  Te  nasal,  diphthongue  :  bien,  mian, 
éîehfjc  UenSf  ^ueje  tienne j  etéepté  li^en^  à  cause 
4e  li^K  On  excepte  encore  les  noms  propres ,  et 
ceux  qui  marquent  la  profession ,  la  secte,  le  pays: 
QuinUlàMf  l€.TiU*€n,  grammair,bin^  luêhérpen, 
Illyrif^n,  etc^  CAr^/iieiireniredaaslitrègle  géoé* 
raie.. 

Gardien  ét  ancien  offrent,  k  Volonté ,  une 

diphthongue  ou  un  dissyllabe. 

10  et  ses  identiques,  dissyllabes  :  ^yi^olon^ 
^i-^lent,  habille  f  bi^mler,  miràuîer: 

L*im  mi-Mild     gKoii^Mit  copmoi  «a  t%re  «ni.fiiM. 

eaDceptë  pioche  et  ^le. 

Prends  la  fig-ie ,  oa  je  craîiis  dans  ce  déflonUe  codréme. 

Jo^iixf  .et  se»  anèdognes  se  décomposent  ainsi  : 

]oar-io ,  boor^io ,  etc:  Règle  générale  :  Vi  détaché 
de  ïj  s'unit  dans  la  même  syllabe  avec  la  voyelle 
snit. 

ION,  dissyllabe  :  Amphi^on y  ambiti-on,  ex- 
cepté dans  nous  aimiO/zs^  nous  aimeric^/is,  et 
dans  leurs  analogues. 

IE0,  diphthongue  :  mieux ^  Dieu^  lieu^  cieux^  etc. 
excepté  dans  les  attributs  particuliers  en  ieux  : 
précieux,  laboti^eiix,  etc.  J^ie^^^r  rentre  dans 
la  règle  générale;  il  est  dune  syllabe. 

vtp  moyen,  dissyllabe  :  muret,  menu^el^ 
tu^etie^  etc.;  excepté  yucs-^ieur,  éques^trt. 

6a 
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Écuelle  me  paroîl  un  de  ces  mots  où  les  deux 
Toy elles  se  prctenl  à  une  seule  ou  a  deux  émissions 
de  voix  : 

Portant  crinière  en  ëcue-lle  arrondie. 

L*écu-elle  du  pauvre  est  par  ses  mains  remplie. 

ri,  diphthongue  -fuir]  suite  y  nuit)  ennui  y  etc. 
excepte  rui-ne.  On  peut  dire  pitu-ite  ou  pir^ 
tui-te, 

uiN,  diphthongue  :  juin  y  Al-cuin. 

ouÈ,  dissyllabe  :  jou-et ,  rou-et,  etc.  excepté 
fouet  y  foue^tter, 

OUI ,  dissyllabe  :  jou-^ir y  tnfou^ir ^  ou-ïr , 
ou'ïe  y  etc. 

Oui,  signifiant  cela  est  ainsi ,  est  diphthongue: 
Oui,  c'est  Agamemnon*  c'est  ton  roi  qui  t'éveille. 

On  disoit  autrefois  houis  y  et  il  éloit  mono- 
syllabe: 

Et  deux  fois  de  sa  main  le  bouis  tombe  en  morceaux. 
On  dît  : 

Nous  im-bi-^ions,  et  nous  sa-i/i-ons ,  nous 
sa-Z^ri-ons; 

Guc-//ier,  et  tem-/;/i-er,  vous  rom-^n-ez; 
Un  le-i>'ier,  et  un  bon  le-f^n-er  ; 
Fui-te,  y^ien-te,  et  Ji^u-i-de ,     i-and  ; 
Con-//ui-te,  et  ^ni-ide; 
Al-/ier  ^  et  meur-/n-er; 
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Tous  son-^iez,  et  san-^/i-er,  ^n-è-ve-ment} 
Ba-lan-cier^,  et  bou-^/i-er ,  enw?n-er. 

Règle  générale.  Deux  consonnes  qui  appar- 
tiennent k  la  même  syllabe ,  et  dont  la  seconde 
est  /  ou  eomme  bl^  bty  cly  cr^  etc^  em*- 
pêchent  la  diphthongue,  forcent  k  deux  émissions 
les  deux  voyelles  qui  les  suivent  :  bou-c/i^^r, 
san-^A-er ,  meur-Zn-er,  etc. 

D'après  cette  règle,  it  est  de  deux  syllabes  dans 
fiia-tri-è-mt  y  quoiqu'il  so^  d'une  seule  dans 
troi^siè^mé,  ein^é^iaè-meyetc. 
.   '  Je  ne  connois  d'exception  à  celte  règle  que 
fruit^l  bruit  j  ils  n'exigent  qu'ui^e  émission. 

'  Voila  Je  fruit  aïoer       dimrdea  civiles. 

-  *  Les  dérivés     fruit  suivent  le  primitif^  niais^ 
quoiqu'on  dise  en  une  syllabe  : 

Cette  fière  raison  doat  on  fiût  tant  de  bruit*         .  ^ 

•Et     .        ,  ' 

'Xe  fer  hndt  à  ses  pieds ,  et  cependant  il  chante» 

Brui  offre  k  mon  oreille  deux  syllabes  dans 

les  vagues  brii-issantes  y  un  bru--is  s  entent  sourd^ 
et  me  parolt  obéir  à  la  ^ègle  générale. 

Au  reste,  voulez-vous  savoir  distinguer  par- 
faitement les  valeurs  syllabiques,  apprenez  les 
règles  faciles  de  notre  versification,  mesurez, 
faites  9  lisez  des  vers.  L'oreille  de  Racine  et  de 
Boileau  assouplira  votre  oreille.  C'est  à  l'école. 
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de  MalhtiilM  que  se  fimnèfwt  ces  deax'^i^tes 
harmonieux ,  de  Malherbe ,  p^r  qui 

# 

-         •  *  ia  langue  r(^p«r<*« 

n'ofiVit  plu»  jriee  de  tndp  à  i'oretlle  épurés.  . 

Et  c'est  k  Vécoit  de  Ronsard  (  ceci  nest,  p?^ 
une  ëpigrammè  )^  c'est  à  l'école  de  Ronsard  que 
'dX^livçt  a  puisé  son  étonnante  doctrine  sur  h 
nature  des  syllabes.  C'est  la  poétique  de  ce^] 

écrivain  y  •  < 

•  '         '  •* 

De  diacoidiuits  e^  g^Uii^^  némojrtt 

•  * 

qui  lui  à  persuadé  que.  larcin  ^  soupçon  y  ^ 

sont  de  véritables  trissyllabes  ,  qu'on  prononcé 
réellement  larecin,  sou/^^çon.  Une  autre  autorité 
k  laqneUe  racadémicièn  s'est  eni'obligé  de  céder, 
c'est  rautoritc  d'une  femme,  qui,  habile  en  or- 
thographe, comme  Ronsard  Tétoit  en  matière 
de  goât,  lut  écriToit  que  le  régiment  de  son 
lils  étoit  a  Se- le^ra-ce-bou-re ^  et  présentoit  k 

l'œil  deux  ibis  trais  sjUabes,  tan4'^  que  l'oreille 
de  Racine ,  de  Bqileau^  de  tous  nos  poètes  n'eu 

entend  que  deux  :  Stras-bourg. 
*  Mais  les  ^Uabes  de  Rpnsard  et  de  la  sayante 
ortbograpbiste  sont,  dit-on,  naiureltes,  phy- 
siques y  réelles^  et. celles  de  Racine,  de  Boileau, 
usuelles f  èont^eniionnelles ,  arbitraires,  arti^ 
'  JlcSelles.  Telle  est  la  distinction  proposée  încos- 
sidérément  par  d'Olivet^  suivie  sans  examen  par 
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JCHicIosh^  ;lidoptée  vrec  exiu|i«ii  pèt  Betuëe  'ét 

M.  de  Tracjr.  Hàtons-iio«s  de  porter  le  flambeau 
sur  une  erreur  d'autant  pli^s  d^i^ereuse,  que 
de  bons  esprits  h  présentent  comme  une  yénvè. 

Que  peut-on  entendre,  que  doit-on  entendre  par 
^j^JUabe  naturellei  réelle?  celle  sans  doute  qui  est 
codforroe  à  la  nature  dé  la  syllabe»  Ory  une 
syllabe  est  un  son  formé  par  une  seule  émission 
d^  voix^  quel  que  soit  le  nombre  de  lettres  que' 
comprenne  cette  émission.  J'expire  plus  ou  moins 
d'air,  selon  que  l'émission  embrasse  plus  ou 
moins  de  lettres.  U  £èut  . moins  ,  d'^ir  pour  la 
que  pour  lar^  pour  sou  que  pouv  soups  mais 
dans  l'un  et  dans  l'autre  cas,  il  n'y  a  qu'une 
émission,  il  n'y.  4  qu'une,  syllabe.  Et  comment 
cette  syllabe  ne  seroit-^lle  pas  naturelle  ,  puisque 
dans  toutes  les  langues,  anciennes,  modernes, 
d'un  consentement  universel  et  désintéressé^ 
cette  syllabe  satisfait  Fareille,  qui  .est  Torgane 
où  la  nature  a  placé  le  juge  incorruptible  des 
soi^?  Quoi,,  selon  .vous,  quand  )'ai  à -^i^pcimei* 
une  irreren  courroux,  c'est  une  mk-rt  que  mon 
oreille  doit  entendre  pour  que  cela  soit  naturel! 
La  nature  veut  qu'un  inor^  soit  un  morrej 
le  fard  d'une  coquette,^  le  pha^re  de  Messine! 
J'avoue  que  j'éprouve  un  peu  de  honte  k  réfuter 
une  enoeur  aussi  palpable. 

Mais  une  chose  h  laquelle  ceS'  meisieuftf  ii'ept 
.  point  pensé,  c'est  que  l'onomatopée  renverse  leur 
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système  syHiUque.  Oui  ;  la  natnt^dss  clioses  leur 

est  aussi  contraii:e  que  la  nature  des  syllabes. 
Et  conameiit*  mon  esprit  seroit-il  frappé  dti 
fwM  des  armes,  d'uoyVrtoîssement  dliorreur, 
du^r//x€enieut  des  dents ,  des  éclata  du  tonnerre  y* 
'fi  ma  bouclie,  infidèle  k  k'tiâeQrey'  pôur  ditetfrè 
des  syllabes  naturelles,  prononçoit frôîdemcni^"^ 
Je  -  racas  ,  fe  -  réniissement ,  gue  -  rinqement , 
ë*^£ie*lats?  Et  le  tt'-ri^ut^te^ra'que'y  en  nx 
émissions  naturelles ,  n'endormîroit-îl  pas  le  ' 
joueur,  qu'éveille  le  bruit  du  dissyllabe  tric'tracy 
A  propre  k  exprimer  le  double  rouleinent  qui 
caractérise  ce  jeu  ?  Le  Silène  des  François , 
Grégoire,  feroit  valoir  ici  les  gloit-^Ious  de  sa 
bouteille.  Gue^lou  y  gue^Iou  ne  peindroit  rien', 
n'éveillcroit  aucune  sensation,  ou  plutôt  il  n'au- 
roit  pas  été  inventé^  parce  qu'on  ne  crée  les 
oaiots  que  pour  les  choses.  Mais  glou^gtau  porté 
k  ToreîUe  un  son  vif  et  doux  qui ,  excitant 
d'agréables  souvenirs ,  va  placier  le  désir  dé 
boire  sur  les  bouppes  nerv-eiises  du  palais.  «  Jé 
«  n'entends  rien  à  votre  logique,  diroit  Grégoire 
a  assis  k  la  table  del'aimable  auteur  de  TAIinattacIi 
ce  des  Gourmands ,  j e  croirai  que  Teau  dé  la  Seine 
u  a  meilleur  goût  que  le  muscat  de  Rivesaltes  ou 
a  le  rubis  liquide  de  Clos^Yougeot,  quand  je  croi* 
«  rai  que  ce  qui  est  contre  la  natiTre  est  naturel» 
(V  que' ce  qui  est  naturel  est  fondé  sur  un  usage, 
«purement  arbitraire;  qi^e  ce  qu'on  a  &it 

0 
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«  dans  tons  lei  temps/c^ns  tous  les  lieux  ^  parJa 

.«  seule  impulsion  de  la  nature,  est  l'effet  de Tart, 
«  le  résultat  d'une  coiiventioUy..l9  fruit  d'un  pur 
c<  caprice.  «EtGr^foireyen  cepoini,  seirbitmeillëtir 
grammairien  que  d'01iyet|  Duclos,  Beauzée  et 
Tracy. 

▲  ILTICLE  III. 

s  ^  •      •      *  *  » 

De  rintonation  des  roir..  , 

...        '  .    . * • 

Cet  article  commande  une  àtteintîbn  pardcu-. 
Tière.-  ■■■     •  ' 

Qu^  ipes  sages  oonsetis,  par  l'oreille  dictés, 
,  Nè  qujUent'  poiat  vm  yeux|  joi^  et  nuit  médités. 

»  *  •  •  • 

*  Nôus  avons ^  est-il  dit,  page  873,  des  voix  à 

ligne  latérale,  des  voix  brèves  ou  longues;  ce 
sojQLt  les  voix  Uy  eu,  02^;  et  des  voix  à  ligue» 
ascendante,  des  voix  aiguës>  grades  ou  moyennes;* 
sont  les  voix  o,  e  sonore.  '  '  '  * 
Jucs  dix  règles  suivantes,  bien  comprises,  bien 
appliquées ,  vous  ouvriront  tous  les  trésors  de 
notre  prosodie. 

,   PREMIÈRE  RÈGLE.  ACCENT  CIRCONFLEXE. 


Sons  latéraux,  \  .  '  Sons  joscenaànu.'  .  . 

On  prononce- longs:  On  prononce  graves: 

Cite ,  (lûie ,  un  ]eûne  ans-  JRale ,  rS\e ,  etc.  Les  sons 

1ère,  croûte.  Tout  soq  la-  ascendants  a  et  o,  affeclés 

téral ,  affecté  de  l'accent  cir-  de  i  accent circouilexe ,  sont 

eeiiileze,  est  long.  graves. 
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Excçplé  '  êà  reaani  de 
dèvùir^  «t  U  dé  t/ltei  vl'" 
mit»  «le 


.  L'accentt  ieion  <oa  ét^  ' 
molofffBf  a  été  inventé 
pour  maïquer  rintonation , 
le  chant,  adeamtum,9ltwm 

le  mettons  sur  dû,  sans  qu'il 
serveà  iaprononciation.Soa 
office  est  d'empéchercfii'iiiie 

dbik/oomoiesi  le  lent  n'é* 
carfoit  fNti  lobtt  eenfittiod» 
eoftinte  si  ce  qui  est  distinct , 
cm  qui  est  clair  dans  la  lan* 
yitpirKtiymvoitétreé<|Bi.' 

Quaotà  iilfc,  l'accent  ny 
est  point  placé  pour  distin- 
gpier  ce  mot  d'un  autrei  il  jr 
déngpe  ttM  ÎBloiMitioo  ilM 
•olament  contrairê  ji  la  m» 
tiire  de  l'idée  que  ce  mot 
exprime.  Vite  peint  la  ra- 

Sidité,  et  l'accent  cirpon- 
exe  le  innr^BtduiCM  Ai 
k  ienIHur. 


Excepté  Aotel ,  Aotellerie^ 
Adpital ,  où  l'inattention 
ortliograpkiaCes  a  hissé 


II  n*eat  pas  hors  de  pn>-^ 
pos  de  lemaïquer  ici  que 
te  voix  0/  aiguë  dans  ftd- 
tel,  grand  k^,  est  grate 
dans  autel ,  terme  de  reli-^ 
gton.  Le  son  grave  lui  est 
nonuttun  avec  haui,  htm" 
imÊt,  et  tous  les  «ots  qm» 
ooflMne  oalni*là9  vieimiil 
de  r«toa  dM  Uliw. 


L>  sonore  oiiVe  des  nuaii« 
ces  qui  n'ont  pas  perm^  de 
le  oomprondre  diins  les  lè- 
g\m  géairalas  des  sons  as- 
cendants ;  il  est  soumis  à 
trois  règles  particulières. 
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Sons  laidrmuCà 

r 

On  prononcé  brefs  : .  . 

tnottton* 

Les  sons  latéraux ,  suivis 
d'une  syllabe  masculine  ^ 
sont  brefisé 

•     f        <  ■ 

I  o  (/ifêtt,  ou,  dans  ëpu«ser^ 
creuser,  blouser^  et  dans  les 
mots  où  ces  sons  précèdent 
l'artiottlation  z ,  dont  nous  re« 
marquerons  plus  d'une  fois 
linfLuence  pi;9sq^i^i^ 

2°  I  et  u  dans  sc/ssioQ, 
ambition,  ab/utioii,  ^.4^ 
leurs  analogues* 


Sons  ascendants. 


On  pifonoBce  alpis  « 
Ptfnire,  nlbcile. 

Les  sons  ascendants  a,o, 
suivis  d'une  syllabe  mascu'* 
liae^  sont  ai^us. 

£i;avQS  : 

i«  4;f)i:Cp»)*îto  ^ 
Jb/fl^éyjcloÀçoi^.qçc^»  e|  dan9 
tous  les  ^Dtiots  0^1  a,  oi  et 
sont  suivis  de  l'articula* 

^eujçs  aniîlQg;qç;i«  ' 
.  Ob^erve^  que  i'analo^e 
jdoit  être  complète,  c'est-à- 
.(^ire,  que  la  désinence  subjs- 

;twtiy,e  4#  J?ré^j^ff 
^njédiatçi^ei^t  ïa  ^(V^.^ 
jfQUT  .ifàp  ceilç-çi ,  acquièrjs 
.de  l'intensiié ,  pour  qu  ellp 
devieuue  grave ,  si  elle  est 
asp^dante,  et  loi^ue, 
elle  est  la téride»  faites  ajgp 
4>  jde  distrpQÛpn.,  f.o  f  o^ 
lîon$  &iiesbref  ridefiotion« 


Diyilizea  by  v^OOglc 


498  LECTURE 


3^  ietttduuiifout  que 
nous  fiiiMSÛms,  que  vous 

mnûsiez;  il  fallpit  que  nous 
f/ssîons,  que  vous  fissiez, 
que  nous  lussious,  que  vous 
lussiez  9  que  nous  eussions^ 
qife  vous  eussiez»  et  dans 
toutes  les  désinences  sem- 
blables. 

Ou  prononce  autrement 
employonj4empIoy6;i^maiQ- 
tenant  nous  employons , 
,  vous  employés,  et  autrefois 
nous  employ/onj  ,  vous 
employ/es  ;  il  faut  què 
nous  ^m^ioyions ,  que  vous 
employiez.  Dans  les  deux 
predders  cas,  on  prononce 
aploà-ia,  'A^ploa-iè;  fi 
bref,  il  se  porte  rapidément 
sur  ons ,  sur  ez;  dans  les  deux 
autres  cas,  on  prononce 
apioa-ia,  aploa-ie  ;  ïi  est 
long,  il  s*ttnit  aviec  lenteur 
à  \Â  seconde  v6ix  de  la 
diphthongué.  Ce  *  phéno- 
mène prosodique  doit  être 


CORRECTE. 

•  * 

Sans  ascendanifé 

sortes  de  mots^lardculatioa 
placée  entre  la  voix  et  la 
déanenoe»  intercepte  l'ao^ 
tion  de  la  désinence  sur  la 

voix. 

A  et  o  dans  lasser, 
dérivÂde  las ,  dans  dossier , 
dérivé  de  dos,  et  dans  tous 

les  mots  où  le  primitif  est 
en  <u  ou  en  os» 


Lacer  ^  enlacer,  etc.  qui 
viennent  de  lacs,  laqueus, 
se  rapporent  à  cette  règle> 
et  Dnt  l'a  grave. 


ùiyitizea  by  Google 


Sons  laiéraux. 

remarqué,  {>arce  que  nulle 
autre  oomb^ison  de  sons, 
forsuuit  une  dipinhoo^, 
ne  permet  ralongemeiit'de 

la  première  voix, 

La  distinction  que  j'éta- 
blis ici  est  applicable  à 
toii8.1es.€a8  de  même  nir 
ture. 

40  Ou  dat»  bourreau  » 

pousser,  6t  dans  tous  les 
mots  où  ce  son  est  suivi  de 
deux  rr,  de  deux  ss^  domt 
un  seni  se  iôl  entendre.  , 

Tjcu  est  bref  dans  je 
pourrai  »  et  courrier.  ^ 


I^ECTURE  CORRECTE.  4gg 

Sons  aseêndatUs» 


*'  • 

S^AIon^eaoore^Arrâery 

préciti^r  ,  f/ger  ,  durable, 
mugir,  musard ,  musette, 
musique  ,  rugir  ^  rusé  , 
beurré,  leurrer,  brouter, 
brouiller,  se  rouiller,  dou- 
ceur ,  engouffrer,  crobler , 
rouler.  Le  prolongement  de 
la  voix  dans  la  plupart  de 
ces  mots  est  une  véritable 
onomatopée.. 
•XèlecteulpqiîtBtfgKgftlfter* 
fets  piosodiques ,  leiwiiÉlli 
à  ces  froids  traducteitf»  qui 


4^  A  dans  arrlier,  bar- 
rer, et  dans  tous  les  mots 
où  il  est  suivi  de  deux  rr, 
dont  un  seul  se  faitentendre  ; 
arriver  a  l'a  aigu. 

Dans  boisseau ,  moisson , 

et  dans  tous  les  mots  où  la 
diphthongue  oi  (oa).e6t 


suivie  d'uil  double 

5^  A  ,  dani  uedibler  , 

cguus ,  anus  ;  bâcler  *  se 
cabrer,  cadrer,  casser, 
cassette,  cbossis,  clameur» 
clouer,  coosser,  croasser  | 
damner,  délabré  ;  8*01087 
naillec,  enchâsser,  enllam* 
mer  ,  espacer  ;  gagner  • 
hâbleur ,  haillons  ,  har- 
pailler,  hoûrvafis  jadis; 
maçon,  madré',  masser; 
novt^foâiriMiflèivmUer, 
rêvasser,  rimotHer;  sobler» 
9«bj:er  ^  taillgr,  40  h 


5ôo 


LECTURE  CORRECTE. 


Sons  latéraux, 

df^poui lient  Cicéron,  d'har- 
monie, et  Virgile,  d'images. 


Sons  ascendans, 

O,  dans  roder,  fe  clorrai, 
fossé,  glossaire,  rosser. 

Çbserviez  qoe  l'a  est 
gràve  dans  tous  les  ana- 
logues de  rimailler,  de 
haillons ,  de  rêvasser;  c'est* 
à-dire  dans  les  mots  qui , 
comme  ceùt-là ,  marquent 
le  mépris,  expriment  dei 
choses  déplaisantes  ;  tels 
80nt  :  gueusiiille^^  criailler* 
penaillon,  graillon  ;  avo- 
casser,  écrivassier.  Le  sen- 
timent renfle  la  voix ,  et 
donne  plus  de  force  à  l'in-t 
tonation. 


TROISIEME  REGLE.  SON  FINAL. 


Sons  latéraux, 

Ôn  prononce  brefs  : 
Le  défit ,  les  déf/s  ;  le 
zéphyr ,  les  zéphirs  ;  la 
Vertu,  les  vértus  ;  le  suc, 
les  sizcs;  le  \eu;  le  malheur, 
les  malhfurs;  un  ïou;  une 
iowr  ,  les  tours.  Les  sons 
latéraux ,  à  la  fin  des  mots, 
èont  brefs. 

Exceptions,  Alojigez  : 
tu  et  ou ,  dans  les  jeux , 


Sons  ascendants» 

Ôn  jwononce  aigus  : 
Le  sopha^  le  plat;  la  lo*, 
le  droit  (  loa ,  droa  )  un  do- 
mino, un  turbot;  un  porc, 
des  porcs;  un  port,  des 
ports;  Chalchfls,  Colchos, 
Ajqx.  A  Gi  o  finals  sont 
aigus« 

Exceptions,  Prononcez 
giaves  : 

vA^to  dans  les  sophas , 


♦ 


Soi 


|esr  faaints  bleuaj  fbus> 
h  toEcz,  et  dans  tous  les 
tbtàHoà  ces  dbtâ  sons  fiâals 
Mfanelteiit  mr  j'oti  im 

nui. 

Dans  tous  les  hommes, 
#  est  Jiiiivo»<.est  loag;  dàùs 
■Oos  peasbo^  toa»  »  ^  eiè 
sonore  ,  o^r  est  bref,  . 

Akmgez  eflhcoro  l'ir  Ûb 
dur,  et  ce  mol  aura  plus 
de  force  ;  ïou  de  sauràj 
lourd f. balourd:,  p^Urài  et 
cèBniotspBiiidlKMièeji^iiW 

*•  /i.  J3.  Le  muet,  ou  plutôt 
Veu  foible ,  est  bref,  qtiéfl4 
qi^  pM       ée  irëeN^d. 


;  i  1  i 


«» 


.1  fl 

•.  »■•»    r  VI 


%m  ûùwindmh. 

lès  pinte  y.  lés ,  hns ,  les  do^ 
uniiosi  le»  tehoiSy  et  èam 
loBs  les  mots  éù  ces  -déux 
son*  fiosrir  ^adnhéttént  wê  '9 

liai  .  • 

2°  ,  partout  où  il  sê 
trouva  et  Smi  éont 
aiguais.-;..  -.'i  . 

5**  lies  exelsBiHlioiiStiiA  ; 

ha;  ô,  oh,  ho.  L'intensité 
du  son  découle  du  senti- 
Bleaft  c|ui  le  ^dpt* 


'  D'OUvet  fl  dit  :  «  Tmvè 
«  syllabe  masculin^  ^^eilé 
«  soit  brève  ou  longue  au 
«  singulier^  est  toujours 
«  longue  au  î^luriél.  » 

I^our  moi ,  je  ne  vois  au» 
cune  différence  entre  un 
cri  et  des  cris  3  le  pluriel 
est  niarqué  par  le  grave  de 

'  tiipie  satisfait  resprit. 


QUATRIÈME  KEGLE.  EV  FO}^^^^\}f>^^ 


iS'o/Lr  latéraux, 

Qq'FffononœJongsî  ;  , 
Philosophie  y  je  fpe  jCte- 


5on5  ascendants,  ' 
.  Oo  f^pi^pnce  gravai :., , 
,  J'&ïYQk  9  ils  voiéot  i 


Uiytiizeu  by  Google 


5o2  .LSCXVRB  CORRECTE. 

ni»  étenniô»  fébeniiierai, 
qom»  roAe,  ^nroifaiiiant. 

Les  soni  kitémix,  suivis 
d*tti  éii  foibleparoiiv  muet 

pur ,  sont  loogs  saos  excep* 
tion. 

J* appelle  eu  foible  pur^ 
l'ai  foible,  i*e  miiel  qui 
n'est  précédé  d'sucune  con- 
sonne ,  comme  on  vient  de 
le  voir,  et  eu  foible  arti- 
culé, i'e  muet  articulé,  celui 
qui  est  préo^déy  ^'^ilft  jn 
méniB  qrilnbe^d'ttne  on  de 
plusieuTsoonsonnesyOomme 
on  va  le  voi^  4a^  ja  r^le 
s^ivante^ # »    «kV-I l 

.  ,<iv  *  ,00  avoîcl^ito?  » 


CINQÙd&ME  rëgle; 
• ,  Soni  làtdraux. 

On  pTQpMjéM:ct.jM«&^ 

noniRief 'i]8ni|ueTCMiui.  nés 

sons  latéran"t  ;  suivis  d'un  eu 


(fenvoue,  ils  vooent.) 

«  • 

L'a,  siâvi  d'an  en  Ibible 

pur ,  est  grave  sains  excep* 
tiou. 

>  a 

Qu'ils  àoient  me  paioit 
devoir  se  rappcyrler  à  œtlo 

règle,  \a  y  est  grave;  on 
dit  q  il  soa.  Les  poètes  ont 
proscrit  \e  muet,  qui  nui- 
soit  à  la  facture  du  vers , 
et  tout  le  monde  a  imité 
ks  poèiès*-4]K  ovoa-C)  ik 
ofptocMs,  etc.  peuvent  être 
mis  à  la  rime;  il  soa-c,bien 
plus  fréquemment  employé, 
ne  pouvoii  guère  ékre  mis  à 
la  rime ,  et  n*entroit  jamais 
dans  le  corps  du  vers. 

Dans  Blaye,  Bla^,  et 
les  analogues,  l'a  n'étant 
pas  immédiatement  suivi 
d*un  eu  foible  »  est  aigu. 

£17  FOIBLE  ARTICULE. 

Sons  asoendanl^*:. 

Ou  prononce  aigus  : 

Mar^ng^ ,  hyperbole.  Les 
sons  ascendants  a  et  6,  sui- 
vis d'un  eu  foible  articulé» 
sont  aigus4  .       '  '  '  - 


Il  EC  JURE. 

Sons  kztiéraux. . 
ExcepUans.  Ajioiiges  : 

• 

i«  Les  aons  en  idi»,  igg; . 
ire,  ise,  iup,  ivre  :  hydre, 
prod/ge,  délire,  ceriise^ 

nVe,  Àre;  déchirement, 
dégu/semeut,  riveraio,  em- 
vremeat. 


'  s*  Les  sons  en  uge,  ure, 
use:  jwge,  mesure,  il  use; 
il  jugera  y  il  mesurera,  il 
usera. 

3»  Les  sons  en  euge,  eure, 
mitre,  euve,  mme  :  Mau- 
be^ge,  deniéiirey  fiàitre, 
Villeneuve,  chef-d'isuvre ; 

il  demeurera ,  je  me  cal- 
feutrerai, désœuvrement. 

4*Les  sdbs  en  mux,  oudre, 

oure,  ouse ,  outre,  ouve, 
ouvre:  le  pouce,  la  poudre, 
j'entoure,  la  yertè  pelouse, 
une  poutre ,  une  louve,  le 
IiottVre;  il  se  poudrera, 
^entourerai,  il  se  blousera, 
il  a^'outrera ,  uu  louveteau. 


OERJKCTE..  5e3 
Sons  ase^ÊdaniSm 

Exceptions.  Prononcez 
graves: 

I  *  Les  sons  en  abre,  €ichf, 
adre,  are,  oire,  ose,  oise^ 
ave,  oive ,  avre,  oivref! 
cinabre,  miracle,  escadre, 
barbare ,  gloire ,  emphase  , 
framboise ,  grave ,  qu'il 
boive,  cadavre,  po/vre; 
ëgorement ,  gravement , 
poivrerie. 

s*  Les  noms  en  aiUe  '9 

bataille ,  funérailles  5  ex- 
cepté médaille. 

L'a  est  grave  dans  qu'il 
s'en  mUe. 

3*  Les  sons  en  orne ,  pne, 
i}re,  ose  :  un  tome,  une  ama- 
zone, le  Bosphore,  ëdore, 
un  bouton  de  rose;  il  ado- 
rera, etc. 

L'o  de  Rome  est  aigu. 

4*  PnmonoeK  encore  gra« 

ves:  crabe;  cable,  diable, 
fable,  érable,  sable;  grace^ 
couocre  (  quaker  )  ;  affame  > 
difiloone,  infâme,  lesmanes; 
théâtre;  globe,  lobe ,  doge , 
geôle,  mole,  pôle,  tope. 
Dans  se9  deux  acceptions , 


Sa4      '  MGT4ia<  coMMCX^^ 

Sons  latéraux.  Soiu  ascendamis, 

ifole  m  Vo  aigu  ;  c'est  djam 
le  fond  le  même  mot  3 

•  * 

ilxsoiiFt  9  H  ifùléfim  iiômini 
a  dérobé  (quelque  chose,  ^ii 
craint  d'étvç  surpris,  joii  oa 
Va  surpris ,  il  fuit ,  il  court, 
il  vole*  C'est  laction  ^  auit 
le  larcin  qui  a  donné  son 
nom  au  laidn  mémet 

5*  Alongez  encore  :s^yle,  *  * 

huâe,  tuile  ;  ncieule ,  veule  | 
Joule  ,  moule ,  roucoule ,  * 
absoule,  ajoute,  joute,  soute^ 
il  se  8<ylera,  les  tuileries, 
le  roucoulement ,  il^&ulera , 
il  s'embrouillera,  il  ajou- 
te» ,  nous  j^ojOeroos* 


Une  dbserya|ion,qu*Q|ii  a 
déjà  dû  faire,  c'est  que  ïeu 
foibie  ou  e  muet  joue  un 
gcatnd  rôle  dans  rîntonation 
des  yoix.  I/mi  foibie  n'est 
qu'une  demi-teiate  j  voi- 
là pourqqoi  ToreiUe  pié-- 
voyante  exige  que  la.  voix 
qui  précède  ait  uoe  teiule 


.  Suivant  d'Qlivet  ïa  est 
bref  (aigu)  dans  sjllube, 
et  long  (  grave  )  dans  astro- 
labe* Labei  dans  les  deut 
toots  vient  du  grec,  AtffejS«r« , 
je  prend^  avec.  La  même 
orijgiue  me  .paroit  CQm* 
xuander  la  même  intona* 
Û0{i.  S/lJai^  s^i  fd§ii,  et 
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tECTÙRF  OokRËCtîf.  So5 

Sons  lafiêra^ucç,  ;     «Sc^as  ascendants. 

pai*  conséquent  astrolabe^ 


|3lus  forte.  C'est  «ne  heu- 
teuse  compensation  qui 
produit  la  grâce  par  la 
Variété.  Détracteurs  de  Te 
tnuet ,  c*est  de  vôtre  igno- 
rance que  vient  votrç  in- 
îustice* 


Cosmoldbe ,  et  tous  les  mots 
qu'où  peut  former  sur  ce 
piodèle* 


SIXIEME  REGLE.  CONSONNE  PRECB;DA.NT  \.  MU  FOIBLfi 


Sons  latéraux. 

On  prononce  brefs  : 
Solécwme,  hvusquCy  Po-* 
\\euctey  iourte.  Les  sons- 
latéraux  suivis  d'une  coài- 
sonnequi  précède  l'eu  foible 
articulé,  sont  brefs* 
Exceptions,  Alongez  : 

I  "  Les  sons  en  irre,  urre, 
ourbe ,  ourdre  •  un  squ/rre  ^ 
de  la  saburre  ,  tourbe  ^ 
soiirdre. 

a®    Alongez    encore  : 

,  Que  je  f/jse ,  que  je  Fiijse , 
que  j'eusse,  que  je  reçusse, 
que  tu  f/jses ,  qu'ils  fis- 
sent ,  etc.  ;  d/.y-je  ,  fuj-je , 
et  ainsi  de  toutes  les  ter- 
minaisons analogues^ 


Sons  ascendants. 

On  prononce  aigus  : 
Jflsspe,-  force.  Les  sons 
ascendants  a  et  o,  suivis 
d'une  consonne  qui  précède 
l'eu  foible  articulé ,  sont 
aigus, 

E  cceptions.  Prononcez 
graves  : 

I  Les  sons  en  arre  et  en 
Orre  :  bizarre,  bizarrerie, 
le  Bigorre. 

2°  Prononcez  encore 
graves  i 

Les  affres  de  la  mort, 
de  la  casse ,  des  échasses, 
Jacques  ,  de  la  manne, 
une  nasse ,  une  tasse ,  que 
que  j'aimasse,  et  toutes  les 
désinences  analogues. 

G4 


5o6  JtSCTURK  CORRECTE; 

••    E  sonore  el  ses  identiquéS; 

Première  règle,  É.sâgfk,  bref  ou  long. 

Oa  prononce  aigus  brefs  la  vérit^^  les  vérité,  le  danger, 
lesdangars,  je  dois  chanter^  Yoàs  chantes,  hi^jechaDUUi 
demam  ]e  onanterof. 

L'e  aigu,  affecté  de  Facoent  qui  liii  est  propre  ou  suivi 
d-une  consonne  finale,  ou  exprimé  par  ai  dans  les  conjugai- 
sons ,  est  aigu  bref. 

'  Exceptions,  lie  est  aigu  long ,  '  '  *  *  ' 
lo  jQaus  les  ezdamatioàs  èi^/lu^;  Texpieanoii  prend 

Ia  teinte  du  sentiment  \  ' 

2,^  Dans  léié,  répliftiony  et  dans  tous  les  mots  oà  ce  son 

précède  l'articulation -^/ou  la  désinence  substantive  tion. 

3°  Dans  colli^gp,  p^^vil^ge,  allégement,  chan1^-;e  bien 
aujourd'hui?  ohantaf-je  bien  hier  chanteroi-ie  demain  if 
obfgé,  et  partout  où  )cé  aijgm  ou  tû,  ei,  aont  «avis  du  soa 

40  Dans  renommé,  féerie,  et  touibs  les  fois  ^e  IV 

aigu  est  suivi  d'un  eu  foible  pur.- 

  -  ^Peuspi^ne  règle.  È  grave* 

•  '  **. 

On  prononce  graves  le  succès ,  lef^projetft,  intérêt ,  t^e  , 
ao/tre,  connoltie,  les  esso»»  la'paâ)  je  Ssm»  je  fesoii,  ils 
fesoÂenty  saussaie,  mokmoie.  ,  .  \.. 

L'e  marqué  de  i'aocent  grayè  dans^la  derilièrê  sjrlJabe, 

comme  procès, 

ets  final,  comme  les  valets,  je  promet, 

L'e  marqué  de  l'accent  circonileze,   '  . 

ai,  ei,  oi,  afiectés  du  n^éme  accent»  ou'auivia  de  s,  s, 
#11^^  £ti  ^ible  pur,.  ..  *  \ 

Sont,  graves. 
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Lecture  correcte.  *5o7 

Exceptions.  L  e  est  aigu  bref  dans  je  sais  ;  'aigu  long , 

dans  saà-je,  et  moyen ,  dans  yous  ^tes.  Ce  dernier 
mot  permet  une  plus  graude  ouverture  de  bouche ,  lors*  ^ 

<]u  on  le  rime  avec  un  è  gra\  e  : 

Vous  avez  vu  tomber  les  plus  illustres  itites. 
Et  vous  pourriez  encor,  insensés  que  vous  êtes. 
Ignorer  le  tribut  que  l'on  doit  à  la  morl'î'    . .  ^ 

Honnête,  dit  d'Olivet»  est  bref  dans  honnête  homme, 
et  long  dans  honmie  homi^.  Bref»  c'est-à-dire  moyen  | 
long,  d'est-i^^ire  grave*  •  » 

Je  ne  croîs  pas  qu' Ao/m^fe  puisse  en  aucur/  cas  se  pro- 
noncer comme  interprète ,  prophète,  D'OJivet  me  paroît 
être  allé  au-delà  de  la  vérité;  le  fait  est  que  les  sorts, 
eoit  graves,  soit  longs,  placés  devant  des  mots  qui  ne 
'  permettent  aucune  pause,  éprouvent  une  légère  dégrada- 
tion de  force,  mais  sans  passer  à  une  autre  classe  de  sons. 
Lqs  seuls  mots  notre  et  voire  changent  de  nature  en  chati- 
geant  de  position.  Votre  maison ,  notre  maison ,  offrent 
un  o  aigu;  la  votre,  la^nolre,  offrent  un  d  grave.  Et 
cette  exception  me  paroît  venir  de  ce  que  ces  .deux  mots 
étant  sans  cesse  placés  devant  un  nom,  l'impatience  d*ar« 
river  à  une  idée  pleine,  en  a.fidt  abri$ger  l'émission. 

On  prononce  aussi  graves  : 

Mej;  tes,  ses,  ces,  tu  es,  il  e^t.  Quelques  petits- 
maîtres  disent  ;  lez  omc,  lez  ami.  Mais  œtte  prononcia- 
tion ridicule  ne  sauroit  s'accréditer.  Ici  ïe  muet  étouiie 
le  son,  tandis  que  l'e  muet  a  la  propriété,. lorsqu'il  est 
bien  placé,  de  donner  K  la  prononciation  de  la  mollesse,  • 
de  la  flexibilité,  de  la  douceur. 

2°  Dans  ma/son,  plaisir,  baisser  ,  nous  paroissons,  et 
dans  tout  ai,  tout  ci  suivi  de  lartieulation  z  ou  s. 

4i  dans  ùtimai^  bienfmmnt,  bienfoisance,  a  le  sour  de 
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Yeu  foibte.  Il  vaut  mieux  écrire  ces  mots  par  k  earadèie 

chargé  de  signaler  cette  espèce  de  son, 

30  jjBs  sons  en  ème:  théine  »  problème,  etc.;  j'^r/me, 
je  séme ,  deuxîtoe,  troisième»  elc,  jdoivei^t  être  pr^noacét 
avec  le  moyen* 

On  dit  de  la  qremc,  i:7tmor;  et  le  saint  qrenic ,  chrisma. 
4^  Les  sons  es  ère  et  en  ète  t  chimère,  annuaire,  ton- 
jnerre»  amèrement»  clairement,  dièze,  diocèse,  à  rrâe, 
5®  Dans  gaine,  glaire,  greffe,  l'aine,  duègne,  nèfle, 
reine,  zèle,  scène  de  th^^tœ,  la  sainte  cène,  et  tous  les 
noms  propres  en  .ène  :  Athènes,  Mécène,  eta*  l«sse. 

fi*  Ai,,  eiy  dans  je  pcye,  je  grasaey^;.^  piii-ie,  je 
grassei-ie ,  n  étant  pas  immédiateâiei|t8uivîs4h»  è»f»ible  , 
offirent  un  e  moyen. 

IVoisième  réf^  £  mojrea* 

XT^e  est  npjjpes^ 

!•  Dans  respect,  musette,  mauviette,  prophélWie , 
bec,  les  becs,  le  fer ,  les  fers  ,  et  dans  loule  syllabe  ter- 
laînée  par  me  consonne  nulle  oa  sonore. 

Déesse  et  abbe» ,  étant  en  parfaite  analog^  avec  fro- 
phétesse ,  prétresse ,  etc.*  Ont,  comme  oen-ci,  le  moyen* 

a»  Dans  essai/  ayant,  le  dey  d'Alger,  merveille,  lait, 
Tàir,  les  ftirs,  aider,  foible,  il  a  voit,  et  dans  tous  les 
mois  ou  ai,  ei,  oi /identiqueai  de  Te  ipnore,  ne  sont 
pas  Butvb  àe  s,  x,  ent ,  e  muet. 

Dans  j'ai,  on  entend  un  e  aigu  bref,  et  dans  ai-je,  im 
i  aigu  long. 

3«  Dans  poêle,  mod^e,  m^edn,  ^er»  et  génénle- 

ment  lorsque  l'e  marqué  de  l'accent  grave,  del*a008llt  ai^l 
eat  suivi  d'une  syllabe  à  e{i  ioibie  articulé» 
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•t  noAfas»  ««(Aie nui  lettre 9  îAfîartè  pinrUMH^  coœiM 
biea  de»  ^ens  le  éisent  è  Paris.  C'est  un  principe  tmU 
versellement  reçu ,  que  d«HX -syllabes  muettes  consécutives 
ne  peuveut  terminer  tm  mot.  Voiia  poui'cpiioi  d'appeler ^ 
on  fonae  fVipp^ie^  d'ecbàter^  f  achète  ^  et  même  de 
tikm/te^  chaet^ei  deoK  ùiots  ifÊe  émt  liaôson  intime  fiâl 
legavdar  comiae     eeiil  odot; 

Exceptions,  1°  I/e  est  aigu  et  aigu  bref  dans  et ,  bled,', 
pied,  d«f,  qu'on  écrit euaû  s  Hé^^^  M;  dans  le  danger, 
les  dangeiSy  aimer,  vous  aimez ,  et  dans  tous  les  mots  oà 
le  r,  le  s,  le  t  final  est  tttd,  aiiisi  qee  noos  àvons 

eu  lieu  de  le  remar(^uer. 

On  prononce  un  dajer  imminent,  emer  à  lire,  et  non 
un  dajer  imminent ,  emer  à  tire*  Ia  liaison  n'ôte  pas  à 

Ve  Taiguïté  qui  lui  est  propre. 

aP  Jme  est  grava  daas  cesser ,  eonlêsser^  ^âsaer,  pro* 
fesser,  prooessiôn^  anecettioB,  et  4tm  IM  les  Mti  o& 

il  est  suivi  de  deux«r^ 

Voix  nasalos. 

-    f  I    .  .  .        .  , 

Des  quatre  voix  nasales,  trois  appartiennent  à  la  classe 
escendante  ;     e,  a,  et  une  seule  Ma  classe  latérale,  c. 

Les  voix  nasales  n'éprouvent  guère  d'autre  accident  que 
celui  qui  les  ca^rapt^rise^  qui  les  fait  nonn^aer  #iusi« 

L'interception  du  passage  de  lair  par  le  nez  produit 
un  son  sourd  qui  les  distingue  des  voix  franches  et  pures, 
de  ces  voix  que  rien  n'arrête  dans  leur  route.  Seulement, 
ai  «liée  aont  suivies  d'une  ^Uabe  a  e»  foible,  celles  de 
la  classe  wendante  sont  pkis  graves  :  plante  a  plus  4e 
|;ravité  que  pla?»t|  hjraccnthei  que  succôiçt;  cmbre,  que 

• 
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pk>mbb  Quant  à  k  nasale  latérale,  mimd'ime  t^iiûm  fiSmi» 
aine,  elle  est  plus  longue;  la  voixVaitdte  an  peu  plus  sur 

défi//ite  que  sur  désuni.  Et  ce  phénomène  prosodique  est 
une  conséquence  de  l'un  des  principes  qui  s'étendent  au 
système  entier  de  notre  prosodie,  comme  on-le  v^ra  bientôt. 
On  peut  ajontar»  que  les  toîx  nasales  -,  tnivies  d'une  syllabe 
snasouline,.8e  plienl  à  tous  las  tditts,  et  sont,  suivant  la 
ligne  qu'elles  dtoivent,  longues  ou  brèves,  graves  ou 
aiguës,  au  gré  du  lecteur  éclairé* 

OhSêfVaUons  générales, 

I*  Les  simples  et  les  composés,  les  primitifs  et  les  dé- 
rivés ,  tous  les  mots  qui  se  rapportent  à  ceux  que  je  viens  de 

citer ,  à  moins  qu  une  règle  expresse  n'en  décide  autrement, 
ont  la  même  va  leur  prosodique.  Ainsi,  puisque  l'a  est  grave 
dans  domner,  il  Test  aussi  dans  condamner;  puisque  Yu  est 
long  dans  mugir,  il  l'est  aussi  dans  mugissant,  mugisse- 
ment. M^ange  est  danS  l'exception  prévue,  lie  est  grave  ^ 
dans  m^ler;  mais  la  règle  expresse  de  IV  affecté  de  Taccent 
aigu,  soustrait  ce  mot  à  la  règle  générale. 

a*  L'eu  foible  ou  e  muet  rend.plus  grave  on  plus  long  le 
aon  grave  ou  long  qui  le  précède.  Ainsi  l'o  grave  de  grosseur 
est  plus  grave  dans  grosse,  et  ïu  long  de  msé'est  plus  long 

dans  ruse. 

3^  là  m  foible  ou  e  muet  rend  moins  aigu  ou  moins  bref 
le  son  aigu  on  bref  qui  le  précède.  Ainsi  l'a  aigM  d'éclat 
est  moins  aigu  dans  éclate,  et  l's  bref  de  pet/t  est  moina 
bref  dans  pet/te,  sans  que  le  plus  ou  le  moius  d'aiguité, 
de  gravité ,  de  brièveté,  de  longueur ,  change  la  nature  du 
son. 

4«  Dans  la  classe  ascendante  un  son  ne  rime  pas  avee 
un  son  d'une  autre  nature,  l'a  aigu  avec  l'a  grave,  l'o  aign 

avec  l'o  grave,  ïe  aigu  arec  Te  moyen,  ïe  mo^en  avec 
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Ve  grave. L*oreil le  défend  les  rimes  suivantes:  patte, pale; 
couronne,  trône;  recouvré,  vroi;  musette,  îéie.  Mais 
souvent  la  paresse  du  poète  lui  fait  négliger  les  ordres  de 
loreille.  .  . 

5*=^  Dans  la  classe  latérale ,  l'oreille  est  moins  sévère  ; 
elle  permet  la  rime  d'.une  voix  brève  avec  une  voix  longue, 
Ae  petite  avec  gite,  de  partout  avec  gozii,  et  cela  même 
est  ibndé  en  raison.  Le  son  latéral  s'alonge  horizonfalement; 
c*Éist  un  i  à  côté  d'un  i  ;  un  i  long  est  l'équivalent  de  deux 
i  brefs  :  gi-ile.  C'est  la  même  qualité  de  son;  c'est,  dans  le 
fopd ,  une  voix  brève  rimant  avec  une  voix  brève. 

'''Mais  dans  les  sons  ascendants  la  ligne  est  verticale;  c'est 
un  a  qui  s'élève  sur  un  a,  un  o  sur  un  o,  un  e  sur  un  e 

raie,  rôle,  tete. 

Ces  voix  ne  sont  plus  sur  lajpême  ligne  ;  elles  n'offrent  à 
Toreille  qu'une  assonance,  et  c'est  une  consonnancc  parfaite 
qui  constitue  la  rime.  Ainsi,  je  m'élève  avec  tous  les  proso- 
distes  contre  ces  deux  désinences  : 

J'irai  creuser  la  terre,  et,  comme  ce  barbier. 
Faire  dire  aux  roseaux,  par  un  nouvel  organe: 
Le  roi ,  le  roi  Midas  a  des  oreilles  d'ane. 

et  je  ne  suis  nullement  blessé,  comme  eux,  de  celles-ci  : 

Aimez-vous  la  muscade  ?  on  en  a  mis  partout. 

4.b!  monsieur,  ces  poulets  sont  d'un  merveilleux  gout. 


Digitized  by  Google 


On  fait  tous  ks  jours  cette  question  s  Y  a-^t-U 
une  ]^wonciaûoa  difierente  pour  le  discoturi 
faimUer,  la  conyemtioii ,  et  ponr  le  discours 
soutenu I  la  lecture^  la  déclamation,  le  chanté 

• 

Réponse.  Chaque  son  doit  parvenir  nettôment 
k  l'oreille  avec  le  caractèice  ^ue  lui  Uii|^f^qi4 
la  langue,  et  sur  ce  point,  il  v^j  a  awMB 
diâtÂ^ction^ faire.  Mais,  coaune  dans  la  couver^ 
sation ,  la  bouche4&oelui  qui  parle  est  k  Ift  pottéé 
de  Foreille  de  celui  qui  écoute,  Içs  sons,  ayant 
peu  d'obstacles  à  vaincre  ^  peuveQ(,  dolY^I^I 
être  émis  sans  effort;  un  certain  adoucissement 
doit  accompagner  et  fléchir ,  pour  ainsi  dire , 
^  chaque  syllabe.  On  ^finne.  moins  d'étendue  k 
la  longue,  moite  d'anapletiratt  sedi  gfave,  moins 
d'espace  aux  dissyllabes  ;  on  néglige  quelques 
liaisons  entre  des  mots  qu'on  peut  rigoureusement 
détacher.  Mais  dans  la  leciiire  piMique ,  dans  la 
déclamation^  dam  Je  chant,  je  ne  sais  quel 
*  bruissement  S6tird  ins^raMe  des  assemblées  > 
un  grand  vaisseau  qui  absorbe  la  voix ,  la  langue 
musicale  modifiant  toujours,  couvrant  quelque- 
fois la  langue  iMrdinaire,  pvéssMtetit  dea  obstacles 
qu'il  faut  vaincre  par  tout  le  plein  dont  chaque 
syllabe  est  susceptible.  L'oreille,  dont  l'attention 
ne  veut  pas  être  trompée,  commande  impërieii* 
sèment  la  liaison  des  mots,  l'espacement  des 
dissyllabes,  l'appellation  forte  de  tous  les  acci** 
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dents  prosodiques,  et  Ténergie  des  sons  doit 
être  graduée  sur  les  obstacles.  Cette  statue  ^ 
placée  trop  haut,  nWnveroit  pas  &  Toeil  dans 
ses  justes  proportions ,  Phidias  en  agrandit  les 
formes.  Artistes  de  la  parole  ^  imites  Phidias. 

Mais  f  pour  rendre  l'instruction  plus  solide^ 
entrons  dans  quelques  détails. 

Hors  de  la  conversation ,  toute  consonne  &^  - 
nale  te-  lie  à  la  voyelle  initiale  : 

QuaiiA  |K)ùrrai-jë'^^^^ 

Quand  TOttTfÇ  to-^OM^MCur 
D'ttp  èhampétiW  vmikIk  ,  asile 
.  ...  Qu  uQ  bois  de  cerisiers  ombrdg^î^. 

Tout  auprès  seroit  i/n  jardin    •  r  -'     :  :  ;  ^  [ 
Où  croîtroit  la  laitue,  où  verdiroit  l'oseille. 
Parmi  de  verts  festons  de  lavande  et  de  thym  ; 

Xé  €gae]7  mibftoiâ  d  e6lé»te  iaitin, 

£t  lâ  fraise  odorante,  aux  pieds  de  la  groseille. 

Bordé  de  noisetiers,  un  Unnipide  n^sse^  ■ 
Environner  oit  mon  empire  »  ^ 
#éiifr,  j  ose  lèiéire,   ^U*  i,^  ;j  j  >jjo1 

Plus  satis&il  que  ceux  qué  lâi  ferluiie  énSm, 
Et  dent  l'ivide  eoêter  ne  flaorott  ae  bbmér. 

Avec  peu  j'aurois  de  quoi  vivre,        »  * 
«Taurois  encor  de  ^uoi  jdànner.  •  •  «  *^ 

6$  . 
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Que  manque-t-il  à  mon  bonheur , 
Si,  goûtant  avec  moi  ce  sort  presque  céleste  « 

Une  épouse  douce  et  modeste 
Embellit  ma  retraite,  et  console  mon  cœur? 
Si  je  vois  quelquefois  et  ma  fille  et  son  frère. 
Sur  le  gazon,  le  plaisir  dans  les  yeux^ 
Se  disputer  à  qui  courra  le  mieux 
Pour  venir  embrasser  leur  mère  ?  etc. 

M.  Bérenger  y  Corresp.  de  l'inst,  nat^ 

Dans  la  conversation ,  on  prononceroit  : 
Un  champêtre  rédui,  asile  du  bonheur. 

Et  même  dans  la  lecture  en  prose,  parce  qu% 
le  repos  indiqué  par  la  virgule  détache  les  deux 
mots.  On  doit  les  lier  en  vers ,  pour  éviter  l'hiatus, 
la  rencontre  de  deux  voyelles. 

Tout  auprès  seroî  un  jardin. 

On  ne  diroit  pas  ,  dans  la  conversation  ^ 
tou  «//près,  tou  /z/niable,  \ou  ^^vez,  nou  ayons. 
Ces  mots  sont  indivisibles. 

La  figue  y  mûriro/  à  côté  du  raisio. 
Bordé  de  noiseti^,  un  limpide  ruisseau. 

Pour  ce  dernier  vers,  même  observation  que  pour 
champêtre  réduit, 

J'auroi  encor  de  quoi  donner. 
Si ,  goûtc/i  avec  moi  ce  sort  presque  céleste. 
Si  je  vois  quelquefot'  ei  ma  fille  et  son  frère^ 

Se  disputé  à  qui  courra  le  mieux, 
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£iV  fermé  suivi  de  reste  férmé.  Lorsqu'on 
fait  la  liaison  y  on  prononce  se  disputer  à  <jui 
courra  le.  mieux ^  ei  non  st  disputer  à  ^ui 
courra  le  mieux. 

Camp  et  champ ,  wrs  et  ewers  ,  nejient 
jamais  leur  consonne  finale  avec  la  voyelle  initiale 
dumotsuiyant;ilenestainsidetoutesles  exceptions 
indiquées  dans  l'article  premier,  sur  la  Taleur 
des  lettres. 

Le  m  ou  le  n  final  d'une  nasale  ne  se  lie 
jamais  avec  la  voyelle  du  mot  suivant,  même 
en  vers.  Cesl  une  faute  de  prononcer  :  une 
main  namie^  destin  ninexorable*  Les  poètes 
sont  tentés  de  prononcer  ce  pour  éviter 
l'hiatus.  Qu'ils  se  rassurent,  cet  hiatus,  bien 
ménagé,  leur  est  permis,  et  rien  ne  peut  au- 
toriser qui  Kpie  ce  soit  h  changer  les  sons  cons* 
titutifs  de  la  langue. 

Dans  nation  y  portion  y  etc.  ion  èst  dissyl- 
labe en  prose  comme  en  vers.  Il  en  est  de  même 
des  dissyllabes  ien,  ier,  itu,  etc.  dans  musicie/r^ 
sanglier,  iptécieux.  En  prose,  sans  doute,  on 
espace  moins  qu'en  vers,  mais  on  espace  assez* 
pour  ne  pas  fiiire  une  diphthongue  d'un  dissyl- 
labe. On  atténue,  on  afibiblit  les  teintes^  on  ne 
les  dénature  pas. 
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Je  yiens  de  fournir  une  carrière  conrte  en 

apparence,  mais  longue,  si  Ton  considère  le 
temps  et  les  méditations  qu  il  a  iallu  consacrer 
k  ce  travail.  La  dissection  des  sons  présente  des 
difficultés  que  l'oreille  la  plus  exercée  et  la  plus 
attentive  ne  lëye  qu'en  tremblant.  D'Olivet ,  le 
premier  ^  est  entre  avec  ëclat  dans  la  carrière 
prosodique.  J'aime  à  le  reconnoitre  pour  le  res- 
tanratenr  de  notre  prosodie.  Mais  l'imperfêction 
est  constamment  attachée  aux  premiers  essais, 
et  son  Traité  sur  la  Quantité  me  paroît  vi- 
cieux à  quelques  égards  :  il  ne  s'étend  pas  à  tous 
les  cas ,  il  confond  la  classe  latérale  et  la  classe 
ascendante,  il  délaye  sa  doctrine  souvent  in- 
certaine, quelquefois  erronée ,  en  cent-*soixante- 
trois  règles.  Je  n'en  présente  que  dix  ,  d'où  , 
comme  d'autant  de  faisceaux,  sort  une  lumière 
pure,  qui,  j'ose  le  dire ,  porte  un  jour  sans  nuage 
sur  toutes  les  syllabes  de  notre  langue. 

Mais  ne  nous  lassons  pas  de  nous  livrer  aux 
exercices  prosodiques,  et  de  rapporter  chaque 
syllabe  à  lune  des  dix  règles  qui  forment 
tout  le  code  de  l'intonation  des  voix.  Si  ce  travail 
minutieux  nous  paroit  d'abord  sans  attrait,  nous 
y  trouverons  bientôt,  outre  le  charme  insépa- 
rable do  toute  instruction ,  le  plaisir  inappréciable 
de  faire  des  progrès  rapides  et  surs  dans  cette 
partie  de  nps  connoissances ,  aussi  importante 
que  négligée.  Là  déclamation  théâtrale,  le  débit 


« 
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oratoire 9  la  lecture  publique,  la  simple  conver- 
sation,  commandent  impëriensement  l'étude  de 
notre  prosodie,  la  connoissance  parfaite  du  ton 
vrai  de  chaque  syllabe.  L'emploi  de  brèves  au 
lieu  de  longues ,  de  longues  au  lieu  de  brèves^ 
la  confusion  des  sons  aigus,  graves  ou  moyens: 
toute  émission  fiiu^se  rom|^t  l'accord  qui  doit  , 
régner  entre  le  son  et  l'organe  ;  elle  crispe  Toreille  ^ 
qui|  chargée  de  porter  à  l'esprii  les  signes  des 
pensées,  les  introduit  avec  peine,  parce  qu'ils 
se  présentent  mal.  On  peut  appliquer  k  toute 
phrase  parlée  ces  deux  vers  de  Boileau  : 

Le  vers  le  mieax  rempli ,  la  plus  noble  pensée 

Ne  peut  plaire  à  l'esprit,  quand  l'oreilie  est  bic^ste. 

Tous  les  écrivains ,  poètes  et  prosateurs'^ 
peuvent  tirer  un  grand  avantage  de  la  prosodie. 
Je  ne  veux  pas  ici  transformer  nos  Parny 
et  nos  Delille  en  Jodelle  et  en  Baïf,  et,  partisan 
des  vers  mesures ,  m'égarant  sur  les  pas  du  , 
ministreïurgot ,  renouveler  des  prétentions  aux-  ^ 
quelles  s'opposera  toujours  le  génie  de  noti» 
langue,  trop  féconde  en  brèves,  trop  stérile 
en  inversions ,  et  dont  la  marche,  tantôt  ascen- 
dante, tantôt  horizontale,  n'a  rien  de  commun 
avec  la  langue  de  Virgile  et  d'Homère.  Mais,  si  le 
Étyle  s'embellit  par  les  images ,  avec  quel  soin 
l'écrivain  ne  doit-il  pas  saisir  les  beautés  qui 
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résultent  de  Tbarmonie  iniitative!  et^  mul^-' 
pUani  les  longues  on  les  brèves ,  les  Toix  soar- 
des  ou  éclatantes  y  ralentir  ou  précipiter  les 
sons  y  affoiblir  ou  fortifier  les  teintes ,  au  gre 
des  objets  qu'il  reut  peindre  I  C'est  en  parde 
aux  savantes  combinaisons  prosodiques  que 
les  vers  de  Aacine  et  .de  Boileau  doivent  ce 
charme  que  sait  analyser  l'homme  instruit 
dans  sa  langue ,  et  qui  se  fait  sentir  k  Tliomme 
vulgaire  y  quand  même  il  ne  peut  pas  en  dé- 

mAler  l'artifice. 

» 

Le  lecteur  curieux  verra  sans  doute  avec 
plaisir  un  échantillon  de  ces  vers  hexamètres 
à  la  manière  des  latins,  par  M.  Turgot.  Ce  ministre 
a  traduit  sur  ce  plan  le  début  de  l'Enéide^ 
l'^isode  de  Didon  y  et  trois  égloguès.  Les  veis 
ne  sont  pas  lûmës,  ils  marchent  par  dactyles 
et  par  spondées.  Cet  essai  n'a  été  imprimé 
qu'an  nombre  de'  quinze  exemplaires.  J'en  ai 
un  sous  les  yeux.  Je  transcris  le  commen- 
cement de  la  seconde  églogue  ^  traduite  de 
Virgile  :  Formosum  pastor  Corydon. 

Je  mettrai  en  présence  la  notation  de  M.  Turgot 

et  la  mienne ,  et  l'on  verra  combien  il  a  fallu 
£ïire  violence  à  notre  prosodie ,  pour  donner  à 
des  lignes  françoises  la  Ibrme  métrique  des  Latins 
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•ides Grecs. Mais,  afin  que  celle  lulle  prosodique 
n'offre  aucun  avanlage  a  Tun  des  aihlèles,  afiu 
que  les  juges  du  combal  soient  'moins  embar- 
rassés k  proclamer  le  vainqueur,  je  me  servirai 
d'armes  égales  ;  et,  renonçant  ici  a  ma  théorie 
des  sons  ascendants ,  je  ne  parlerai  que  de. 
longue»  et  de  brève».  ^ 


•  •  j  in. 


».  t 


■ .     <  » . .  j    I  -I  • ,  I  .    .  ,,,^.11. 
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Isolation  de  M,  Turgpt. 

Brûle  de  tous  les  feux  de  1  amour,  TMrsîs  aîmôit  égtê, 
Sglë,  bitUiiite  Swp^^ûkàiSsa^U^  êgiëiaplvsiiêile. 
Il  l'aimoït  sans  êsp>oIr  de  retour  ;  maïs  consume  d  ennuis , 
P'aîrs  plaîntiSi,  d'accents  doulouxèûx  il  Mmplïaaoït  lis  holL 
'Seul  y  80Ô8  leurs  ombrages  epâis ,  errint  S  llTênt&n  y 
Pâr  ces  vers  sans  art,  îl  chêrchoTt  a  tromper  sa  langueur  : 
ô  dure,  ô  cruelle  êglè  I  ta  rîs,  lu  dédaignes  mi  mnsêtia. 
Mes  cixaasôns ,  mes  pleurs»  mon  amôor*  Gœûr  sans  pïtié» 

Yioz-tu  mi  mort?  Bêlas  !  pasteurs  et  troupeaux,  tSut  ▼« 

chêrchér 

3ûr  lés  bords  dés  ëanz,  dânslésbôis,  Tombreèt  lifrâichëur, 
Sôds  llb  ronces  cicbés ,  lés  lérârds  n'osant  se  montrer  ; 
X«és  moissonneurs^  brûlés  du  soleil,  se  rèpôsent,  et  Mîrti 
Leur  porte  fin  rûsiîque  repas ,  que  le  sirpÔiet  parfume  ; 
auprès  de  qûelqûe  buisson  la  cigale  eucôr  fait  rètêntîr 
Sés  crû  inspôrtûns»  et  mdi,  sins  cesse  on  me  viit  ircint 
Sûr  tés  pas ,  braver  l'astre  du  jour  dans  son  mïdï.  Sans  doute 
Il  vâlôit  mieux  lângûir  sôus  Timpèriéuse  âmarîliîs, 
îl  vildit  miéttz  cent  fois  iimer  ârtenïoe.  ârtëmœ  est  brune. 
Ton  teint  est  plus  blanc  que  la  neige,  ô  fîliè  trop  charmante, 
Crôis-én  moins  un  vain  côlôrîs  ;  ôn  laisse  se  flétrir 
liés  lis  sûr  leur  tîgè  sùpêrbe ,  et ,  pdur  orner  la  beauté, 
ôn  va  cueillir  l'obscure  jacinthe  âu  fond  de  la  prairie. 
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Notatiàn    Urbain  Domergue. 

Br&le  de  tous  les  feux  de  râcn5ur ,  Tirais  âimâit  egle , 

èglë  brïliântè  d'appâs,  dés  nymphes  eglê  la  plus  bëllè^. 
il  i  aimôit  sans  espoir  ^  retour;  mais,  consume  d'.ënnùis, . 
D*âirs  plaintifs,  d'accents  douloureux,  il  rémplissÔit  les  bôis. 
Seul,  sôus  leurs, ombrages  épais,  errant  à  Taveutuie, 
Par  ces  vera,  sans  art ,  ïl  cheich^t  a  tromper  sa  langueur: 
tt  à  dure,  ô  cruelle  eglé ,  tu  rïs ,  tu  dédaignes  mâ^mûsette , 
Mes  chansons ,  mes  pleurs  »  mon  àmôur.  Gsûr  sânspïfl^ 

▼êux-tù ,  * 
Vêux-tijL  ma  môrl?  Hélas!  pasteurs  et  troupeaux,  tout  va 

chercher  . 

Sur  les  bords  dés  eaux,  dans  lés  bois,  l'ombre  et  la  fraîcheur. 
Sôus  les  ronces  caches ,  lés  lézards  n  osent  se  montrer  ; 
Les  moissonneurs,  brûles  du  soleil ,  se  reposent ,  et  Ifïrtiî . 
Leur  porte  un  champêtre  rèpâs,  que  lé  serpolet  pariumc^ 
auprès  de  quelque  buisson,  la  cïgaleêncôr  fàitfetèntïr 
Ses  cris  importuns,  et  raôî,  sans  cesse  on  me  vôit,  errant 
Sur  tés  pas,  braver  1  astre  dû  )ôur  dans  son  mîdi.  Sans  douté 
îl  valôit  mieux  languir  sôus  Timperiiuse  àmarîllïs, 
jlvàlôit mieux  cent  fois  aimer  àrtënïcè.  àrtenïce  est  brune, 
Tônteiiit^tj^iUblâncquelaikeige*  ô  nilêtropc^ar4PM^l«^ 
Grois-én  moins  un  Vain  oôlôns.*  dn  Hisse  se  fletifr^-  .-wj. 
Lés  lis  sur  leur  tîgé  superbe  ,  et,  pour  orner  la  beau  le,  * 

ôa  va  coeiUîyr  Tobsciiré  jacinthe^ âu  food  de.la^prâirïe.  Z 
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Je  ferai  pea  de  remarques  sur  la  prosodie  du 
ministre  grammairien  ;  je  dirai  seulement  que 
le  besoin  sans  cesse  renaissant  du  dactyle,  qui 
exi^e  une  longue,  et  du  spondée,  que  deux 

longues  caractérisent,  lui  fait  sans  cesse  alonger 
des  syllabes  éTÎdenmient  brèves.  C'est  ainsi  que, 
sans  respect  pour  roreille,il  alonge  Tbyrsis,  ëgle , 
nymphes ,  comme  si  l'e  muet  n'ëtoit  pas  essen- 
tiellement bref ^bëlle,  accent,  cigale,  encôr,  orner , 
Mpime  si  ces  trois  sons,en  s'alongeant,ne  forçoieni 
pSs  la  bouche  k  une  grande  ouverture^  qui  fcroit 
donner  k  belle  le  son  de  tete,  à  cig«de  celui  de 
r^Ie,  a  encor,  k  orner,  celui  de  râle,  Béle  femme, 
rauque  cigale  ^  orner  un  sallon  :  voilà  les  sons 
Imrbares  indiqués  dans  ces  lignes  hexamètres, 
sans  qu'il  résulte  de  Fensemblc  rien  qui  puisse 
balancer  Thai^monie  de  nos  vers,  comme  on  peut 
s'en  convaincre  en  comparantlemémefond  dldées 
soumis  ab  rhythme  qu'a  consacre  le  gcnie  de 
notre  langue: 

D  un  amour  sans  espoir  violemment  ^pris, 

Le  leudre  Corjdon  brûloit  pour  Alexis, 

Superbe  adolescent,  délices  de  sou  maître. 

Tous  les  jours,  il  vàioii  à  l'ombre  d'un  wieax  hèlre^ 

Là,  seul,  aux  moûts  déserts,  aux Iws» letestiiss—te , 

Sa  voix  {etoit  sans  art  ces  mots ,  jouet  dea.venli  :  . 

(f  O  ciuel  Alexis!  tu  dédaignes  ma  Jyre; 

Ton  cœur  est  insensible  au  mai  qui  me  déchire. . .  » 

J'en  mourrai.    Les  brebis  cberchent  l'ombre  et  ie^cm^ 

Le  Vert  léxard  a  fui  sous  les  buissons  épais. 


* 
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Thestyle  aux  moissonneurs,  que  la  clialeur  énerve. 
Broie  et  ie  thjin  et  Tail ,  et  l'huile  de  Minerve. 
Seul  avec  la  cigale,  en  proie- aux  feux  ardents» 
Je  te  diercshe»  et  me  mêle.à  ses  j^uques  aoeents. 
nialheurenz!  il  valmt  bîeo  mieux  que  tu  souftrisses 
De  ton  Amaryllis  la  fierté,  les  caprices. ... 
£t  Mënalque. ...  il  est  noir,  je  le  sais;  et  le  lis 
firiile  d*ua  pur  éclat  sur  le  iront  d'Alexis. 
Jeune  homme,  la  blancheur  est  une  beauté  vaine; 
On  cueille  rhyacinthe»  on  laisse  le  troèue. 

Nos  anciens-  poètes  faisoient  des  vers  sur 
toute  sorte  de  mesures  latines.  Yoici  une  strophe 
en  vers  saphiques  où  Desportes,  bravant  la 
difficulté  des  chorëes,  des  dactyles^  et  celle 
de  la  rime ,  pour  procurer  saus  doute  deux 
plaisirs  k  l'oreille,  a  réussi  à  la  déchirer  dou- 
blement •  ' 

■» 

Sî  le-lôut  puïs-sânt  n'ëtâ-blît  là-niâîsôn , 
.  L'homme  j^-trâvâil*lâal  se  pei-iie  ôulre-râisôn;  ^ 
Vous  Teil-lêxiiûia-firuîi»  Vk  Q-tê  de*fëndant, 
4  Dieu  ff  'la-n^dânt.  ^ 

Qu'on  chante  cette  strophe  sur  l'air  de  Vîst0 
confessor  du  bréviaire  romain ,  et  Toreille  of- 
fensée <flkpoiitSsera  cette  fornie  métrique,  incon- 
ciliable avec  le  génie  de  îiotre  langue.  Les  ten» 
tatives^de  M.  Turgot  n'ont  pas  été  plus  heu- 
reuses que  cdleS  de  Baïf,  de  JodeUe  et  d^ 
•  Desportes. 

Passons  au  quatrièxuic  et  dernier  article.  ' 


/ 
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ARTICLE  QUAT|LI£M£. 

De  la  coupe  des  phrases. 

Je  prie  le  lecteur  d'êtré  attentif  à  la  ponctuation 
du  morceau  que  je  mets  sous  ses  yeux.  J'en  dé- 
duirai les  règles  de  la  coupe  des  phrases,  c'est-à- 
dire  des  pauses  ^'exigent  et  la  distinction  des 
sens  et  le  besoin  de  rçspirer.' 

LE   PASSAGE   OE   LA   MER  HOUGE. 

Cantate  de  Lamottb. 


Les  Hébreux,  dont  le  ciel ,  vouloit  briser  les  fers, 
fuyoieat,  loin  du  tyran,  la  triste  servitude/'  *'*  *  \ 
Ils  sentent ,  à  l'aspect  des  mers^      't^y^  - 
•  Renaître  leur  iiiguiétude.  '  - 

Moïse  entend  déjà ,  ces  murmures  nouveaux  : 
Derois-tu  nous  conduire ,  à  ces  ||&buz  abyibes? 

Et  r£g3rpte,  pour  ses  victimes, 

i;ût-elle  manqué^ de  tombemiE? 

lograts ,  que  Vos  plaintes  finia|M|it| 
ïleprenez  un  plus  doux  espoir  ;    ^.  H 
Il  est  un  souverain  pouvoir,  . 
A  qui  les  ondes  obéissent. 

Il  s'arme ,  pour  votre  secours. 
Les  flots  ouverts, vont  vous  apprendre^ 
Que  la  main  qui  régla  leur  cours  g 
A  le  pouvoir  ,  de  les  suspente. 
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Moïie  donne  l'ordre ,  à  ces,  flots  en  courroux.  •  • 

Ils  se  calment,  ils  se  séparent  ; 
Four  Israël  surpris ,  ils  s'ouvrent ,  et  préparent  ^ 
Un  immense  cercueil, à  ces  tyrans  jaloux. 

Ciel!  quel  prodige l  quel  spectacle! 
On  voit ,  au  sein  des  mers  flotter ,  ses  étendards. 

L'onde,  qu'il  croyoit  un  obstacle, 
•  Se  partage ,  s'écarte,  et  lui  sert  de  remparts. 
Que  fera  le  tyran ,  témoin  de  ce  miracle  ? 

»         Le  trouble  et  l'horreur 

  •  * 

Hègnent  dans  son  ame  ;  / 
L'aveqgle  flireur  ^  .  r 

L'irrite  et  l'enflamma. 
Il  ose  tenter^  t. 
Le  mêiQe  passage; 
Mais ,  envain  sa  rage , 
Cherche  à  se  flatter; 
iPeut-il  éviter,  # 
Le  cruel  naufrage,.  ^ 
'  Qui  va  l'arrêter? 

La  mer,  pour  engloutir ,  son  armée  insensée, 

A  réunisses  flots  vengeurs; 
Et,  la  montrant  au ioin, flottante,  dispersée. 
Des  déluis  des  vaincus .  aasou^  les  vainqueun. 

Peuples,  chantez  la  main  puissante, 
Qui  j  pour  vous ,  enchaîne  les  mers^ 
Que ,  de  la  trompette  éclatante ,  ' 
lie  bruit  se  mêle  à  vos  coilterts. 
Et  fiâtes' voitntir  les  airft  f  ' 
De.  votre  fuite  triomphante. 


5l6  LBCTITllB  CORRSCTS* 

Lire  une  phrase,  c^est  la  ponctuer  par  la  voix  ; 

comnie  ponctuer  une  phrase ,  c'est  l'articuler 
par  la  ponctuation.  La  ponctuation  est  le  flam- 
beau de  la  lecture.  Elle  eist  le  fil  secourable  qui 
rassure  et  guide  le  lecteur  dans  le  dédale  des 
périodes.  Otez  la  ponctuation,  il  n'y  a  plus  d'issue; 
c'est  ùn  chaos  inextricable. 

La  virgule  annonce  une  petite  pause;  le  point- 
e^virgule,  uncrpause  un  peu  plus  grande,  et  ainsi 
proportionnëment  du  point-et-virgule  aux  deux 
points;  des  deux  points,  au  point;  du  point,  au 
petit  alinëa,  et  de  cdui-ci,  au  grand. 

Une  chose  importante  à  observer,  c'est  qu'il 
n'y  a  pas  de  i^gule  sans  repos,  èt  qu'il  y  a  des 
repos  sans  virgule.  Le  repos  uidiqué  par  la 
virgule  naît  du  besoin  de  distinguer  les  sens 
partiels,  et  le  rep#s  sans  virgule,,  du  besoin  de 
respirei^ 

Les  repos  qu'exige  la  distinction  des  sens 
font  détacher  des  mots  que  la  raison  dé&nd 
de  prononcer  d'une  manièxê  indivisible.  Né- 
gligez les  suspensions,  quand  la  virgule  ou 
tout  autre  signe  *^les  commande,  vous  obscur^ 
eissez  le  discours  par  des  enjambemens  vicieux, 
vous  confondez  les  signes  des  idées,  tandis  que 
les  idées  sont  distinctes.  L'articulation  exacte 
des  sens  piJrtiek  jette  le  plus  grand  jour  sur 
le  sens  total.  Elle  prouve  l'intelligence  du  lec* 

teur,  et  &it  le^  cbanne  de  la  lecture. 

t 
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Bes  passages  divers  distinguez  les  nuances,  ' 
Ponctuez  les  repos,  observez  les  sileuces. 

DoAAf • 

Une  attention  qu'il  faut  avoir  pour  éviter  lea  • 
contre^-senSy  c'est  d'embrasser  un  très- grand 
nombre  de  mots ,  et  de  jae  lire  de  bouche 
qu'après  avofr  lu  des  yeux. 

C'est  peu ,  il  faut  connoitre  assez  bien  la 
ponctuation,  pour  corriger ,  au  besoin ,  les  fautes 
qu'elle  désavoue.  La  ponctuation  commande 
^  à  la  lecture  ;  mais  le  lecteur  doit  commander 
k  la  ponctuatioti; 

.  Quant  aux  repos  que  rien  !ne  signale ,  vdicî 
les  réflexions  qu'ils  m'ont  fait  naître  ;  elles 
peuvent  guider  .le  lecteur,  eu  attendant  qu'on 
adopte  le  signe  de  respiration  que  fcmplôie , 
page  329  et  suivantes,  ou  up  signe  équivalent. 

J'ai  observe  que  l'oreille  est  blessée,  toutes 
les  fois,  qu'on  prononce  plus  de  huit  syllabes , 
ftans  reprendre  haleine. 

Je  sais  que  de  bons  poumons  peuvent  fournir 
^  une  tenue  plus  longue  j  mais  ils  ne  la  fourni-  , 
rout  pas  long-temps;  on  finira  par  être  essoufflé. 
Cela  est  si  vrai,  que  nos  vers  Je  douze  syllabes 
ont  un  repos,  k  la  sixième,  et  nos  vers  de  dir, 
à  la  quatrième.  Et  cette  règle  est  le^ruit,  non 
d'un  caprice  vain ,  mais  d'un  besoin  réel. 
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Nos  vers  de  hnit ,  ta  contraire ,  ne  sont  point 
asservis  à  un  repos  local.  Cependant  les  plus 
harmonieux  en  ont  nn,  an  grë  de  l'inspiration 
poétique.  Je  suis  même  persuadé  qu'il  n'y  a  point 
da  langue  dont  la  veriiUcation  ne  ^ménage  des 
panses  k  la  Toix,  pour  procurer  du  plaisir  i| 
l'oreille. 

Cet  effet  m'a  paru  sûr  ;  tâchons  d'en  démêler 
la  cause. 

La  respiration  y  cette  fonction  Titale  confiée 

aux  poumons  y  ne  peut  rester  long-temps  oisive;  ' 
or  rémission  des  syllabes  la  suspend  ;  on  ne 
peut)  h  la  fois,  respirer  et  parler.  H  suit  de  là 
que,  si  la  voix  a  une  tenue  trop  longue ,  le  be- 
soiiji  de  respirer  précipite  et  gâne  la  prô* 
nonciation.  Cette  contrainte  de  la  voix  est  le 
tourment wde  l'oreille.  Rien  ne  la  flatte  plus,  au 
çontraire^  que- le  déroulement  facile  des  sons» 
effet  heureux  des  pauses.  J'ose  même  afGrmef 
que  le  plaisir  de  l'oreille  est  à  raison  du  nombre 
des  repos.  Ainsi,  quoiqu'on  ne  doive  pas  excéder 
huit  syllabes  sans  reprendre  haleine,  on  peut, 
avant  ce  nombre,  respirer  avec  grâce.  # 

Ne  croyez  pas,  pourtant,  qull  suffise  de 
consulter  le  mécanisme  de  la  respiration.  Les 
sections  de  phrase  ne  seront  légitimes,  que  lors- 
qu'elles seront  avouées  par  le  sens. 

I 

/ 
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Se  le  soc .  de  b  terre .  ouvrira  les  entrailles* 

ProiM>ace2  sans  repos  :  El  le  soc  de  la  terre  y 
VDtts  moins  de  huit  syllabes^  ce  qui  suffit . 
pour  la  respiration;  mais  vous  unissez  des  mots 
iBalli/iibles  ^  ds  la  terre  le  sac  y  ne  s'appelant 
pas  Ynn  Tantre,  n'appartenant  pas  l'un  à  l'autrei 
ne  doivent  point  se  prononcer  ensemble* 

Etlefiis  dePéiée, 
Ravemi ,  ^lion ,  la  rive  désolé^  ( 

jRei^erra  et  d'il  ion  pe.  dépiei^dent  pas  Fun 
de  l'autre,  je  les  sépare  par  j^igi  pf^.  D'Jli/Em, 
et  la  ripe  désolée  n'admettent  le  irepos^  que 
parce  qu'ils  excèdent  buit  sjUabes. 

Règle  générale.  Siepps  d^n3  u^e^uite  ^^JVlQt» 
ou  il  y  a  ][>Ius  de  hùît  syllabes  ;  repos  csntre 
deux  mots  indép.endants  l!un  de  l'autre* 

La  première  par^e  da  cette  règle  appelle 
l'attention  dç Jfoeil;  la  ,$Qç;gj9^j  cçlk.  de  Tii^teit* 
llgence.  Heureux  le  lecteur  dont  les  regards  se 
portent  sur  des  phrases  savamment  suspendues, 
sur  des  coupes  harmonieuses  !  les  mots  coulent 
d'eux-mêmes,  et  le  dispensent  d'un  travail 
nuisible  a  des  intérêts  non  mpiijis  chers. 

Heureux  l'auditeur  que  vient  frapper ,  de  ce 
'  rhythme  ignoré  du  vulgaire  M  voix  d'un  lecteur 
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qui  eu  connolt  tou$  les  secrets!  Non-seulemenft , 
les  sons  arrivent  k  son  oreille  avec  ce  channe 
qui  liait  d'une  facile  caonciation;  mais  son  esprit 
éprouve  un  plaisir  ineifable  dans  la  liaison  des 
idées  par  les  mots ,  dans  ces  heureuses  suspensions 
qui  sont  une  piquante  préparation  a  la  liaison 
des  idées. 

; 

D'un  mot  mis  à  sa  place ,  on  connoU  le  pouvoir» 

O>nnoissons  aussi  le  pouvoir  des  repos  mis 
k  leur  place. 

Coupez  bien  vos  phrases  »  lecteurs  ^  et  tous, 
écrivains  9  faites  diificilement  des  pbrases  dW 

coupe  facile. 

U  est  deux  défauts  qui  tuent  la  lecture  :  la 
cantillatién  et  la  monotonie. 

La  cantîllation  est  ordinaire  dans  la  lecture 
des  vers.  Elle  s'opère  en  partageant  le  mètre 
en  deux  parties,  et  élevant  la  voix  sur  la  der- 
nière syllabe  de  chaque  hémistiche. 

Cest  envaîn  qu'au  Pariuuj»  un  téméraire  ^sateur 
Pense  de  l'art  des  vers  atteindre  la  hau/ear. 
S'il  ue  sent  point  du  cj^L,  etc. 

La  Motte  a  dit  : 

■ 

Les  vers  sont  enfants  de  la  lyre; 

a  faut  les  cfaaaler  t  non  les  lire»  * 
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Hais  cela  si|^iîGe*t-il  qa'il  fànt  ^dormir 

le  malheureux  qui  vous  écoute  ?  Le  sens  de 

cette  maxime  est  que  les  vers  s'élèvent  au- 

desaus  de  bt  prose  par.  le  ton  qui  lenr  convient^  ^ 

comme  par  le  style  qui  leur  est  propre.  Ne  '* 

confondons  pas  les  genres ,  mais  ne  soyonsipas 

ennuyeux. 

L'eqnui  naquit  im  jour  de  l'uniformité. 

C'est  un  autre  ëcueil  ;  car,  quoique  la  can- 
tillation  ne  soit  pas  sans  monotonie^  il  7  & 
une  sorte  de  monotonie  sans  càntillation.  C'est 
lorsque  le  même  ton^  quel  qu'il  soit,  exprime.des 
idées  différentes» 

On  évitera  ce  défaut ,  si  aux  réflexions  pré- 
cédentes on  ajoute  celles  qui  suivent. 

On  a  dû  remarquer  dans  la  cantate  de  la  Mer 
nouge,  outre  les  signes  du  repos,  le  point  in- 

terrogatif  et  le  point  d'exclamation.  Le  premier 
indique  un  ton  plus  animé: 

Devois-tu  nous  conduire  à  ces  affreux  ahymes? 
Et  l'Egypte,  pour  ses  victimes, 
'   £ût-«ile  manqué  de  tombeaux? 

Le  second  exige  un  élan  de  voix  : 

Ciel  1  cpiel  prodige  l  quel  fpectadt  k 
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hes  mots  qu'enferme  h  pareuttièse»  et  ea 
geBeral  tous  les  incidents,  doivent  être  marqués 
par  un  léger  changemeat  de  voix. 

Un  changement  plus  sensible  est  indiqué 
par  les  guillemets  et  par  le  trait  de  séparation. 
Mais  ce  sont  les  choses  que  ces  signes  distin- 
jgaeDl,  qui  doiyent  adoucir  où  fortifier  les  teintes. 

Un  moyen  très-efficace  de  jeter  dans  la  lec- 
ture une  heureuse  variété,  c'est  l'exacte  obser- 
vation de  l'appui.  Il  consiste  à  rendre  saillantsi 
à  faire  sortir  de  la  Kgne  les  mots  tuer  lesqueb  leur 
importance  appelle  l'attention.  Que  Vaùditenr 
soit  particulièrement  frappé  du  trait  qui  s'adresse 
à  son  esprit,  k  son  imagination»  fa  son  cœur. 

Dans  cette  ^itaphe  du  marquis  de  Lo^rendal: 

Ci  gît  un  des  plus  r^rands  héroa 
Qui  jamais  ait         la  France» 
Ét  qui  laissa  de  sa  vaillaoce 
Plus  d  envieux  que  de  nVfoJàL 

C'est  sur  enpiei/^  et  sur  r'waux  qu'il  fe»* 
appuyer  avec  nobles ,  mais  sans  éclat 

Dans  la  jolie  fable  du  Cerf-volant,  dcBli* 

Fumars,  Taijle  dit  à  rpiseau  prétendu; 

♦ 

 Etranger  assez  leste. 

Je  Vaurôis  cm  né  dsiis  ces  lieux;  - 
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liait  06  toBiiMoleol,  qoe  ttMt  vihî  grand  déteste^ 

Ce  fil ,  UD  peu  lerreui^,  à  ta  soice  emporté. 

Ont  démenti  ton  air  céleste, 
£t  m'ont  appris  la  vérité. 

Ton  insolent^  un  peu  terreuœ ,  réclament  ' 
l'appui  de  la  y<n:x.  Un  peu  terreuse  y  surtout  » 
>    est  une  image  qu'il  seroit  intolérable  de  ne  pas 
i'aire  sentir  plus  particulièrement,  en  le  pro- 
nonçant ayecle  sourire  du  mépris.* 

• 

Un  de  nos  poètes,  en  parlant  des  richesses 
qui  furent  portées  au  trésor  public ,  pour  soute- 
nir une  guêtre  juste ,  s'écrie: 

O  citoyens  ooûmts  d'une  gioira  îminortelle  ! 
Si  ravenîr,  frappé  d*n0e  image  ti  belle. 

Demande  quels  grands  cœurs  illustrent  ces  bienfaits  ; 
Vérité ,  par  ma  voix,  réponds  :  tons  les  François. 

.  Tous  les  François  doit  être  prononcé  d'un 
ton  plus  haut  que  le  reste.  Cette  Àaission  doit 
porter  dans  les  cœurs  l'amour  de  la  patrie  et 
l'attendrissement.  Vous  ayez  mal  lu,  si  youa 
n'ayez  pas  &it  yerser  des  larmes. 

Au  reste,  appuyez  diversement,  suivant  les 
diyerses  circonstançes  ;  que  votre  voix  flexible 
se  monte  k  tous  les  tons,  pour  exprimci^  tous 
les  sentimenls,  pour  peindre  toutes  les  images. 
Protée  revétoit  mille  formes  pour  effrayer^ 
imitez  sés  tnétaiiiorphaBes  pMr  «Uhiif«. 


* 


« 
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Maisi  je  m'aperçois  que,  sans  avoir  annoncé 
le  second  chapitre  destiné  à  la  lecture  owin, 
j'ai  déjà  touché  ce  point.  Encore  quelque  obser- 
vations, et  j'en  aurai  dit  assez  dans  .un  traité  où 
la  déclamation  n'est  qu'un  objet  accessoire. 

La  lectttre,  dans  sa  perfection,  est  aux  idées 

ce  que  le  dessein,  l'ordonnancé  et  le  coloris 
sont  aux  originaux;  elle  en  est  l^expression  pitto- 
resque. 

Un  exemple  rendra  ce  précepte  lumineux: 

Le  Loup  et  V Agneau. 

Un  agasBtt  se  désaltéroît 
.  Dass  le  coorant  d'uqe  onde  piire. 
tJld loap  snrrieoi à  jeân,  qui  checclunt  aiventine^ 

Et  que  la  iaim  en  ces  lieux  aftiroit. 

Qui  te  rend  si  hardi  de  troubler  mon  breuvage? 

Dit  cet  animai  plein  de  rajge;  ,  ^ 

^  •  Tu  seras  châtié  de  ta  téaïénté*  ^  ' 

•  Sire^  jp^pond  l'agDeau»  que  ¥0116  majesté  ' 

.  Ne  se  mette  pas  eo  colèrej 

Mais  plutôt  qu'elle  considère 

Que  je  me  vais  d(^saltéraut 

j  »    .    , .     .     .  Dans  le  courant, 

\  .   tlus^ de  vingt  pas  aiMessoiis  d'elle, 

"  "Xt  que  par  conséquent,  en  aucune  &çon, 

je  iiie' puis  troubler  sa  boisson. 

*  .  'Tu  la  troubles,  reprit  cette  béte  cruelle,  etc. 
•-  •      •  «  •  • 

'  •     '  ... 

 m  •  ■ 

Un  agnSsauise  diésalféroU f  etc.  C'est  unfE 
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mrration  simple ,  et  qui  n'a  besoin  qae  d'un» 

ëmissiou  ordinaire. 

'  Qui  le  rend  si  hardi  de  troubler  mon  breu^ 
page  y  etc.-  La  matière  entraîne  tout  lecteur  sen« 
sibl^ ,  et  lui  donne^  pour  ainsi  dire  ^  le  hurlement 
du  loup. 

•  ^ 

L'agneau  doit  trembler  devant  un  ennemi 
puissant,  et  s'humilier  devant  un  maître  fier. 
La  lecture  doit  peindre  ce  trouble  et  ce  res» 
pect. 

Sire  4  répond  l'agneau ,  que  votre  majesté! 
Ne  se  mette  point  en  colère  ; 
.  Mais  plutôt  qu'elle  considère  , 
Que  je  me  yais  désaltérant 

Dans  le  courant. 
Plus  de  vingt  pas  au-desabus  d'elle^ 
Et  que,  par  conséquent,  en  aucune  façon , 
Je  lie  puiâ  troubler  sa  boisson. 

Tu  la  troubles ,  reprit  cette  i3êle  oruelle,  etc. 

On  sent  que  la  voix  doit  se  renforcer  ici 
davantage.  U  y  a  un  subliinè  contraste  entre  ce 

ton  brusque  et  rauque  du  brigand  des  forets, 
et  la  douceur  tremblante  et  respectueuse  d# 
l'agneau. 

Saint  Augustin  a  dit  aux  chrétiens  :  Aimez  Dieu 

et  &ites  ce  que  vous  voudrai;  Je  suis  tenté  de 
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dire  aux  lecteurs  :  sentes,  et  lisez  comme  il 
vous  plaira. 
Mais  ee  sentimcHt  des  beautés  d'une  pbrase, 

cette  connoissance  parfaite  des  détails  et  de 


1 

in 

1 

réi,  mais  encore  une  étude  réfléchie  qui  le  dé- 
veloppe. 

N'oublions  pourtant  jamais  que  la  lecture 
sentimentale  doit  être  fondée  sur  la  lecture  ré^ 
gulière.  Vainement  tous  donnez  de  Féclat  a  la 
voix  y  si  TOUS  frappez  toreille  de  sons  illé- 
gitimes y  ou  si  vous  la  fatiguez  de  sons  confus. 
Tout  doi^  être  dbtincty  détaché  :  les  membres 
de  phrase^  les  mots,  lès  syllabes  même  Ce 
n'est  point  par  sa  voix  qu'on  se  fait  entendre, 
c'est  par  sa  prononciation.  Jamais  Lekain  ne 
portoit  k  mon  oreille  des  sons  mieux  entendus, 
que  lorsqu'il  parloit  plus  bas.  En  général,  lien 
n'est  plus  rare  qu'un  bon  lecteur.  Tout  le  monde 
sait  dire  un  mot  après  l'autre;  presque  personne 
ne  sait  lire. 
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VARIANTES. 

JPjos  19,  Laque,  gomme  des  Indes  oriemales, 

^  est  féminilii  :  la  laque  entre  dans  la  compo- 
sition de  la  cire  d'Espagne.  Laque  ,  y  émis ,  est 
masculin  :  le  beau  laque  de  la  Chine.  : 

Page  53,  Faîne  est  masculin  01^  féminin,  sui- 
vant le  dictionnaire  qtie  l'on  consulte;  et  cette 
diversité  d'avis  me  paroit  fondée  sur  la  na- . 
turc  du  mot.  Il  vient  évidemment  de  Y?â-^ 
]ecti£ Jaginus,  a ^um,  et  par  conséquent  il  a 
le  genre  du  nom  sous-entendu.  A-t-on  dans^ 
l'esprit  le  mot  fruu,  le  fruit  di|f  liélj^^^iir-  . 
tus  Jaginus  ?  on  dit  le  £dne.  A-t-ôn  en  vue 
amande  y  l'amande  du  ^étre^  aifs^Jé^a  -fy^ 
,  gina?  on  dit  la  {aÎjÇLe.    ^^      1  ;  > .é>,>iri</: 

Page  55,  Exergue.  Ce  mot  formé  du  grec  ex, 
hors  y  et  ergon,  ouvrage,  n'étant  pas  un  nom 
par  lui«>m6me  »  ne  peut  avoir  un  getire  qùe 
d'emprunt  ;  il  adopte  celui  du  nom  sous-en-. 
tendu.  Si  l'on  considère  cet  espace  séparé  par 
une  ligue  des  objets  que  présente  la  médaille. 
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et  desûaé  à  recevoir  l'inscription,  c'est  espace 
qui  doiiue  le  genre,  exergiie  est  masculin: 
cet  exergue  est  trop  petU  ,ilne  pojorra  con- 
tenir les  paroles.  C'est  de  la  partie  matérielle 
qu'on  entend  parler.  Mais  si  Ton  envisage  la 
partie  spirituelle,  l'inscription,  c'est  le  mot 
^inscription  qui  commande  le  genre,  exergue 
'  est  fcmî^in  :  celle  exergue  est  obscure^  elle 
ne  sera  point  comprise.  De  quel  genre  est 
exergue,  demandai-je  un  jour  k  deux  savants 
aotiquaires  de  rinstitut,  au  milieu  desquels 
)e  me  trouvois?  —  Masculin. — Féminin ,  rë~ 
pondirent-ils  simultanément.  L'avis  que  j'ouvre 
ici  me  parolt  devoir  concilier  tout  le  monde. 

Fage  68,  Excepté  caducée,  gynécée  et  lycée. 
BaccKus  a  le  tbyrse,  et  Mercure,  le  caducée. 
JLe  gynécée  étoit  chez  les  anciens  l'appartement 

• 

'  des  femmes.  Les  stoïciens  s'assembloieut  au 
Portique,  et  les  péripatéticiens,  au  Lycée. 
Page  io4,  iRTE  (masculin).  Le  myrte  des 
«amojovs.  Excepté  sirte,  que  Delille  a  £dt  mas- 
culin ;  dans  les  sirtes  déserts,  Éii.,  Liv.  V. 

Page  187,  ONQUE  (  féminin  ).  La  conque  de 

Vénus  ,  etc. 
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C'en  est  fait,  chaque  Heur  jouit» 
Et  éo^sa  conque  nufUUUe, 
Que  le  plaisir  ëpaiiènit, 
Le  parfum  le  plus  doux  s'exhale, 

ïlxcepté  quiconque ,  généralement  parlant  : 

Quiconque  est  soup^pnneiuc  iuvitq  à  le  trahir. 

Milslorsqne quiconque  s'applique  ëvldemnient 
au  sexe  fëininmi  îl  est  du  genre  féminin.  Une 
institutrice  doit  dire  aux  jeunes  persç^os  coijl- 
fiées  k  ses  soins  :  Quibmiiqile  sera  constamment 
inappliquée  et  déspbéi^Sftflte.,  ^ex^  rendue 
é  ses  parents.  Ou*  en  latin  .qme9uàque, 
quœcumque.  Ce  mot,  en  françois,  n'a  qu'une 
terminaison  y  mais  il  a  réellement  deux  genres. 

Fagc  189, 

Fuyons  les  voluptés  au  sourire  perfide  > 
Le  jeu  dévastateur  et  l'orgie  homicidè» 

Combien  d'adoèèsoetfis  ims  par  les  destins! 

Page  aag, 

L'a;^e  Tice^  l^te  ^Bi|i^  des  mers.* 

Vage  23i, 

Va ,  je  ne  pourrai  plus,  couché  sur  l'herbe  oiseuse  ^ 

Te  voir  au  loin  pendant  à  la  roche  ^ineuse. 
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Pagt  îi34,  . 

Tbastik  aux  moiiiiicmnffiCT,yy.la  chfUeur  éoerrè  » 
Broia  el  le  thymol Tiiil, «I  ll|iiifcl4llGii«rve. 

Ma  Galatée ,  au  fin  sourire , 
Vient  y  me  jette  ane  ponune,  ardente  folâtrer» 
Et  fuit  HFeiiia  ^otte ,  et  dëwe    \  i 

Page  353, 


Ami  daPoilionviMMir  toi  ifiiln  tinriif  itfiiiiiliii^ 
Tons  Jsr  biens  que  pour  lui  toi-même  as  désirés  f 
Que  du  buiasoiii  lï^nome  pcD^^  ^  .v 

MÉNAIiQUE. 


■r 
l 


Ami^de  Baviusy  toi  que  charfne  sa  jjyre  • , 
1  anre  Mévîns  aime  ie  chant  criard  :  - 

Va  traire  un  bouc»  dans  ton  délinr  • 
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liBS  amateurs  de  la  langue  fFançoiae,  sous  le  .rapport  de 

la  prononciation,  apprendront  sans  doute  avec  plaisir  que 

li»  C  »  libraire  de  New-Yorck ,  actudlement  àFaris , 

se  dispose  à  imprimer,  in*8<',  le  Dictionnaire  de  l'Académie, 
édition  de  1762,  et  de  faire  suivre  chaque  mot  lexique , 
cshaque  mot  principal,  du  même  mot  écrit  avec  mes  ca- 
ractères prosodiques.  Chargé  de  cette  notation,  je  m'en 
^acquitterai  avec  tout  le  soin  qu'esiige  i  importance  de  ce 
trataii.  Mon  Manuel  des  ÊMmgers  et  le  Dictionnaire  de 
r Académie,  ainsi  noté,  se  prêteront  un  mutuel  secours, 
•et  serviront  de  complément  l'un  à  l'autre. 

J'espère  que  ce  sera  aussi  avec  (jiielque  intérêt  que  les 
«mateurs  de  la  langue  frauçoise  et  de  la  philosophie  gram- 
maticale, sous  leurs  divers  rapports,  apprendront  que  je 
viens  d'établir  un  conseil  g&ammaticai.  où  sont  résolues 
les  dififérenles  questions  sur  la  Janguç,  où  sont  jugés  les 
ouvrages  de  grammaire ,  oi!l  Ton  donne  aux  instituteurs, 
.  aux  institutrices,  aux  pères  et  aux  mères  de  famille,  des 
oonseils,  des  plans  d'instruction,  dans  tout  ce  qui  regarde  r 
notre  langue  et  notre  littérature,  depuis  l'alphabet  jus- 
qu'aux belles-lettres  inclusivement. 

Il  y  a  différentes  manières  de  s'intéresser  à  cet  établis- 
sèment.  Celle  qui  convient  au  plus  grand  nombre  est 
i'aboimement  individuel  ;  il  est  de  vingt  francs,  et  donne 
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'  droit  à  consulter,  toutes  iéi  fois  qu'on  en  a  beioiii,  à  nne 
réponse  directe,  et  à  quatre  livraisons  des  Décisions  du 
Conseil  grammatical.  Le  programme  contieat  d'autres  dé- 
tails; on  s'empressera  de  l'enToyer  aux  peisonœs  qui  dé' 

sireront  le  conooitre. 

S'adresser,  port  frauc,  à  M.  DoBiERGUE,  membre  de* 
l'Institut  de  Franoe,  rue  des  Vossés-Saint^Germain-. 

l^Au2^rois,  hôtel  de  Lisieiu,  à  Paris. 
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